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LE  MANUEL 

DES     DAMES 

DE  CHARITÉ, 

O  U 

FORMULES  DE  MEDICAMENS 

FACILES    A     PREPARER, 

DreîTées  en  faveur  des  Perfonnes  charitables , 
qui  diftribuent  des  Remèdes  aux  Pauvres 
dans  les  Villes  ,  &  dans  les  Campagnes  : 

Avec  des  Remarques  utiles  pour  faciliter  la  jujle 
application  des  Remèdes  qui  y  font  contenus , 

Et   un    traité    ABRÉGÉ    sur. 
l'Ufage  des  différentes  Saignées. 

(QUATRIÈME    ÉDITION, 

Revue  ,  corrigée  ,  &  augmentée  de  plufieurs  Remèdes 

choifis    ,    extraits   des  Éphemérides 

D'A  L  LE  MA  G  NE, 

A     PARIS, 

Chez  D  E  B  u  R  E  l'aîné  ,    Quai   des   Augufllns  i 
à  rimage  St.  Paul. 


M.    D  C  C.     L  V  I  I  I. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


Rogationem  Contribulati   ne  ahjicias ,   6*  non 
avertas  faciem  tuam  ab  Egeno, 

Ecûléfiaftic.  cap,  4*  V.  4* 

Ne  rejettez  point  la  prière  de  l'Affligé  ,  &  ne 
détournez  point  votre  vifage  du  Pauvre. 
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A  MONSEIGNEUR 

PAJ  O  T. 

CHEVALIER,  CONSEILLER 

du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Ma:tre 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fon 
Hôtel ,  Honoraire  ,  &  Intendant 
de  Juftice  ,  Police  &  Finances 
en  la  Généralité  d'Orléans. 


ONSEIGNEUR , 


EN  Vous  préfentant  ce  petit 
Ouvrage  3  notre  dejjein  n'eflpas 
d'entreprendre  votre  éloge.  Con- 
tent de  mériter  Les  louanges  qui 
font  dues  à  la  fupériorité  de  vo- 
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tre  Génie  ,  &  aux  qualités  énùr 
nentes  dont  vous  êtes  orné ,  F^ous 
ne  fouffre:^  qu'avec  peine  qiCon 
vous  les faj/eappercevoir.  Lefeul 
motif  quinous  fait  prendre  la  li- 
berté  de  vous  le  préfenter  ,  ejl  de 
faire  connoître  au  Public^  que  les 
Confdtations  gratuites  ,  que 
nous  avons  établies  en  faveur  des 
Pauvres ,  &  pour  Vufage  defquel- 
les  ce  Livre  ejl  fait  ,  font  une 
fuite  de  vos  vues  pour  le  bien  de 
cetteVille^  &  que  dans  la  fonc- 
tion dS Intendant  que  vous  y  rem 
plijfey^avec  tant  de  diJlinâion& 
d'une  manière  fi  avantageufe 
pour  toute  notre  Province  M  Pau* 
yre  &le  Riche  font  également 
l'objet  de  vos  foins.  Nous  efpé- 
tons ,  MONSEIGNEUR, que 
Vous  voudre'^  bien  continuer  voî 
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hontes  pour  cetétablijfement ,  6* 
que  h  même  offrit  qui  vous  Va  fait 
àéjirer  ,  yous  engagera  a  le  ren- 
dre fiable.  Le  Collège  ,  àe  fon 
côté  y  ne  négligera  rien  pour  fé- 
conder vos  intentions  dans  un 
projet  aujffi  utile  ,  &  par- là 
mériter  Vhonneur  de  votre  Pro- 
teâiion. 

Nous  fommes  avec  le  plus 
profond  refpeâi  , 

MONSEIGNEUR  , 

'  Vos  très- humbles  &  trè?- 

obéiffans  Serviteurs , 

ArNAULT    de     NoELEVILLt    . 

Médecin  ordinaire  du  Roi, 
Salerne  ,    Correfpondant    de 
TAcadcmie     Royale    des 
Sciences  de  Paris. 
LoYRÉ    DU    Perron  ,    de    la 
Société    Littéraire    d'Orléans. 
ViLLAc   DE  Laval. 
HaSrdouineau,  Médecin 
des  Hôpitaux   militaires    à 
Namur. 
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PREFACE. 

Quoiqu'il  ait  paru  jufqu*icî 
plufieurs  Ouvrages  dans  les 
^uul  Je  celui  qu'on  donne  aujour- 
d'hui au  Public  ,  on  a  cependant 
lieu  de  penfer  qu'aucun  de  ces  Ou- 
vrages n'a  fuffifamment  rempli  fon 
objet.  Les  uns  font  pleins  de  Re- 
mèdes très-compofés  ,  difficiles  à 
préparer ,  &  fort  chers  5  ce  qui  jet- 
te dans  beaucoup  de  dépenfe  y  em- 
barrafle  les  Perfonnes  charitables  , 
qui  parleur  état  ne  font  point  Ar- 
tiftes  ,  &  demande  un  tems  confî- 
dérable  >  que  d'autres  occupations 
ne  permettent  pas  quelquefois  de 
donner.  D'ailleurs  toutes  ces  pré- 
parations compofées  &  fort  chères 
tournent  le  plus  fouvent  en  pure 
perte  :  car  pour  peu  qu'on  foit  au 
fait  du  fcrvice  des  Pauvres ,  on  fçait 
combien  il  eft  difficile  de  les  aflu- 
jettir  à   prendre  aucun  Remède  ^ 
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&  qu'ils  n'en  demandent  que  pour 
obtenir  d'autres  charités  ,  qu'ils  n'au- 
roient  point  fans  cela  ;  deforte 
qu'ils  les  laiffent  perdre  ,  lorfqu'iis 
le  peuvent  faire  fans  qu'on  s'en  ap- 
perçoive  ,  ou  lorfqu'iis  n'en  reçoi- 
vent pas  un  foulagement  affez 
prompt.  On  doit  donc  avoir  atten- 
tion de  ne  chercher  pour  eux  ,  au- 
tant qu'il  eft  poffible  ,  que  des  Re- 
mèdes faciles  à  prendre  ,  faciles  à 
préparer  ,  &  de  peu  de  dépenfe. 
Ces  derniers  n'en  font  pas  pour  cela 
moins  bons  ;  ôc  l'expérience  prou* 
ve  tous  les  jours  que  les  plus  fim-, 
pies  <5c  les  plus  communs  produi- 
fent  fouvent  les  meilleurs  effets. 
AufTi  s'eft-on  attaché  dans  cet  Ou- 
vrage à  n'en  prefcrire  aucun  qui  ne 
fe  pût  trouver  aifémentfousla  main  , 
ou  dont  les  préparations  ne  fuffent 
communes  chez  les  Apothicaires  ; 
&  à  les  décrire  tous  d'une  façon  fl 
claire  ,  que  les  perfonnes  les  moins 
verfées  dans  l'Art  de  la  Pharmacie  , 
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puflent  en  préparer  chez  elles  la  plus 
grande  partie. 

D'autres  Auteurs  en  preTentant 
plufîeurs  Remèdes  contre  une  mê- 
me maladie  ,  embarraflent  fi  fort 
pour  le  choix  ,  qu'on  ne  fçait  au- 
quel donner  la  préférence  5  &  com- 
me dans  ce  mélange  il  s'en  trouve 
quelquefois  d'inutiles ,  &  même  de 
dangereux  ,  c'eft  fouvent  par  ceux- 
ci  que  l'on  commence  ;  ce  qui  Re- 
bute le  Malade  par  l'inutilité  ou  le 
mauvais  effet  du  médicament ,  &  lui 
fait  refufer  enfuite  ceux  qui  pour- 
roient  le  guérir. 

On  a  évité  ce  nouvel  inconvé- 
nient, en  ne  donnant  le  plus  fou- 
vent  qu'un  feul  Remède  pour  cha- 
que indication  ;  ce  qui  détermine 
tout  d'un  coup  les  perfonnes  qui  ne 
font  pas  en  état  de  choifir  fur  dif- 
férentes recettes  ,  à  celle  qui  convient 
le  mieux  à  la  fituation  préfente  du 
Malade. 

On  a  de  plus  ajouté  des  Notes 
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au  bas  des  Formules  qni  pouvoient 
foufFrir  des  réferves ,  afin  que  leur 
ufage  ne  fût  jamais  fuivi  d'aucun  ac- 
cident y  &  Ton  efpère  qu'au  moyen 
de  ces  Règles  les  perfonnes  pru- 
dentes diftingueront  facilement  les 
cas ,  où  le  Remède  peut  être  don- 
né avec  sûreté.  On  a  banni  de  ces 
Notes  toutes  théories  de  Médeci- 
ne ;  elles  fuppoferoient  dans  les  Per- 
fonnes pour  qui  ce  Livre  eft  fait  ^ 
des  connoiflances  d'Anatomie  ôc 
de  Phyfique  ,  dont  elles  ne  fe  pi- 
quent pas  :  il  leur  faut  une  Méde- 
cine fenfible  ,  exafte ,  &  de  pure- 
pratique  ;  leur  en  propofer  davan* 
tage  ,  ce  feroit  les  embarraffer  ,  & 
leur  faire  perdre  le  fruit  de  ce  petit 
Ouvrage. 

La  Saignée  &  la  Purgation  font 
comme  on  fçait,  les  deux  princi-, 
paux  Remèdes  de  la  Médecine  ^ 
&  prefque  les  feuls  qu'on  puiffe  em« 
ployer  auprès  des  Pauvres  ;  on  a  crû 
qiie  quelques  réflexions  fur  lufage 

a.  V 
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des  différentes  Saignées  ne  feroîent 
point  ici  hors  d'oeuvre  ,  &  qu'elles 
aideroient  les  perfonnes  qui  les  pra- 
tiquent ,  à  les  faire  avec  plus  de  dif- 
cernement.  Les  fautes  qui  fe  com- 
mettent en  ce  genre  ne  font  pas 
légères  >  une  Saignée  déplacée 
c^fe  fouvent  la  mort  ^  ou  jette  1« 
Malade  dans  une  fîtuation  fâcheu- 
fe  ^  dont  on  a  bien  de  la  peine  à 
le  tirer.  Il  eft  donc  néceffaire  d'en 
avoir  au  moins  des  notions  géné- 
rales y  qui  puiffent  guider  dans  les 
cas  ordinaires ,  &  qui  faffent  fentir  \x 
néceffité  d'un  Médecin  dans  ceux 
qui  font  embarraffans.  Ces  Réfle- 
xions font  tirées  des  Ecrits  de  plu- 
fieurs  fçavans  Médecins  ^  >  &  l'on 
peut  afiurer  qu'elles  font  le  précis 
de  ce  qu'on  a  dit  de  meilleur  fur 
cette  matière. 

Enfin  on  a  joint  à  ces  Tormules 
wn  Tarif  de  tous  les  Remèdes  com- 
pofcs   qui  y  entrent.  Ce  Tarif  n'a 

*  SleSieuf*  Aûîuc.  >.    de  CourceHes^  &  Martâa, 


F  R  E  FACE,         xi 

été  réglé  que  fur  le  prix  des  Dro- 
gues que  plufieurs  Apothicaires  de 
Paris  &  d'autres  Villes  du  Royau- 
me fourniffent  depuis  quelques  an- 
nées à  des  perfonnes  charitables  en 
faveur  des  pauvres  ;  ainli  il  ne  doit 
point  fervir  de  règle  pour  le  Public. 
On  ne  croit  pas  d'ailleurs    que  per- 
fonne  ait  droit  de  s'en  plaindre  ,  puif- 
que  la  chofe  n'eft  pas  nouvelle.  Plu- 
fieurs Médecins  *  ont  donné  en  dif 
férens  tems  de  pareils  Tarifs  v  &  mê- 
me depuis  quelques  années  les  Mé- 
decins de  Prague  ont  donné  au  Pu- 
blic un  Volume  in-folio,    tant  en 
Latin  qu'en  Langue  vulgaire,  qui  ne 
contient  que  le  prix  des  Médicamens 
fimples  &  compofés  qui  fe  vendent 
chez  les  Droguiftes  ôc  les  Apothicai- 
res de  cette  grande  Ville  :  enforte 
que  tout  le  monde  peut  fçavoir  aifé- 
ment  ce  que  telle  ou  telle  Drogue 
doit  coûter ,  fans  qu'on  puiffe  la  fur- 

*  M.  Guibert  ,  le  Médecin  rhr.ntâhlt  1660.  ]V|. 
Lemery  ,  Diciionr.dre dei  Drcgucs  f.mpUi  17H»  1ari£ 
des-.  Médecins  de  rrs^ue  ,  18  i  7. 
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faire  ;  ce  qui  eft  certainement  d  une 
grande  utilité  pour  le  Public  ,  &  qui 
dans  ce  cas-ci  ert  d'autant  plus  né- 
ceffaire  ,  qu'il  s'agit  de  ménager  les. 
charités  deftinées  pour  les  pauvres ,. 
qu'on  peut  appliquer  à  leurs  ufages 
en  bien  des  manières  difîérentes. 

Quoique  cet  Ouvrage  ne  fuppo- 
fe  point  de  Médecins  ,  il  ne  faut  pas 
cependant  s'imaginer  qu'on  doive  fe. 
paffer  de  leur  avis  y  lorfqu'on  peut 
l'avoir  facilement.  Ce  feroit  tenter 
Dieu  ,  fortir  de  l'ordre ,  que  de  ne 
les  point  confulter  ,  puifque  c'eft  or- 
dinairement par  leur  moyen  qu'il 
opère  la  guérifon  des  maladies.  Il 
n'y  a  que  des  perfonnes  ignorantes 
&  orgueilleufes  qui  puiflent  penfei? 
autrement  ^  &  qui  par  une  routine 
de  quelques  années  de  mauvaife  pra- 
tique s'imaginent  être  en  droit  de 
décider  alErmativement  dans  les  cas 
mêmes  les  plus  épineux  :  aufS  n'efî- 
ce  point  pour  ces  Perfonnes  que  ce 
LivrQ  eft  fait  y  mais  pour  ces  Amo^, 
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iîmples  &  chairitables  >  qui  craignent 
toujours  de  mal  faire  ,  qui  deman- 
dent des  avis ,  Se  les  fuivent  volon- 
tîers.Oneft  perfuadé  que  le  Seigneur, 
qu'elles  ne  perdent  jamais  de  vue ,  les 
dirigera  dans  les  cas  difficiles  ,  & 
qu'elles  réuffiront  dans  une  oeuvre 
qu'elles  n'exercent  que  par  amour 
pour  le  prochain ,  &  dans  la  vue  d'ac- 
complir la  Loi ,  dont  la  plénitude  eft 
k  Charité. 


AVERTISSEMENT 

Sur  la  Seconde  Edition. 

LA  premùre  édition  cie  ce  peti^- 
Livre  a  été  reçue  fi  favorable^ 
ment  au  Publie ,  quon  a  tout  lieu  d'efi^ 
férer  que  celle-ci  ne  lui  fera  pas  moins 
de  plaifir.  Quoique  le  fond  de  l'ouvra'^ 
ge  joit  le  même  ,  les  changemens 
cvnfidérahles  que  Von  y  a,  fait  s  le  re?>' 
dront  encore  plus  utile  aux  perfonnes 
ahmtabkspour  lefquellcs  il  eft  deftin^^ 
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Trefque  toutes  les  Remarques  en  ont 
été  étendues  &  éclair  des  j  ér  comme 
il  y  a  en  dijfcrens  endroits  du  Livre  ^  & 

fous  dijferens  titres  y  plujieurs  Remé* 
des  qui  concourent  enfemble  ,  &  qui 

-doivent  être  employés  dans  la  même 
maladie  ,  on  les  a  tous  rapprochés  fous 
un  même  point  de  vue  ,  afin  que  d!un 

feul  coup  d'œil  on  put  voir  tout  l'ufage 
que  l'on  peut  faire  du  Livre  pour  les 
cas  particuliers  ,  ce  qui  confiitue  une 
méthode  curative  abrégée  pour  chaque 
maladie  y  &  fait  beaucoup  mieux  fen' 
tir  l'utilité  de  l'Ouvrage.  De  plus 
l'expérience  ayant  fait  connoîîre  depuis 
la  première  éditio7i  plufieurs  bons  rem^e- 
des  ,  dont  on  a  eu  occafion  de  faire  ufa^- 
ge  ,  on  les  y  a  ajoutés  ^  oufubfiitués  ;* 
d'autres  qui  ont  paru  moins  jurs  ,  (^ 
quon  en  a  retranchés.  On  trouvera 
dans  cette  nouvelle  édition  le  tarif  des 
Drogues  plus  étendu  quil  nétoit  :  ot'k 
doit  a,  ce  fujet  rendre  k  Mejficurs  les 
Apothicaires  d'Orléans  ,  ou  ce  Livre  a 
ddQrdparu  ^  Ujujlice  de  dire  quiU 
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fejont  forte  avec  z,éle  h  rendre  fervice 
aux  pauvres  y  en  fe  bornant  aux  frix 
qui  y  font  taxés  y  on  efl  perfuadé  que 
les  autres  Apothicaires  du  Royaume  y 
chez,  qui  cet  Ouvrage  a  pu  pénétrer  », 
ont  agi  de  mème^  &  quils  ont  hienfenti 
que  cétoit  le  feul  intérêt  des  pauvres 
qui  avoit  engagé  h  le  publier ,  &  non 
pas  y  comme  quelques'uns  d'eux  la- 
voient  àHabordpeytfé^  V envie  de  détruis 
re  une  profejjïon  aujjî  utile  au  public  ^ 
mais  qui  malheur  eu fement  tombe  tous 
les  jours  y  par  le  grand  nombre  de  gens 
qui  s'ingèrent  de  la  faire  fans  en  avoir 
la  fcience  ni  le  caracihe. 

Nous  finirons  cet  avertiffement  eu 
refondant  a  la  plainte  que  quelques  per^ 
fonnes  nous  ont  faite  y  que  nos  Remèdes 
étaient  fouvent  trop  chargés  d'ingré" 
diens  ,  quoique  nous  eujfion s  promis  de 
nen  donner  que  defimfles  y  (^  defaci* 
Us  h  préparer  ;  nous  leur  répondrons- 
que  ce  que  nous  en  avons  fait  a  été  pour 
la  commodité  du  public.  Si  nous  neuf 
Jonsmis  que  deux  plantes  dans  Us  Pti^ 
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fanes  ,  Apozémes  ,  Bouillons  ^  &c,  oîi 
fouvent  nous  en  mettom  (quatre  ,  on 
nAuroit  peut-être  f  as  trouvé  facilement 
CCS  deux  plantes  ,  ce  qui  auroit  emhar" 
ra^è  pour  faire  le  remeàe  ;  mais  en  en 
mettant  plufieur s  qui  ont  k  peupr^s  la 
même  vertu  ,  on  peut  ne  prendre  que 
celles  que  l'on  trouve  aijément  fous  fa 
main  ,  -^  le  médicament  aura  toujours 
le  même  effet.  Il  faudra  feulement 
avoir  attention  d'augmenter  les  dofes 
des  plantes  dont  on  je  fer  vira  ,  h  pro* 
portion  de  celles  quon  aura  retranchées.. 
Il  en  efi  de  même  des  Votions  (^  des 
Juleps  ,  dans  lefquels  entrent  des  eau:^ 
diflillées  sfi  Ion  manque  de  ces  Eaux  , 
072-  pourra  y  fuhftituer  tinfufion  d'une 
pincée  des  plantes  qui  les  compofent  ; 
cela  re'^nendra  À  peu  près  au  même  ; 
les  Malades  fer  oient  fort  heureux  , 
fi  les  Ordonnances  des  Médecins  né* 
toient  ja'mais  falfifiées  plus  dangereux 
fment*. 
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EXPLICATION      ^ 

De  quelq^ues  termes  de  Médecine  c[ui 
font  répandus  dans  cet  Ouvrage. 


ABforbanSy  Matière  poreufe  &  rpongieu- 
jrJLfe  5  qui  s'imbibe  aifémenc  de  Tels  ,  de 
liqueurs,  &c. 

Acides  ,  Sels  pointus  ,  piquan-s ,  incifîfs , 
pénétrans. 
Acrimonie ,  Acreté. 

Affectons  foporeufes  ,  Maladies  dans  lefquel- 
les  les  Malades  font  toujours  afïbupis. 

Album  Rhafis  ^  Onguent  vulgairement 
appelle  Blanc- Rat  fin, 

Alîérans  ,  Remèdes  qui  caufent  quelque 
changement  évident  ,  foit  dans  les  parties 
folides ,  foit  dans  les  humeurs ,  ôc  fans  éva- 
cuation manifefte. 

Anévrjfme  ,  Tumeur  caufée  par  un  fang 
artériel  épanché. 

Anodjns  ,  Remèdes  adoucifTans'',  qui  ap- 
paifent  les  douleurs  ,  ou  qui  opèrent  dou- 
cement. 

Aorte  ,  c'efl  la  grande  Artère  qui  fort 
du  cœur ,  &  qui  porte  le  fang  par  Tes  rami- 
fications dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Apéritifs  3  Remèdes  qui  lèvent  les  em* 
bairas  (3c  les  obftiudions  des  viicères^ 
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Alihme  humide  ,  Maladie  du  Poumon, 
où  l'on  touiïè  5  &  où  Pon  crache  beaucoup^ 
à  la  différence  de  TAfthme  [te  ,  dans  lequel 
on  toufle  beaucoup  fans  cracher. 

Afiringens  ,  Remèdes  qui  relîerrent ,  & 
qui  fortifient. 

Atonie ,  Relâchement  d'une  partie  ,  donc 
le  ton  eft  détruit  ou  forcé, 

B. 

Béchiques  ,  Remèdes  pectoraux ,  &  pro- 
prement ceux  qui   appaifent  la  toux. 

Bronches  ,  Parties  qui  entrent  dans  la 
compoiîtion  du  Poumon. 

C. 

Cachexie  y  Altération  viciêufe  des  humeurs. 

Cacochjmiey  Amas  de  mauvaifes  himieurs. 

Calcul ,  Pierre  dans  la  Veilie. 

Caïmans  y  Remèdes  qui  rétabliiTent  le 
cours  du  fang  dans  Ton  ordre  ,  &  qui  don- 
nent de  la  tranquilité. 

Chjle  y  c'eft  un  fuc  blanchâtre  ,  provenant 
de  la  dilTolution  des  alimens  dans  l'eftomac. 

Colature ,  Voyez  la  Note  qui  ell:  au  bas 
de  la  page  i. 

Colique  Néphrétique  ,  c^eft  une  douleur 
violente  dans  le  Rein  ,  caufée  ordinaire- 
ment par  des  glaires  <Sc  des  graviers. 

Confomption  ,  AmaigrilTement ,  dépérif- 
fement. 

Couler  une  liqueur  ,  c'eft  la  pafTer  par  un 
liiige  ,  ou  par  un  tamis* 
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D. 

Béterger  ,  Nettoyer. 
Diaphragme  j   c'eft  une  cloifon  mufcu- 
leufè  5  qui  répare  le  ventre  de  la  poitrine* 
Diurétique  ^  Remède  qui  fait  uriner. 

E. 

JSaux  ferrugineufes  ;  ce  font  des  Eaux 
qui  contiennent  du  fer ,  comme  les  Eaux 
de  Pafly  ,  de  Pithiviers ,  de  Forges  ,  6cc,. 

Bdulcorer  y  Adoucir. 

hrétifme ,  Irritation  dans  les  parties  fo- 
lides  y  fouvent  accompagnée  de  dureté 
dans  le  pouls ,  de  fièvre ,  de  fécherelTe  de 
de  chaleur  à  la  peau. 

Eruption ,  Sorte  de  taches ,  ou  de  bou- 
tons fur  la  peau. 

Efprit  animaux.  On  nomme  ainfi  la  por-. 
tion  la  plus  fubtile  &  la  plus  épurée  du 
fang  5  qui  par  le  moyen  des  nerfs  porte  dans 
toutes  les  parties  du  corps  la  vie  &  le  fen- 
timcnt. 

Excoriation  ,  Ecorchure  fuperficielle  de 
la  peau. 

Expeiloration  ,  Action   par  laquelle  les 
Poumons  fe  débarraiTent  des  crachats. 
Extravafé ,  épanché ,  hors  des  vaiiTeaux. 

F. 

Fikes  ,  Filets  ou  filamens ,  qui  font  le 
tiiTu  des  vaifïèaux  ,  des  mufcics ,  de  de  tou-» 
tes  les  parties  du  corps^ 
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Fièvre  Indique   ,   Fièvre  qui  jette   dans 
l'amaigriilement  <Sc  la  confomption. 

FUtuofités   j  Abondance  de  vents  dans 
les  entrailles. 

Fluxion  acre  &  tenue  ;  c'eft  mie  fluxion 
d'humeur  fur  la  poitrine  ,  qui  fait  beaucoup 
toufîer  5  &  peu  cracher. 
H. 

Hémorrhagie  ,  Perte  de  fang  de  quelque 
partie  que  ce  foit. 

Humeurs  froides  ^  Ecrouellcs. 

Hjdragogues  ^  Remèdes  qui  vuidenr  les 
eaux. 

HjpecQtidres ,  Parties  internes  du  ventre , 
au-delTous  des  cotes. 

Hypocondriaque  y  Malade  dont  Pindifpo- 
fîtion  vient  du  vice  des  Hypocondres. 

Hjftériques  y  Remèdes  ou  Maladies  con- 
cernant les  vapeurs. 

Jncifer  ,  divifer ,  atténuer. 

Indication  ;  c'eft  la  connoifïànce  d'une 
maladie ,  &  de  Tes  accidens ,  qui  indique 
ou  fait  choifir  les  Remèdes  propres  pour  la 
guérir. 

Interface ,  Intervalle. 
L. 

Lajfitude  fpontanée  y  eft  celle  qui  naît  de 
quelque  caufe  interne  ,  fans  avoir  été  occa- 
lionnée  par  aucun  mouvement  du  corps. 

Laxatif  y  Remède  qui  relâche. 

Levains  mauvais  de  l'eftomac  y  Impuretés 
de  Pcflomac. 
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Lochies  ,  Vuidanges  ou  évacuations  qui 
fuivent  les  accouchemens. 

Luter.  Luter  un  vaifleau ,  dans  le  iens 
qu'on  l'entend  ici  ,  c'eft  mettre  dans  l'en- 
droit où  le  couvercle  fe  joint  au  bord  du 
vaifleau  ,  un  tour  de  pâte  ,  qui  étant  fé- 
chée  5  empêche  l'évaporation  de  la  matière 
qu'on  y  a  mis  infufer  ou  bouillir. 

Lymphe  ,  Suc  aqueux  ,  doux  Se  fpiri- 
tiieux  ,  qui  nourrit  les  parties ,  &  qui  eft 
contenu  dans  des  vaifleaux  particuliers  ,  ap- 
pelles Lymphatiques. 

M. 

Maladie  aiguë  ,  Maladie  vive  qui  fe  ter- 
mine  promptement. 

Maladie  chronique ,  Maladie  longue  ,  qui 
dure  quelquefois  des  mois ,  Se  même  des 
années. 

Malaxer  ,  ramollir  Se  paîtrir  des  Dro- 
gues y  pour  les  rendre  plus  unies ,  plus  mol- 
les ,  Se  plus  coulantes. 

Malléole  ,  Cheville  du  pied. 

Menftrues  ,  Flux  micnitruel ,  Régies ,  c'eft 
^é^*acuation  fanguine  qui  fe  fait  tous  les 
mois  dans  le  Sexe. 

Méz,entére  ,  Membrane  qui  efl:  au  milieu 
des  intcftins  ,  Se  à  laquelle  ils  font  attachés. 

A<finGratif,  Purgation  douce  Se  légère. 

Mucilagineux  ,  ondueux  ,  gluant. 

Mucofité  y  Humeur  vifqueufe  Se  onc- 
meufe  ,  qui  enduit  intérieurement  les  Intef- 
tins ,  la  Veffie ,  Se  d'autres  parties ,  pour 
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empêcher  les  fels  d  y  faire  des  împreflîons 

douloureufes. 

Aîufcle  ^  Faifceau  épais  de  fibres ,  ou  fi- 
lets charnus ,  capables  de  s'allonger  &  de 
s'accourcir.  Les  mufcles  font  les  auteurs 
des  mouvemens  du  corps. 

N. 

Narcotique  ,  Remède  qui  fait  dormir. 
Nhre  ,  Salpêtre. 

O. 

Ob/iruélion  ;  c*eft  un  embarras  dans  les 
vaîfleaux  caufé  par  un  épaifïilîèment  d'hu- 
meurs ,  qui  empêche  les  liqueurs  d'y  couler. 

Œdème ,  Bouffiflure. 

Ophtalmie,  Inflammation  de^l'œil. 

P. 

PâtoÎs  y  Surface  interne  de  l'Eftomac, 
des  Inteftins ,  de  la  VeiTie  :  ^  des  autres 
parties  du  corps  qui  ont  des  cavités. 

Peripneumonie  ,  Fluxion  de  poitrine. 

Phthifie ,  Maladie  qui  delïéche  les  Pou- 
mons ,  &  tout  le  corps ,  &  qui  eft  accom- 
pagné d'une  grande  langueur. 

Placenta  ,  ou  Arrière -Faix. 

Pléthore  ,  Surabondance  de  fang. 

Pleure  ,  Membrane  ,  ou  peau  qui  tapifîe 
intérieurement  la  poitrine. 

J^  rentier  es  Foies  j  ce  font  l^eftomac  &  les 
inteftins  pris  enfemble  ,  ou  les  premiers 
couloirs  qui  reçoivent  les  fucs  alimenteux. 

Rigidité  ,  Fvoideur. 


'de  quelques  temh  xxîij 

S. 

^Sdng  Couenneux  ,  couleur  &  confiftance 
de  fang  ordinaires  dans  les  maladies  inflam- 
matoires y  reflèmblant  à  une  couenne  de 
Lard. 

Sapbène  ,  Veine  ^u'on  ouvre  quand  on 
faigne  du  pied. 

Schirre ,  Tumeur  glanduleufe ,  dure  & 
fans  douleur,  caulee  par  l'épailIifTèment  des 
liqueurs. 

Sécrétion  y  Séparation  de  quelque  liqueur. 

Sédiment ,  Dépôt  qui  fe  fait  au  fond  du 
verre  ,  où  l'on  a  mis  repofer  de  l'urine  j  on 
rappelle  briqueté  ,  loriqu'il  eft  rouge  com- 
me de  la  brique  pilée. 

Sérofité ,  Partie  aqueufe  du  fang. 

Sudorifiques  ,  Remèdes  qui  excitent  les 
fueurs. 

Syncope ,  Perte  de  connoifTance. 
T. 

Ténefme ,  Epreinte  ,  douleur  caufee  au 
Fondement  par  une  matière  acre  ,  qui  don- 
ne de  fau(ïès  envies  d'aller  à  la  fcelle. 

7o  n ,  Etat  de  fermeté  naturelle  de  chaque 
partie  du  corps. 

Topique  ,  Remède  ,  qui  s'applique  exté- 
rieurement ,  comme  un  Collyre  ,  un  Ca- 
taplafme. 

Tranchée-artère ,  le  canal  de  la  refpira- 
tion  ;  qui  va  du  fond  de  la  bouche  dans 
les  Poumons. 

Tubercules  :  ce  font  de  petites  tum.eurs 
glanduleufes ,  remplies  d'une  humeur  cpaif- 
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fie  ,  répandue  fur  la  furface  &  dans  la  {uhC- 
ts.nct  du  Poumon ,  qui  quand  elles  viennent 
à  fuppurer ,  produifent  la  Phthifie  pulmo- 
naire y  on  appelle  ces  Tubercules  cruds  ^ 
quand  ils  ne  font  pas  encore  fuppurés. 

V, 

P'ifches  5  Parties  principales  du  corps , 
deftinées  à  quelques  fondtions  propres  oC 
principales ,  comme  le  Foye  à  la  bile  ,  le 
Cerveau  aux  efprits^  Sec. 

Vermineux  ,  qui  eft  produit  par  des  vers. 

Fi  [queux  5  Gluant ,  glaireux. 

Uretère  ,  Canal  qui  conduit  Purine  du 
Rein  dans  la  Veiïie. 


LISTE 


LISTE     ALPHABETIQUE 

DES     MeDICAMENS, 

Tant  jRmples  que  compofés,  qui  entrent 
dans  les  Formules  ci-deflous  ; 

AVEC  LE    TARIF  DU  PRIX 

des  Drogues  fnnples  étrangères ,   & 
des  Médicamens  compofis, 

A. 

ABfyntbe. 
jEthîops  minéral  ^  7  fols  Ponce. 

Aigremoine. 
Mhekenge, 

Aloès  hépatique,  i  liv,  ^folsls.  demi-liv. 
Soccotrin  ,  8  fols  l'once. 

Alun  purifié  ,  2  fols  l'once. 

Amandes  douces. 
Ancolie. 

Autimoine  cmd  ,  4  fols  "J 

Antimoine  diaphorétique  ,  8  fols  {    ., 
Arcanum  duplicatum ,  ou  f      ^^^^^* 

Sel  de  duobus  ,  5  [ois  w. 

Armoife. 
Arrête-bœuf. 
Afperge. 
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jip  fœtida  ,  i  o  fols  Ponce» 

Aunée  ,  ou  Énula  Campana. 

Avoine 

B. 

BAi-dane  [  Grande.  ] 
Eaunie  d'Arcéus  ,  5  fols  l'once. 

Eaume  de  Souphre  Térébenthine , 

8  fols  Ponce. 
Baume  tranquille,  5  fols  Ponce. 

Beubunga. 

Bec  de  Grue  ,  ou  Herbe  à  Robert. 
Bétoine. 
Beurre. 

Blanc  de  Baleine  ,  i  liv,  la  demi-liv. 

Bol  d'Arménie  ,  1 8  fols  la  demi-liv. 

Borax  raffir.é  ,  8  jols  Ponce. 

Bouillon  blanc. 
Bouis,  ou  Buis. 
Bourrache. 

Bryone ,  ou  Couleuvrée. 
Bugloie. 

CAmomille  Romaine. 
Camphre,  10  fols  Ponce. 

Canelle ,  4  ^'^-  ^^  demi-liv. 

Candiarides  ,  5  /^^^  l'o^^c^- 

Capillaire. 
Carotte. 
Cade  en  bâton. 

CÀjhreum  ,  15  fo/^  Ponce. 

Cerat  de  Galien  ,  3  fols  Ponce. 

Cerat  Diapalme  ,  3  /o/^  Ponce. 

Cerieu"!. 
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Cérufe ,  I  i  fiU  la  liv. 

Chardon  Roland* 
Chardon  à  Foulon. 
Chélidoine[ Grande]  ou  Eclaire. 
Chicorée  fauvage, 
blanche. 
Chien-dent. 
Chou-rouge. 

Cinnabre,  lo /o/i  Ponce. 

Cire  jaune,  ou  Vierge. 
Cire  blanche. 
Citron. 
Cochenille. 

Choclearia  y  ou  Herbe  aux  cuillers. 
Colophone. 

Coloquinte ,  5  Jols  l'once. 

Concombre  fauvage. 

Confedion  Hamech         50  f^lO  1^  Jerni- 

AlKermes ,  $0  fols  ^        ^^^^ 

d'Hyacinthe ,      50  fols  >  ^      • 

Conferve  de  Kynorrhodon  ,  2,0,  fols  la  de- 

mi-liv. 
Conferve  deFumetere,  ^o,  fels  la  demi-liv. 
Conferve  Hquide  de  Rofes  rouges  ,  22  fols 

la  demi-liv. 
Coufoude  (Grande.) 
Coquilles   d'Huitres  prépa- 
parées,  6  [ols'^ 

Corail  rouge  préparé  y  G  fols  Ç 

Coralline.  5  /o/^^  l'once. 

Corne  de  Cerf,  1  folsÇ, 

Craie  préparée  ,  1  fols^. 
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Crème  de  Tartre  ,  G  fols  la  dcmi-Ur. 

Crefïon  de  Fontaine. 

de  Jardin ,  ou  Alénois. 
Croifette. 


D 
E 


D. 

lagrède,  3  o /o/;  l'once; 

E. 
AU  de  Chaux, 
de  Vie. 

Vulnéraire,  50  Joîs  la  pinte. 

Bau  diflilée  de  Canelle  ,  3  Hv,  la  chopine- 

de  Canelle  orgée ,  45  fi^^  ^^  ^^^P- 

de  Cerlfes  noires ,  30/0/^  la  pinte. 

de  Chardon-bénit ,  25  fols  la  pinte. 

d^Euphraife,  25  f^^^  ^^  F^^^- 

de  Fleurs  d^Orange,  1  j  /o/^  la  chop. 

de  Fleurs  de  Tilleul, 

de  Fleurs  de  Sureau  , 

de  Fenouil, 

de  Laitue  , 

xie  Lis  , 

de  MéliiTe, 

de  Menthe ,  ^ 

de  Morelle ,  C         y- . 

de  Pariétaire,  Y^-7 

.     ae  Pavot  rouge,  Pon-     ^  la  pinte, 
ceau  ou  Coquelicoc , 

de  Plantain, 

^e  Renouée ,  ou  Centi- 
node , 

<de'>Rofes,    '-, 
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Ecorce  intérieure  de  Sureau. 

Elecluaire  Dtafcordium  ,        lo  fols  Fonce. 
Diaphenic,  3^/^'^  7, 

Diaprum  folutif  ,      30  jfo/^  •  /^  de- 
Cathoiîcon  double  ,    3'^  l'''-\  «^^-i- 
Lénitiffin,  2.0 /c/5  -' 

Ellébore  blanc  ,  2  j^/i  l'once. 

Emplâtre  de  Cérufe  ,  24  /^^^ 

de  Ciguë,  P fi'^f) 

de  Diachylon  gommé  ,  ^o  [./ 
de  Mélilot,  25  j^^/Ala  de- 

de  Minium^  20  J^'''<(  ^^li»!. 

de  Nuremberg,         36  /^-'M 
Oxjcroceum  ^  2,0  ] ois 

de  Vigo  ,  40  fi'^  > 

Véficatoire,  ^o  fols\ 

Encens  ,  15  /^^-^  la  demi-liv. 

£J}rU  de  Sel  Ammoniac  ,    10  fols  l'once. 

de   Vin,  25  /^/^  la  chopine. 

de  Vin  camphré  ,    56  /o/^  la  chop. 

Volatil  de  Corne 
de  Cerf  >  50  fols  Ponce. 

Euphorbe  ,  2  fol^  Ponce. 

Extrait  de  Genièvre  ,  4  fi^^  Ponce. 

de  Lierre  terrefhre  ,    10  fols  Ponce. 

d'Opium  ou  Laudanum , 
folide,  15  fols  le 'gros. 

de  Véronique  ,  10  fols  Ponce. 

de  TufTilage  ou  Pas  d'âne  , 

25  fols  Ponce. 
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F. 

FArine  de  Fèves, 
de  Froment, 
de  Swigle. 


Fénugrec. 
Figues  graffes. 
Filipendule. 
Fleurs  de  Benjoin , 

de  Souphre  . 

de  Sureau. 

de  Troëine. 
Follicules  du  Séné. 
Fougère  mâle. 
Fra'iier. 
Fumeterre. 

GAlbanum , 
Gayac. 

Genévrier. 
Gingembre , 
Gomme  Adragant , 

Ammoniac , 

Arabique , 

Elemi 

Gutte , 


40  foU  le  gros. 
6  [ois  la  demi-livre. 


G. 


10  fols  Ponce. 


2,  fols  Ponce. 

2  y   (ois  la  demi-livre. 

10  fols  l'once. 

8  fols  la  demi-livre, 

:  o  fols  Ponce. 


Tacamabaca  ,  45  fols  la  demi-livre. 
Graine  de  Lin. 

de  kermès. 
Graifife  de  Porc  ,  ou  Sain-doux. 
Guimauve. 


H 


lèble. 
Hiére  picre 


H. 


fols  Ponce, 
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Houblon, 

Houx  (  Petit.  )  r  /    1     J 

Huile  d^ Amandes  douces,    2.0  Jols  la  de- 
mi-livre. 

de  Camomille  ;  15  /^^^  ^^  demi-liv. 

de  Laurier,  15  la  demi-livre. 

de  Lisi  15  /o/i  la  demi-iiv. 

de  Gérofles,  5^  h^'  ^'"^'l"^^' 

de  Millepertuis ,  1 5  >^^  ^^  demi-Liv.  ' 

de  Noix. 

d'Olives. 

Rofat,  15  fols  la  demi-livre. 

de  Succin,  10  fols  V once. 

de  Tartre  par  défaillance.       _ 

de  Térébenthine  ,  8  fois  la  demi-hv. 

de  Vers  de  terre  ,  2.0  fols  la  dèmi-liv. 
Hydromel  limple. 
compofé. 
Hyflbpe. 

I. 

JAlap  ,  6  fois  Vonce, 

Ipecacuanhâ  ,  20  fols  l'once. 
Iris  de  notre  pays ,  ou  Flambe. 

de  Florence,  2.  /o/j  l'once. 
K. 

K  Arabe  ,  ou  Succin  ,  4  fols  l'once 

/C^m^^  minéral,  10/0/5  le  gros. 


LAituc. 
Lard. 
Lavande. 
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Laudanum  liquide  de  Sydenham, 

T  •  rt  ^^  f^^^  l'once. 

JLierre  terreftre. 

Lilium  de  Paracelfe ,  3  o  fols  Ponce. 

Limadle  de  fer ,  3  /,/j  k  demi-liv. 

Litharge,  n  M  la  demi-liv. 

Lis  des  vallées  ou  Muguet. 

M. 

MMan^e.  4  M  le  gros. 

Marjolaine. 
Mauve. 
Mélilor. 
MélilTe. 

Mercure  crud  ,  3  liv.  la  demi-liv, 

doux  fublîmé  fix  fois ,  20  fols  Ponce. 

';iv  /  1  P^^^^P^^^  '^l^nc  '         io  /^/^  l'once! 

mtel  blanc ,  ou  de  Narbonne. 

Mercurial,  11  fols  "^       la 

Rofat  ,  ij  /b/sMemi- 

Violat,  12  folsJ  livre. 

Millepertuis^ 

^/«/■«w  ,  3  /^/^  Ponce. 

Mourelle. 

Moutarde. 

Myrrhe  ,  40  /o/f  la  demi-livre. 

N, 


N 


Avet. 

Noix  de  Galle, 
Mufcade.. 
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O. 

OEillet  rouge  ,  ou  Noble. 
Oignon  blanc, 
de  Lis. 
de  Scille. 
Onguent  Album  Rhafis ,  if6  den,  Tonce. 

de  la  Mère ,  3  fols  Ponce. 

de  Cérule  ,  3  fols  l'once. 

de  Pompholyx  ,  4  fols  Ponce. 

j^gyptiac  ,  5  fols  Ponce. 

Enulé  z  5  fols  la  demi-livre. 

Napolitain  ,     20  /o/^  la  demi-livre. 

Fopuleum,         15    fo/i  la  demi-liv. 

Rofat,  15  /o/;  la  demi-liv. 

Suppuratif,  ou  Bafûicum  , 

18  fols  la  demi-livre. 

de  Styrax,       30  /y//  la  demi-liv. 

de  Tuthie  ,  1 2  /o/^  Ponce. 

Véficatoire  5    30/0// la  demi-livre.. 
Opiate  de  Salomon  ,  8  fols  Ponce. 

Orange  aigre. 
Orcanette. 
Orge  enrer. 

mondé- 
Origan. 
Ortie  blanche. 

piquante. 
Ofmonde ,  ou  Fougère  fleurie. 
Oxymel  Scillitique  ^         20/0/y  la  dcmi-liy.. 
Ozeille.. 

B  y 
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P. 

PAriétaire. 
PaiTe-rofe  ou  Bourdon, 

Patience  fauvage. 

Perles  préparées. 

Pcrfil. 

Pierre  Hématite. 

Pierre  infernale  ,  lo  fols  le  gros. 

Filules  de  Morcon  ,  lo  fols  le  gros., 

de  Styrax,  30  fols  le  gros! 

Purgatives  univerfelles, 

10  fols  Ponce. 
Hydragogues ,  3  o  fils  Ponce. 

Cochées  majeures,  30  fols  1 
Hyftér'ques ,  30  folsf 

Vermifuges  ,  25  fils  A'oncc, 

de   /-)«o^ï/i ,  2  y  /o/iV 

Anti-Mhmatiques ,  20  /(?/j  J 

PliTenlis. 

Pivoine  mâle. 

Plantain. 

Plomb  brûlé ,  3  /c>/j  Ponce. 

Poirée  5  ou  Ec  tte. 

Fos  rouge   ou  Haricot. 

Poivre  blanc  ,  -y 

long  >  C  3  /o/i  Ponce. 

rond  ou   no'r.  N 

Poix  de  Bourgogne  ,  4  /a/j  la  demi-livre. 
Po.x  navale. 
Polypode  de  chnic. 
/*«<^r^  Cornachinj  ,  15  fols  Ponce. 
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Foudre  de  Cloportes,         i^  fols^ 
de  Guttètc 

contre  les  Vers 
men  contra  , 

de  Vipères , 
Pouliot. 
Pourpier. 
Pulmonaire. 
Pulpe  de  Cafïè. 

de  Pruneaux. 
Pyrèthre  » 


1$  [ois 

ou   Se- "^l'once. 
5  fols  i 
30  jols^ 


a 


rJinquina  , 


RAifort  fauvage, 
RéglilTe, 
Réiine. 
Rhubarbe. 
Romarin. 
Ronce. 
Roie  rouge, 
pâle. 
Ris. 


3  fols  l'once. 
5  //v.  la  demi-livre. 
6  [ois  la  demi-livre 


S. 

SAbine. 
Saffran  Oriental  ,  ou  du  Gàtinols 

de  Mars  apéritif  ^    5  jols  Tonce, 
Sang-Dragon  ,  1 1  [ois  I^onccv 

Santal  rouge. 
Safïafras.. 
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Sauge. 
Savon  blanc. 

d'Alicante. 
noir. 
Sceau  de  Salomon. 
Scorfonère. 

Sel  de  Gk'îber  ^  20  fols  la  demî-lîvre.. 

d'Epfom,  lo  fols  la  demi-liv. 

d'Abfynthe  ,  i  o  fols  Ponce, 

de  Nitre  purifié  ,10  fols  la  demi-liv.. 
de  Prunelle  ,  ou  Cryftal  mi- 
néral ,  i  G  fols  la  demi-livre. 
Végétal  5         3  o  fols  la  demi-livre. 
Ammoniac  ,  4  /ô/j  l'once. 
(o«  Sucre)  de  Saturne,  10  T^/^  Ponce., 
de  Mars  de  Rivière ,     8  fols  le  gros^ 
de  Tam.arifc. 
Semence  à'Agnus  Cajïus,. 
d'Anis. 
de  Fenouil, 
de  Crefibn  Alén.ois.. 
de  Moutarde. 
de  Roquette, 
de  Violette. 
Semences  (  quatre  )    froides  maje\ires=. 
Séné  mondé,. 
Séneçon.. 

Serpentaire  de  Virginie  ,         8  fols  Ponce^ 
Serpolet. 

Solarium  dit  Eelladena ,  ou  Bouton  noir». 
Souci  {auvage^,  ou  des  Vignes., 
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Souphre. 
Styrax. 

Sublimé  Corrofif ,  i  fils  6  deniers  le  grog* 
Sucre  Candi. 
Sucre  blanc ,  ou  raffiné. 
Suif  de  Bouc, 
de  Cerf, 
de  Bélier, 
de  Mouton. 
Syrop  d'Abfinthe  ,  ^iO  fihU 

de  Capilaire ,  Jidemi-liv* 

de  Chicorée  compofé  de 

Rhubarbe ,  40  fils  la  demi-liv. 
des  cinq  Racines,  zofils  lademi-liv. 
de  Coing  ,  10  fils  k  demi-liv.. 

Diacode ,  ou  de  Pavot 

blanc  ,  2  5  fils  la  demi-liv» 

d'fy^yîwww  5  ou  d'Herbe  aux 

Chantres ,       2.0  fils  la  demi-liv,. 
de  Guimauve. 

de  Fleurs  de  Pefcher,         ,s^ 
de  Nénuphar  ,  J  20  foU 

de  grande  Confonde  y  (la  de- 

de  Lierre  terreftre  ,.  /  mi-liv-. 

de  Limon ,  \ 

de  Fumeterre  >  J 

de  Meures,  lo  fils 

de  Nerp  lun ,  J  la  _  de- 

de  Pavot  rouge  ,  ou  Co-  (  mi-liv. 

quelicoc ,  y 

d'(Eillet,  ^  V  5/^.1» 

de  Pivoine  compofë  ^  demi4. 
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Syrop  de  Pivoine  fimple  , 
de'Rofes  sèches , 
Violai  y  ou  de  Violette  , 


10  fols  la 
demi-liv. 

demi-liv. 


5  f^s  Ponce. 
1 2  fols  Ponce. 

^fols  Ponce. 
icjols  Ponce. 
8  fols  Ponce. 


TAbac. 
Tablettes  Martiales  ,    la  dofe  totale 
de  fix  onces  ,     •  .  ^  r^^^ 

Tablettes  de  O>ro ,  ^^  /o/,  la  demi-liv 

^   Dtacarthamt,  1 5 /i/Zi  la  demi-liv. 
Tartre  mettque  ou  /2/^/V%        i  j  f^/j  Ponce. 
Vitriolé  5 
Martial  folublc  , 
Teinture  d'Aunée , 

de  Cafloreum  ^ 
de  Myrrhe  ^ 
Terre  figlllée  ,  i  c  fols  la  demi-liv. 

Térébeiitliine  de  Venife,    15-  fois  la  demi- 

Vt.1    ,.  livre. 

Thahtron. 

Thércique,  3  //v.  la  demi-liv. 

Thym. 

Treille  tPeau  ,  ou  A^enianthes* 

ThochJques  de  M  rrhe ,         20  fols  Ponce. 

Trochiiqucs  Aihindal  , 

Turquette ,  ou  Hern.ole. 

TuiTiiage ,  ou  Pas-d'âne. 

Tuthie  préparée  y 

V. 
TT^Alériane  Sauvage^  oudesboiî 

V    Verd  de  gris. 
,  Véronique  mâle». 


^o  fols  Ponce. 


20/0/jpcnce, 
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Verre  d' Antimoine ,  3  [ois  Ponce. 

Verveine. 
Vinaigre  de  Vin  ,  ou  commun. 

Scillitique  ,  2/0/j  6  den,  l^once. 
Vin  émétique'  trouble  >  20  /o/^  la  chopine. 
Vioiier. 

Vitriol  blanc ,  1 1  [oh  la  demi-livre^ 

Vulnéraires  de  SuiiTe. 
Y. 

Y  Eux  dTcrevilTes  préparés  , 
6  /(^/j  ronce., 

R  E  M  A  R  Q.  U  E. 

Le  prix  des  Drogues  compofées  cldeS'us 
peut  être  regardé  comme  invariable ,  parce 
que  dans  les  Médtcamens  compofes  le  travail 
de  VArtijie  efi  prefque  tout  ce  qui  en  fait  la  va- 
leur ,  la  Drogue  par  elle  même  y  entrant  pour 
peu  de  chofe  i  &  comme  ce  travail  efi^  le  même 
dans  tous  les  tems  ,  ce(l  ce  quijait  que  le 
plus  ou  le  moins  de  cherté  des  Drogues  [impies 
qui  y  entrent ,  ne  peut  guères  y  apporter  de, 
différence  [enfiùle,. 
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POIDS    ET    MESURES 
Qui  font  d'ufage  en  Médecine, 

LE  Poids  commence  par  un  Grain  &  fe 
contmue  par  un  Scrupule  ,   une  Drag- 
me  ou  un  Gros,  une  Once  &  une  Livre. 

Le  Grain  eft  la  pefanteur  d'un  grain 
d'orge  de  moyenne  grolTèur. 

Le  Scrupule  eft  la  pefanteur  de  vingt- 
quatre  Grains. 

La  Dragme  ,  ou  le  Gros  ,  contient 
trois  Scrupules  ,  ou  foixante  &  douze 
Grains. 

L'Once  comprend  huit  Gros  ,  ou  cinq 
cens  foixante  &  feize  Grains. 

La  Livre  en  Médecine  ,  qui  éroit  autre-^ 
fois  de  douze  Onces ,  eft  à  préfent  de  feize 
Onces. 

On  compte  encore  les  Ingrédiens  foli- 
des  par  Manipules  ou  Poignées ,  par  Pin- 
cées y  par  Paires  ,  &  par  Nombre. 

Les  Mefures  ordinaires  des  Ingrédiens 
iiqu:des  font  la  Pinte,  laChopine,  le  Demi- 
Septier  de  Paris  é.t^al  à-oeu-près  au  Septier 
d'Orléans  ,  le  Poilfon  de  Paris  égal  à-peu- 
pres  au  Demi-Septier  d^Orléans,  leDemi- 
Po.fton  ,  de  la  Goutte. 

Le  Manipule ,.  ou  la  Poignée ,  eft  tout 
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ce  qu'on  peut  prendre  à  la  fois  avec  la 
main. 

La  Pincée  efttout  ce  qu'on  peut  pren* 
dre  des  trois  premiers  doigts  y  en  commen- 
çant par  le  pouce. 

La  pinte  de  Paris  &  celle  d'Orléans 
contiennent  un  peu  moins  de  n:ente-deux 
Onces  5  ou  deux  livres  d'eau. 

La  Chopine  ^  qui  pèfe  environ  une 
Livre  ,  contient  un  peu  moins  de  feize 
Onces  d'eau. 

Le  Demi-Septier  de  Paris,  égal  à-peu- 
près  au  Septier  d'Orléans ,  contient  envi- 
ron huit  Onces  ;  &  ainfi  du  refte. 

La  Goutte  eft  la  moindre  quantité  de 
liqueur  qui  fe  fépare  en  veriant  douce- 
ment. 

On  fe  fert  de  ces  différentes  manières 
en  dofant  ,  fuivant  les  différentes  matiè- 
res qu'on  prefcrit  j  ainfî  les  Bois  ,  ^s  Ra^ 
cilles  5c  les  Ecorces  des  Plantes  fe  dofent 
par  Scrupules  ,  Gros  &c  Onces  ,  &c* 
aufïi-bien  que  les  Semences  ,  dont  il  y 
en  a  beaucoup  qu'on  ordonne  aufïî  par 
Pincées 

Les  Feuilles  vertes  fè  prefcrivent  par 
Poignées ,  &  les  sèches  par  Poids  &  par 
Pincées  ;  les  Fleurs  auffi  par  Pincées  :  les 
Fruits  s'ordonnent  par  Paires  ou  par 
Nombre.  Les  Amandes  ,  les  Citrons  ,  les 
Raifins  ,  les  Pommes ,  ôcc,  fe  dofent  par 
Nombre ,  Ôc  quelques-uns  par  Poids, 
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Les  Racines  &  les  Feuilles  des  Plantes 
qui  croijlênt  dans  le  pays ,  doivent  être , 
autant  qu'il  fe  peut  y  employées  fraîches  y 
lor  qu'il  les  faudra  employer  sèches ,  nous 
en  avère jrons  en  fon  lieu. 
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A  P  P  ROB  A710N. 

de  Monjleur  de  Lasone  ,  de  V Académie 
Royale  des  Sciences  ,  Cenfeur  Reyal  des 
Livres ,  &  Docleur  Régent  de  la  Pactdté 
de  Médecine  de  taris, 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  uii  Ouvrage  ,  qui  a  pour 
titre  :  Le  Manuel  des  Dames  de  Charité  , 
&c ,  L'Auteur ,  dans  cette  nouvelle  Edi- 
tion 5  a  Fait  des  Corredions  &  des  Addi- 
tions qui  concourent  également  à  rendre 
l'Ouvrage  plus  utile  &  plus  commode  :  je 
ie  juge  très  digne  de  l'impreiïion  ,  &  ce 
jugement  eft  bien  juftifié  par  l'accueil  que 
le  Public  a  fait  aux  premières  Editions. 
A  Paris,  ce  lo.  Mai  1754. 


LASONE. 
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PRIVILEGE    DU  ROL 


LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navare  :  A  nos  amés  &  féaux  confeillers ,  les  gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement .  Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaire de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris, 
Baillifs  ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres 
nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  i  S  al  ut.  Notre  amé 
JEAN  DEBURE  ,  fils  aîné.  Adjoint  delà  communauté 
des  Libraires  à  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit 
faire  imprimer  &  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont 
pour  titre:  Le  Manuel  des  Dames  de  Charité^  O^fervations 
nouvelles  6*  extraordinaires  fur  la  prédiction  des  Crifes  par 
les  Pouls^  Cj'c.  s'il  Nous  plaifoitlui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  néceffaires.  A  ces  Causes  ,  voulant 
favorablement  traiter  ledit  Expofant ,  Nous  lui  avons 
permis  &  permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer 
lefdit  ouvrages  en  un  ou  plulîeurs  Volumes  ,  &  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera  j  &  de  le  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf 
années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
Préfentes  :  Faifons  défenfes  à  toute  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'im- 
preffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflfance  ; 
comme  aufïi  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  d'imprimer 
ou  faire  imprimer  ^  vendre  ,  faire  vendre ,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Ouvrages,  ni  d'en  faire  aucun  extrait .  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation ,  correftion  , 
changement  ou  autres  ,  fans  la  permifîîon  cxprefle  &par 
écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , 
à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de 
trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  THôtel-Dieu  de 
Paris  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura 
droit  de  lui,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts;  A 
la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  communauté  des  Libraires  & 
Impiimeursjde  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles , 
que  l'imprefTion  dudit  ouvrage  fera  faite  dans  norre  Ro- 
yaume ôcnon  ailleurs ,  enbonpapier  &beauxcaraâ:eres , 
conformément  à  la  feuille  imprimée,  attachée  pour  mo- 
dèle fous  le  contrefcel  des  Préfentes  -,  que  l'Impétrant  fe 
conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  & 
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tiotalement  a  celui  5a  dix  Avril  TyiÇ.  Qu'avant   cfé 
rexpofer  en  vente  ,  le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copia 
ùrimprefTicm  audit  Ouvrage  ,  fera  remis  danSle  même 
état  ou  1  approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de 
Tîotre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  DagueffeaU  , 
Chancelier  de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  i  Se 
-qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal 
Chevalier  le  Sieur  Dagueffeau ,  Chancelier  de  France  ;  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquel- 
les  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
pofant  ou  fes  ayant  caufe  ,  pleinement  &  paifiblement  , 
fans  foaffrir  qu  il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  que  la  Copie  des  Préfentesquiferaim- 
|)rimé«  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
Ouvrage  ,  foi*  tenue  pour  duement  fignifiée  ,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  Tun  de  nos  amés  &  féaux  Con- 
feûlers  &  Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original, 
Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce 
requis,  de  faire  pour  Texécution  d'icelles  tous  Aftes  requis 
&  néceffaires  ,fans  demander  autre  permiffion ,  &  nonobf^ 
tant  Clameur  de  Haro,Chartre  Normande,  &  Lettres  à 
ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné  à  Paris  le 
douxiéme  jour  du  mois  d'Oftobre  Svn.  de  grâce  mil  fept 
cent  quarante- fept ,  &  de  notre  Règne  le  trente-troifiemCé 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

Signé  S  A  I  N  S  0  N. 

Regljlréfur  le  Regîflre  XL  de  la  ehamhe  Roya'e  des  Ii- 
^rairei  &•  Imprimeurs  de  Paris ,  N.  851.  fol  744.  confor- 
mément aux  anciens  Réglemens  confirmés  par  celui  du  }8 
Février  171^.  A  taris  ,  ce  18.  Oâolre  1747. 

G.  CAVELER ,  Sy»dic. 
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DES 

DAMES  DE  CHARITÉ; 

^  RZ  MÎERE     PARTIE. 

REMEDES    INTERNES. 
CHAPITRE    PREMIER. 

APOZÉMES  ,  DÉCOCTIONS;^ 

&  Infujïons» 

§.  I.  Des    Apozemes^. 

:apozemes  temp erant. 

R  E  N  E  z  des  feuilles 
de  Bourrache  , 
de  Buglofe  \, 
de  Poirée , 
de  Chicorée  blanche, 

J^  L*Apozéme  eft  une  forte  Dc'coaîon  de  racines; 
&  de  feuilles  de  plantes.     On  le   divife  en  Ahérant 
&  en  Purgatif.     L'Apozéme  Altérant  eft   celui  dont 
nous  venons  de  parler  ;    &  le  Purgatif  eft  celui  auquel 
on  ajoute  des  ingrédiens  purgatifs, 
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lavées  &: coupées,  de  chacune  demî-poîgnée: 
Faites -les  bouillir  dans   trois    chopines 

d'eau  commune  ,  que  vous  réduirez  à  une 

pinte.  ,   ^ 

Pailez  enfuite  la  liqueur  avec  une  légère 

expreffion  ,  &  ajoutez  à  la  colature  "^  du 

jf^Top  de  Violette  , 

ou  de  Nénuphar  ,  une  once. 
La  dole  efl  d'un  verre  tiède  ,  de  ttois 

heures  en  trois  heures. 

Remarque.  Cet  Apozême  eft  très -con- 
venable dans  les  occaiions  où  il  faut  tempé- 
rer les  humeur  ,  détremper  le  fang  ,  &  dif- 
pofer  le  ventre  à  la  purgation  :  il  fe  donne 
avec  fuccès  dans  toutes  les  maladies  aiguës, 
<:omme  dans  les  Fièvres  ardentes  &  biljeu- 
fes ,  dans  toutes  les  Inflammations ,  &:  dans 
les  Hémorrhagies  -,  &  même  fi  la  poitrine 
du  Malade  eft  bien  conftituée  ,  &  qu  il  ne 
toufle  pas  ,  on  fera  bien  d'y  ajouter  par 
pinte  un  gros  de  Nitre  purihé  :  il  rah-ai^ 
cliira  davantage  ,  &  fera  couler  les  urines. 
Que  s'il  fe  donne  dans  une  Maladie  aigue , 
il  faudra  l'accompagner  de  Lavemens  émol- 
Fens  ,  de  la  ptifane  commune  ,  &  des  pou- 
dres tempérantes  décrites  ci-deflous  dans 
leii;r-Ueu  (a). 

*  On  entend  par  Colature  ,  la  réparation  dW  li- 
gueur d^avec  quelques  impuretés  ou  matières  gT;;5^?>^"j 
l^equife/ait  communémeiu  à  travers  d  au  linge  ,  ou 

^^7,  "voyez  les  Chapitres  des  Lavemens  ,  des  Ptifanes, 
&  des  Poudres. 
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Apo%.me  contre  U  Pleurefte  &  U 
Péripneumonie, 

Prenez  des  feuilles 
de  Bourrache , 
de  Buglofe  , 

de  Chicorée  fauvage  ,  de  chacune 

une  poignée. 

Lavez  ces  herbes  &  coupez-les  un  peu. 

Faites-les  bouillir  enfuite  dans  trois  cho- 

pines  d'eau  que  vous  réduirez  à  une  pinte. 

Palïèz  la  hqueur  par  un  linge  avec  une 

légère  exprefïions  ,  ôc  ajoûtez-y  du  fyrop 

de  Violette  , 

ou  de  Guimauve,  une  once ,  ou  une 

once  ôc  demie. 

La  dofe  eft  d'un  grand  verre  tiède  ,  de 

trois  heures  en  trois  heures. 

Remarque.  La  Chicorée  fauvage  qui  en- 
tre dans  l'Apozême  cl-delî'us  ,  le  rend  un 
peu  plus  incifif  que  le  précédent.  Cette 
Plante  a  la  vertu  de  réfoudre  Se  de  déterger 
les  humeurs  gluantes  qui  farclffent  les  bron- 
ches du  poumon  ,  ôc  d'en  faciliter  l'expec- 
toration. Cependant  les  premiers  jours  d'u- 
ne Pleuréiie  ,  ou  d'une  fluxion  de  poitrine  , 
où  la  Fièvre  ,  l'OpprelTion  ,  ôc  la  Toux 
font  confidérables  ,  &  où  la  Poitrine  ne. 
rend  rien  à  caufe  de  l'éréthifme  &c  de  la  cha- 
leur du  poumon  ,  il  fera  mieux  de  com- 
mencer par  le  premier  ,  ôc  de  palier  quel- 
ques jours  après  à  celui-ci  ,  lorfque  l'ex- 
pectoration commencera  à  fe  faire.  On  au- 
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ra  foin  d'accompagner  Ton  ufage  de  là 
Ptifanne  pectorale  ,  du  Lohoch  commun , 
du  Cataplafme  &  des  Lavemens  émolliens 
décrits  dans  leur  lieu  (a). 

Quant  aux  Saignées  nécefTaires  dans  cet- 
te maladie  ,  &c  dans  la  plupart  de  celles 
pour  lefquelles  nous  propofons  des  Remè- 
des dans  ce  Livre  ,  nous  n'en  parlons  pas 
exprefîément  ,  de  nous  les  fuppofons  tou- 
jours faites  autant  qu'il  en  eft  befoin. 

ApOTLême  Anti-fcorbutique  ,   ou  contre 
le  Scorbut . 

Prenez  des  Racines  de  Raifort  fauvage  , 
ou  à  leur  défaut  de  celles  d'Aunée  ,  ratifiées 
&  coupées  par  tranches  ,  une  once  , 

de  la  Racine  de  P^nrèthre  concafTée  un 

demi-gros. 
Faites   bouillir   ces   Racines   dans  trois 
chopines  d'eau  commune,  que  vous  rédui- 
rez à  une  pinte. 

Prenez  enfuite  des  feuilles  de  Cochlearia , 

de  Becabunga , 
de  Trefïle  d'eau, 
de  Creflbn  de  Fontaine , 
de  chacune 
une  demi-poignée  ,  ou  une  poignée  de  cha- 
que eipècc  ,  Il  on  n'en  met  que  de  deux. 

Pilez -les  eniemble  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  ou  de  bois  ,   Ôc  jettez-les  enfuite 

(a)  Voyez  les  Chapitres  des  Ptifanes  ,  des  Lohohocs, 
des  Lavemens  ,  &  des  Cataplafmes, 
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tians  la  Décodion  ci-defTus  ,  en  la  retirant 
du  feu,  &  la  couvrant  bien  jufqu'à  ce  qu'el- 
le foit  prefque  refroidie. 

Coulez  le  tout  avec  une  légère  expref- 
fîon  ,  ôc  ajoutez  à  la  colature  du  fyrop 
d'Abîînthe  ,  une  once. 

La  dofe  eft  de  quatre  verres  par  jour  un 
peu  dégourdis. 

Remarque.  Cet  Apozême  convient  dans 
Pefpèce  de  Scorbut  où  l'acide  domine  j  ce 
que  l'on  reconnoît  lorfque  le  Malade  eft 
pâle ,  fans  chaleur ,  &  fans  foif ,  avec  des 
urines  de  couleur  pâle  ,  ou  naturelle  ,  des 
taches  fur  la  peau  peu  enflammées  ,  ou  mé- 
diocrement livides  5  des  gencives  dures  & 
calleufes  ,  enfin  lorfqu'il  a  précédé  une 
nouniture  d'alimens  tournans  facilement  à 
i'aigre.  Mais  fi  les  fymprômes  Scorbutiques 
font  accompagnés  de  puanteur  dans  la  bou- 
che, ou  dans  l'haleine  j  li  les  genlicives  font 
molles  &  fanguinolentes  ,  &  que  les  urines 
foient  troubles  ,  bourbeufes  ,  &  fétides  j 
alors  cet  Apozême  ne  convient  pas  ,  parce 
qu'il  eft  chaud  ,  &  qu'il  précipiteroit  la 
fonte  du  fang  ,   qui  dans  cet  état  ne  tend 

3 lie  trop  à  fa  diifolution  :  on  doit  donc 
ans  ce  dernier  cas  traiter  le  Scorbut  avec 
les  Sucs  d'orange  &  de  limon  ,  les  plantes 
acidulés  ou  aigrelettes ,  le  petit  lait ,  ôc  les 
eaux  minérales  ferrugineufes.  C'eit  auiîi 
dans  cette  dernière  efpèces  de  Scorbut  que 
conviennent  le  Gargarifme  ,  &  le  Liniment 
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Anti-fcorbutique  ,  décrits  ci-deiïbus  dan* 
leur  lieu  (a).  Le  premier  s^emploie  lorfque 
les  gencives  font  gonflées  ,  gorgées  >  &:  lé- 
gèrement ulcérées  i  il  les  déterge  fort  bien  : 
&  le  fécond  ,  lorfqu'il  ne  s'agit  plus  qUe  de 
les  reflerrer  &  de  les  raffermir. 

j4po7^me  Pérorai' A doucijfant. 

Prenez  de  l'Orge  mondé, une  demi-once^ 
des  feuilles  de  Bourrache  j 
de  Capillaire , 
de  TulTilage , 
de  Pulmonaire  tachée  , 
de   chacune   une   demi  -  poignée  , 
ou  une  poignée  de  chaque  efpèce  ,  fî  on 
n'en  met  que  deux. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 
d'eau  commune  ,  que  vous  réduirez  à  trois 
chopines. 

Ajoutez  enfui  te 
de  la  racine  de  Guimauve  lavée ,  deux  gros  ; 
des  Fleurs  de  TuiTillage  , 
de  Mauve , 

de  chacune   une  pincée» 
Retirez  la  cruche  du  feu  ,  laifTant  le  tout 
înfufer  pendant  un  quart  d'heure. 

Paflez  la  liqueur  fans  exprelTion  ,  &  édul- 
corez  la  colature  avec  une  once  &  demie 
de  fyrop  de  Violette  ,  de  Guimauve ,  ou  de 
Capilaire. 

(û)  Voyez  les  Chapitres  des  Cargariûnes ,  &  dej 
X<mimeii5« 
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La  dofe  eft  d'un  verre  tiède  ,    de  deux 
heures  en  deux  heures. 

Remarque.  Cet  Apozême  doit  être  em- 
ployé dans  la  fécherelle  de  poitrine  ,  dans 
fa  toux  opiniâtre  ,  Se  dans  toutes  les  occa- 
fions  ,  où  une  pitu'te  acre  &  tenue  fe  jette 
fur  les  poumons  ;  il  adoucit  cette  pituite , 
la  rend  plus  coulante  ,  &  en  facilite  Pex- 
peàûtation.  On  trouvera  ci-deiTous  une 
Ptifanne  pe^orale  ,  une  Décoaion  pedo- 
rale ,  Se  un  Bouillon  de  Mou  de  Veau  qui 
peuvent  fervir  dans  les  mêmes  occafions,  Sc 
qu'on  pourra  employer  fucceflivement  [a). 

Jpo%.ême  Solutiff  ou  Laxatif» 

Prenez  des  racines 

de  Chicorée  fauvage , 
de  Patience  fauvage  , 
de  Polipoie  de  chêne  ,  ratilTées  8c 
coupées  par  tranches  ,   dé  cha- 
cune une  demi-once  j 
de^  feuilles  d'Aigremoine  , 
de  Chicorée  fauvage  ,  de  chacune  une  de- 

mi-poignée» 
Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  chopines 
d'eau ,  que  vous  réduirez  à  une  pinte.  ^ 

Retirez  la  cruche  du  feu  ,   Se  faites-y 

infufer  chaudement  pendant  quatre  heures 

du  Séné  mondé  ,  une  once , 

du  Sel  de  Glauber  ,         une  dcmi-oncc , 

(à)  Voyez  les  Cha)?itres  des  ïtifanes  ,  des  Decoc* 
tlQ&s  I  &  des  Bouillons. 
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de  la  femence  d' Aiiis  y         un  demi-gfos. 

PafTez  la  liqueur  par  un  linge  avec  une 
légère  exprefïion  ,  ôc  ajoutez  à  la  colature 
du  fyrop  de  fleur  de  Pêcher  ,  deux  onces. 

Paitagez  le  tout  en  iîx  verres  à  prendre 
tièdes  en  deux  jours  ,  trois  dans  chaque 
matinée  ,  de  deux  heures  en  deux  heures 
ôc  un  bouillon  léger  entre  chaque  verre  j 
que  s'il  purge  abondamment  ,  on  fe  con- 
tentera de  deux  verres ,  &:  on  le  prendra  en 
trois  jours. 

On  peut  5  fî  l'on  veut ,  réduire  toutes  les 
dofes  à  la  moitié  ,  &  en  faire  une  efpèce 
de  Ptifane  Royale  laxative  pour  fe  purger 
en  un  feul  matin  ,  en  trois  verres. 

Remarque,  Cet  Apozême  eft  utile  pour 
enlever  les  mauvais  levains  qui  féjournent 
dans  l'Eflomac  ,  ou  dans  la  maife  des  hu- 
meurs. Il  convient  aulïi  aux  conflitutions  , 
ou  le  fang  eft  trop  épais  :  car  comme  il  eft 
un  peu  apéritif ,  il  lève  les  obftrudions 
qui  font  les  fuites  de  Pépailïiftèment  ,  & 
purge  le  fang  des  impuretés  dont  il  eft 
chargé.  On  s'en  fert  avec  utilité  en  guife 
de  purgatif  dans  les  maladies  chroniques  , 
qui  dépendent  de  l'obftrudion  des  Vifcè- 
res  ;  il  convient  encore  dans  les  Fièvres 
malignes  ,  lorfque  la  Fièvre  n'eft  pas  con- 
fidérable  ,  &c  que  les  premières  voies  font 
farcies  d'impuretés  qu'il  faut  évacuer. 

Si  on  s'en  fert  en  guife  de  Purgatif  con- 
tre les  obftru(^ion§  des  Vifcères ,  il  faudra 
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y  joindre  Pufage  des  Bouillons  apéritifs 
décrits  ci-defTous  à  l'article  des  Bouillons 
Médicinaux  (a), 

Apo^ême  Apéritif  &   Purgatif  contre 

rHydropifte, 
Prenez  des  racines 

de  Patience  fauvage , 
de  Chardon-Roland  , 
d'Arrêté  -  Bœuf  ,  de  chacune  une 
demi-once  j 
de  celles  A'EnuU   Campana  ,    deux  gros. 
Coupez  le  tout  par  morceaux  ,  après  l'a- 
voir ratifie  ,  &  faites-le  bouillir  dans  trois 
chopines  d'eau  ^    que  vous  réduirez  à  une 
pinte. 

Ajoutez  la  dernière  demi-heure 
des  feuilles  d'Aigremoine  ,  ^ 

de  Chicorée  fauvage , 
de  Cerfeuil ,  de  chacune  une 
poignée. 
Paiïèz   enfuite  la  liqueur  par  un  linge 
avec  une  légère  expreffion  ,  èc  dilîolvez-y 
de  VArcanum  duplicatum  ,       deux  gros  , 
de  la  poudre  de  Jalap  ,  un  gros , 

du  fyrop  de  Nerprun  ,  une  once  de  de- 
mie. 
La  dofe  efl  d'un  verre  tiède  trois  fois  le 
jour  y  deux  le  matin  &  un  dans  l'après-di- 
ner  ,  en  fufpendant  le  dernier ,  i\  l'évacua- 
tion eft  fumfante  ,  ôc  en  prenant  un  léger 
potage  par-delfus  chaque  prife. 

(^3  Voyez  les  Chapitres  des  Bouillons. 

As 
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Remarque.  Cet  Apozême  évacue  abon-^ 
damment  les  eaux  par  les  Telles  &  par  les 
Urines  \  ce  qui  le  rend  propre  non-feule- 
ment contre  PHydropifie  ,  mais  mêm.e  pour 
purger  les  perfonnes  d'un  tempérament 
froid  &:  humide  ,  &  qui  font  inondées  de 
féroiicés.  Il  eft  encore  utile  dans  les  obf- 
tructions  rebelles  du  Foye  ,  dans  la  Cache- 
xie 5  dans  la  jauniffe  &  dans  la  goutte  froi- 
de i  &  comme  il  déterge  les  reins  en  réfol- 
vant  les  glaires  qui  empêchent  quelquefois 
l'écoulement  des  urines  ,  on  peut  s'en  fer- 
vir  pour  prévenir  la  Néplirétique  ,  &  pour 
challer  les  fables  ,  &  les  graviers.  Nous 
confeillons  un  petit  potage  par-de(fus  cha- 
que prife  5  parce  que  le  i^TOp  de  Nerprun 
qui  entre  dans  ctt  Apozême  ,  excite  une 
foif  confidérable  dans  ceux  qui  n'ufent  pas 
de  cette  précaution. 

On  fera  bien  de  commencer  le  traite- 
ment de  quelques-unes  des  maladies  ci-def- 
fus  par  la  Ptifane  ,  ou  les  Bouillons  apéritifs 
décrits  plus  bas  {a)  ,  &  de  fe  fervir  de  cet 
Apozême  en  guife  de  purgatif  ,  lorfqu'il 
en  fera  befoin  ,  ce  qui  fe  fait  ordinaire- 
ment au  commencement  &  à  la  fin  de  ce$ 
Bouillons. 

Apoi^eme  Fébrifuge  LaxAtif.. 

Prenez  des  feuilles 

de  Bourrache  , 

de  Buglofe , 
ia)  Voyez  les  Chsp.  des  Ptifanes  &  des  BouîUoî^ . 
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de    Chicorée   fauvage  ,    lavées  Sc 

coupées  ,   de  chacune  une  poignée  ; 

du  Quinquina  grofïiérement  pulvérifé, 

une  once l 

des  FoUicules  de  Séné  y  trois  gros  , 

du  Sel  de  Glauber  ,  deux  gros. 

Faites  bouiUir  le  tout  dans  trois  chopines 

d*eau  commune  ,  que  vous  réduirez  à  une 

pinte. 

PafTez  enfuite  la  liqueur  avec  exprellîon  , 
&  ajoûtez-y 

du  Syrop  de  fleurs  de  Pêcher  ou 
de  celui  de  Chicorée  compofé  de 
Rhubarbe  ,  une  once  &  demie. 
La  dofe  eft  d'un  verre  tiède  de  quatre 
heures  en  quatre  heures  dans  PintermiiTion 
des  accès  ;  ou  de  trois  heures  en  trois  heu- 
res y  il  l'iiitermiiïion  eft  moindre. 

Remarque,  Cet  Apozême  convient  dans 
les  Fièvres  intermittentes  ,  parce  que  le 
Purgatif  qui  y  eft  mêlé  ,  s'unit  au  Qiiinqui- 
na  5  pour  chalTer  la  Fièvre ,  qui  fouvent  ne 
dépend  que  des  mauvais  levains  des  pre- 
mière voiCîs.  Il  faut  toujours  le  donner  hors 
de  l'accès  j  Se  fi  c'eftdans  une  fièvre  avec  re- 
doublement ,  il  faut  pour  le  donner  avec  fu- 
reté ,  que  les  redoubiemens  reviennent  à  la 
même  heure ,  qu'il  ait  précédé  une  rémillion 
bien  feniible  &  durable  ,  &  que  la  chaleur 
de  la  peau  foit  modérée.  Il  faut  de  plis  que 
les  urines  foient  rouges,  &c  qu'elles  dépolent 
UJi  fédiment  briqueté  3^ce  qui  eft  le  caraclè- 

A6 


A>         C^-^-      M    A    N   tr    E    L 

re  d  une  fièvre  interminente.  Sans  la  réunioi^ 
de  ces  fignes  ,  ou  du  moins  de  la  plus  gran^ 
de  partie  &  en  le  donnant  indifcretenient 
gtrop  tôt  dans  les  fièvres  continues. comme 

b^;  ^  '  &  Hierethirme,&  on  porte  la  ma- 
ladie a  un  degré  d  Inflammation  qui  k  rend 
louvent  funefte. 

Si  ce  n^eft  point  une  fièvre  à  redouble- 
mensquelon  ait  à  traiter,  mais  feulement 
une  fimp  e  interminente  ,  on  trouvera  ci- 
deflous  des  OpiatesW  Fébrifuges,  dont  il 
iera  p  us  commode  de  faire  ufage  ,  pour 
éviter  le  degout  de  prendre  plufieurs  verres 
par  jour  de  cet  Apozeme. 

(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Opiates. 

§.  II.  DES  DECOCTIONS*. 

Décoâion  blanche  aftringente, 

pRenez    de   la  Raclure   de  Corne    de 

^         j    I    , ,.     ,  Ce^^f  >  une  once  , 

de  la  Mie  de  Pain-blanc  fraifée,  (a) , 

.  deux  onces, 

de  la  Racine  de  grande  Confoude 

_.       ,       ,,         lavée ,  une  demi-once. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  pintes. 

*  La  Décoftion  eft  ordinairement  plus  fimple  ,  ou 
moins  chargée  que  l' Apozéme  ,  quoique  dans  la  prati^ 
que  on  nentaiTe  guère  de  différence. 

^aj  C'eû-à-dire ,   itmiée  dans  les  mains. 
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d'eau   >   que    vous  réduirez   à   la  moitié. 

PafTez  enfuite  la  liqueur  lans  expreffion  ^ 
Se  ajoutez  à  la  colature  du  fyrop  de  Coings-, 
une  once  ôc  demie. 

Le  tout  pour  boiflbn  ordinaire  légère- 
ment dégourdie. 

Remarque.  Cette  Décoction  convient  dans 
tous  les  dévoiemens  que  l'on  veut  modérer; 
elle  arrête  doucement  les  évacuations  ^ 
adoucit ,  &  calme  les  coliques  qui  fouvenc 
les  accompagnent.  Que  fi  les  tranchées  font 
violentes  ,  on  y  joindra  Pufage  du  Lave- 
ment anodyn  décrit  ci-defTous  [a) ,  Se  lorf- 
qu^elles  feront  palTées  ,  &  qu'il  fera  nécef- 
jfàire  de  purger  y  on  fe  fervira  de  notre  po- 
tion (b)  purgative  aftringente  ,  en  donnant 
le  foir  qu'on  l'aura  prife  un  gros  de  Diacor- 
dium  dans  un  petit  gobelet  de  vin  ,  ou  en 
bol  enveloppé  de  pain  à  chanter. 

Décoâion  Pe&orale  contre  la  Toux  ,   l'Op* 

preijion  de  Poitrine  ,  &  la  Fhthifie 

commençante. 

Prenez  huit  Limaçons  gris  ordinaires  de 
vignes  ou  de  jardin  ;  écrafez-les  un  peu  y 
êc  lavez-les  dans  trois  eaux  chaudes  diffé- 
rentes pour  leur  faire  jetter  leur  gourme  ,  ôc 
les  bien  dégorger  :  faites-les  bouillir  enfui- 
te dans  une  pinte  d'eau  jufqu'à  la  confomp- 
tion  des  deux  tiers  j  pafl'ez  le  tout  avec  ex* 

(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Lavemens. 

ib)  Voyez  le  Chapitre  des  Potions  Purgatives. 
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prefTion  :  coupez  enfuite  cette  eau  avec  pa^ 
reille  quantité  de  Lait  de  Vache  ,  pour 
.  partager  en  deux  dofes  ,  à  prendre  tièdes  , 
une  le  matin  à  jeun  ,  ôc  Pautre  fur  les  cinq 
heures  du  loir. 

RemArque.    La  Décodion   ci-deffus  eft 

tres-adoucifTante  :  elle  répand  dans  le  fang 
une  onctuofité  qui  en  corrige  la  falure  &: 
1  acrimonie  ;  ce  qui  la  rend  très-utile  pour 
les  cas  on  nous  ^indiquons;  On  doit  en  faire 
ufage  pendant  fîx  femaines  ou  deux  mois 
pour  qu^elle  produife  un  effet  durable  ;  & 
même  on  peut  la  continuer  plus  long-tems  , 
a  moins  qu'elle  ne  vînt  à  trop  charger  ?ef- 
tomac  ,  auquel  cas  on  Pinterromproit  quel- 
que tems  pour  y  revenir  enfuite,  sll  en  étoit 
be.oin.  Il  y  a  encore  ci-deffous  des  bouil- 
lons de  Mou  de  Veau  qui  font  excellens 
pour  les  mêmes  malad-es.  Nous  confeillons 
de  faire  ufage  alternativement  de  ces  deux 
Remèdes  :  &  en  y  joignant  nos  Opiates 
contre  la  Phthifie ,  &  Tufage  du  lait ,  on 
aura  tout  ce  qu'on  peut  employer  de  mieux 
contre  les  affections  de  Poitrine  ,  qui  vien- 
nent de  la  falure  &:  de  Pâcreté  de  la  férofité 
eu  fang  (*<). 

Décoclion  contre  les  Mois  immodérés  , 
ou  Pertes, 

Prenez  les  écorces  de  trois  Oranges  ai- 
ia)   V.  les  Chapitres  4es  Bouillons ,  ôt  des  Opiates, 
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grès ,  qui  ne  foieiit  pas  tout-à-fait  mures  ; 
coupez-les  par  petits  morceaux  ,   &  faites- 
les  bouillir  dans  quatre  pintes  d'eau  a  la  ré- 
duction de  moitié. 

Paifez  laDécodion  par  un  Imge ,  dont 
vous  donnez  deux  verres  tièdes  à  jeun ,  a 
une  heure  de  diftance  l'un  de  l'autre. 

Notez  qu'on  peut  éteindre  un  fer  rouge 
dans  cette  Décodion  ,  pour  la  rendre  plus 
aftringente. 

Remarque.  Nous  avons  toujours  vu  de 
bons  effets  de  cette  Décodion   contre  les 
Règles  trop  abondantes  ,  de  bien  des  per- 
fonnes  en  ont  été  très-foulagées.    Cepen- 
dant il  s'en  eft  trouvé  quelquefois  dont  la 
poitrine  étoit  extrêmement  délicate  ,  qui  le 
plaignoient  qu  elle  y  caufoit  des  tn^aiile- 
mens.  Il  faut  dans  ce  cas  la  faire  plus  légè- 
re j  c'eft-à-dlre  ,  l'étendre  dans  une  plus 
grande  quantité  d'eau ,  y  ajouter  un  peu  de 
lucre  ,  n'y  point  éteindre  de  fer  rouge  ,  & 
prendre  un  potage  une  heure  après  le  fé- 
cond verre  :  avec  ces  précautions  la  poitri- 
ne n'en  fera  point  fatiguée. 

Il  y  a  encore  ci-dcllous  un  Bouillon  con- 
u*e  le  crachement  de  fang  ,  &  un  Bol  (a) 
contre  les  Pertes  habituelles  &  invétérées  ;, 
qui  nous  ont  très-bien  réulïi.  On  pourra  les 
affayer  fucceirivement. 

(a)  Voyez  le^  Chapitre  des  Bouillons  &  C€Î»i  dwi 
Bols. 
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Décoam  contre  U   LeucophlegmAtte   :  M 
Boujfijfure  univerfeUe. 

Prenez  des  feuilles  de  Romarin  ,   une 

poignée,  ^ 

Faites-les  bouilHr  dans  trois  feptiers  de 
vm  rouges  a  la  réduction  de  deux  verres  , 
que  le  malade  prendra  tildes  le  matin  à 
jeun,  a  deux  heures  de  diftance  1  un  de  Pau- 
c^c^vert     '''  le  Ht  ,  &  sy  tenant  bien 

I^emarque.  Cette  Décodion  efl  fudori- 
Jique,  &  exprime  par  la  voie  des  Tueurs 
la  lymphe   accumulée    dans  les  vaifTeaux 
lymphatiques  qui  caufe  la  Bouffiffure.   Si  le 
Malade  pendant  Peffet  du  Remède  fe  plaint 
duneerpece  de  langueur  ou  de  foiblefTe 
on  lui  donnera  de  tems  en  tems  une  cuille- 
rée de  vm  ou  de  bouillon.  On  pourra  le 
r'T^'a:T^'  quelques  jours  de  repos ,  d 
la  Bouffiffure  n^eft  pas  diflipée  ;  mais  il  hul 
dra  faire  attention  fi  le  malade  a  de  la  fiè- 
vre ,  &  ne  le  donner  que  dans  le  déclin 
ou  i^mtermiirion  des  accès  ,  &  faire  précé- 
der le  traitement  par  Pufage  des  Ptifanes  , 
•ëc  BQudlons  apéritifs  décrits  ci-delTous  (a)[ 

Décociion   Purgative  contre  IHydropifta 
Ajche ,  ou  de  bas  ventre. 

Prenez  de  Pécorce  intérieui-e  de  Sureau 
^i  eft  verte  ,  une  poignée.  ^ 

U)  Voyez  les  Chapitres  des  Ptifaaes  &  Bouillon* 
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Faites-la  bouillii-  dans  une  chopme  d  eau, 
}c  autant  de  lait  de  vache.    ^ 
Réduifez  le  tout  à  moitié. 
Paffez  enfuite  par  un  Ijnge  ^^^.^  f  P"'' 
fxon,  &  partagez  en  trois  dofes  a  donner 
tièdes  d'heure  en  heure  le  «^*"VJ^.^ 
en  fupprimant  la  ttoifiéme  ,   h  les  deux 
preniiéres  ont  vuidé  fuffifamment. 

Remarque.  Ce  Remède  agit  puiflamment 
par  le  vomiffement   &   par   les  felles     Si 
après  l'avoir  pris  la  première  tois  on  neft 
pas  alTez  purgé  ,  ni  défenfle  ,  on  pourra  le 
réitérer  au  bout  de  quelques  jours.  Plufieurs 
malades  ont  été  guéris  parfaitement  après 
quelques  prifes  de  cette  Decoftion  ,  qui 
quelquefois  continue  fon  effet  deux  ou  trois 
Lrs  de  fuite.  Ainfi  il  faut  prendre  garde  , 
f,  les  malades  font   affoiWis  ,    ou^^ems 
épuifés  pir  la  longueur  de  la  maladie  ;  j^ 
en  ce  cas  ne  leur  donner  que  la  moine  de 
la  dofe ,  qu'on  pourra  réitérer  plus  fouvent , 
comme  de  deux  jours  l'un,  fuivant  fon  effet. 
Il  fera  néceffaire  d'avoir  fait  précéder  la 
Ptifane,  ou  les  Bouillons  apéritifs  décrits 
ci-deflbùs  W  ,  &  de  fe  j-ervir  de  .la  Décoc- 
tion ci-deffus  en  guife  de  Purgatif,  quand, 
a  en  fera  befoin. 

Décoaion  contre  Us  Tleurs  Blanches  ,  &  Ici 
Hémonhagies  de  la  Matrice. 
Prenez  du  lait  de  vache  nouvellement 

(t)  Voyez  les  Cbaîittes  des  Ptifwes  &  BowUons. 
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faiî*,  une  chopine  ; 

des  fommités  fleuries  a'Orcies 

A^\    r-       11     ^-^'^^^  y  une  poignée  ; 

'      romt        f"'"i'  ^^f°"'  légèrement  à  con, 
lomptio.i  d  uji  bouillon, 

a  jemi  pendant  neuf  jours. 

r.^""'T'-  ^"  ^^'^^'"'  «"«i^-nes  re- 
commandent avec   raifon  l'Ortie  blanche 
pcmr  les  Flem-s  blanches,  &  les  Hémor- 
i-hag'es  de  la  Matrice  ;  &  ks  expériences 
purnalières  nous  ont  fait  voir  la  bonté  de 
ce  remède  :  ainfi  on  peut  emoloye-  cette 
Decoa-on  avec  confiance   c^[J  fea  du 
bien  ;  mais  il  faut  joindre  à  Ton  ufage  un  ré- 
gime de  v;vre  exact ,  ne  mangeant  rien  qui 
puiHe  fcH-mer  de  mauvaifes  digeftions  :  car 
cette  maladie  ,  une  des  plus  rebelles  &  des 
plus  communes ,  cft  ordinairement  entrecé- 
nue  par  le  vice  des  digeftions  ,  &  on  ne 
içauroit  apporter  trop  d'attention  au  choix 
des  ahmens  convenables ,  loifqu  on  le  peut 
taire  commodément.  ^ 

On  pourra  répéter  ce  RemMe  après  quel- 
que intervalle  ;  mais  on  obfervera  à  fe 
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Décoaion  contre  les  douleurs  ^pr}srAccou. 
fmi  des  Vuidanges. 
Prenez  des  feailles 

de  CâmomiUe  Romaine  ,  de  cha- 
cune une  poignée , 
des  Pois  rouges  ,  ou  Haricots, 
une    once. 
Faites  bouillir  le  t-.ut  dans  trois  chopiiies. 
d'eau    que  vous  réduirez  àunepm^. 

Coulez  la  décoftioa  ,  &  donnez-la  tiède 
verîfverre  ,  d'he-^e  en  1-- '  ^  ^"^^ 
tant  quelques  gouttes  d'eau  de  CaneUe .  s  il 

'  U  feJt^Sâe- tems  renfermer  le  marc 
de  Sefentre  deux  linges  ,  &  l'appUqj^r 
le  plus  chaudement  qu'il  le  pourra  aii-dd- 
fous  de  la  région  ombiUcale. 

coftion  ci-deffus ,  &  encore  moins  par  des 
Remèdes  vifs  &  ftimulans  ,  comme  lA- 
K  la  Myrrhe  ;  ce  qui  n'arrive  quetroP 
Tnnvf-nt  dans  la  pratique.  U  vaut^  m.eux 
fake  à  tent'c?^  aux  caulesde  cette  luppref- 
S.qS  dépend  fouvent  de  la  «nhon  dou- 
lourèuTe  des  parties,  de  l'ardeur  de  la  he- 
Ï^ ,  &  dubomUonnement  du  fang.  auquel 


^<^  L 
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cas  on  doit  Ce  f^rv.v  ^     ^  i 

«ent  ,  &  appl,W°"''"?  -P'^'  intérieure- 
néslis;.- h.riï  5     '  .exteneuremenr,  fans 

que  Ion  divjfe  en  trois    dores      x.  ^  ^ 
^nne  à  la  „.alade  à  des  dfftAceÎ  effi 


^^.-skSt 
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§.  III.DESINFUSIONS.^. 

Jnfufton  contre    la  Coqueluche  des  Enfans. 

PRenez  de  I^eau  bouillante ,  une  pinte. 
Aioûtez-y  du  Miel  de  Narbonne , 
^  une  once. 

Ecuniéz-le  fur  le  feu  une  ou  deux  fois  , 
&  retirez  le  vailTeau.    ,      .      ^        \ 

Faites-y  infufer  enfuite  du  Serpolet  une 

^^Coulêz  ,  après  une  demi-heure  d'infu- 
fion  ,  pour  fervir  de  boiffon  pendant  quel- 
ques jours. 

Remarque,  La  Coqueluche  eft  une  mala- 
die très-commune  parmi  les  enfans:  on  la 
connoît  par   leur  toux  violente  ,  dont  les 
accès  font  fi  longs  ,  quils  deviennent  vio- 
lets ,  Se  prêts  à  être  fuffoqués.  Les  SyropS 
adouciffans  ,  &  Vhuile  d^ Amandes  douces 
dont  on  fe  fert  ordinairement ,  leur  tonc 
plus  de  mal  que  de  bien.  La  maladie  venant 
de  l^Eftomac  &  non  pas  delà  Poitrine  ,  on 
doit  leur  tenir  le  ventre  libre  par  des  Lave- 
mens  émoUiens ,   &   leur   faire    uler   pen- 
dant   quelque    tems  de  Vmfuiion   ci-de  - 
fus  ,  dont  on  fera  précéder  Pulage  par  la 

*  rinfufion  eft  un  médicament  interne  liquide  , 
compofé  d'une  liqueur  chargée  de  quelques^  parties 
de  rncines,  de  feuilles,  de  fleurs,  &c.  ce  qui  fe  fan: 
fans  cbuUition ,  mais  feulement  par  U  macération. 


pufgation  ,  s'il  font  fans  fièvre.  Que  fi  après 

rJfhrn?"""^'i*î"^<l"'^l---'o! 
■  ^  '^  peine  a  jetter  les  humeurs  aluanrp.: 

en  poudre^^n""  >T  S"^^'"^ /'Iris  de  Horence 
deux  cu^ll  """"yf"^"^,  f^'te ,  dans  une  ou 
ou  une  dnh'V'^'""  '^'  Chardon  bénit, 

nn  L       1  ''e^"e°"P  fatiguée  par  la  toux 
dre  du  Ï:-  '  "*'^^"^ent  en  leurYaifant  pTen^ 

'Jffifm  Cépbalijue  corne  les  Etourdijfmeni 
&  menaces  d'Apoplexie. 

tîennt""  ""P?  'If  terre  neuf  vernilTé  qui 
tienne  ui.  peu  plus  de  deux  peintes  :  empE 

eunï.Vh'^"^"''    "°'\    l'-"^"^    «i'Abfinte 
jeune  &  bien  mure ,  achevant  de  le  remplir 

Ge,5^^    "/'  pente  Sauge  ,  &de  graine'^de 

SfusTL?"'  ^r^i'  '''^'^  enfuite 
ûellus  lans  prefler  les  herbes  ,  deux  peintes 

de  bonne  Eau-de-vie.  Luttez  le  pot  exâàe- 

vl&^lT^f  '1'  ^^'"^'"^^  °"  'ieux  mois; 
ïf       i^''^  la  liqueur  par  un  linge  avec 
un  peu  d'expreffion  ,  &  gardez-la  pour  l'u! 
lage  dans  une  bouteUle  bien  bouchée 
On  mettra  une  cueillerée  à  caft^  de  cette 
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liqueur  dans  le  fond  d^un  verre ,  achevant 
de  le  remplir  d'eau  commune  que  1  on  vei- 
£a  deTauc ,  pour  que  le  tout  fe  mêle  bien  , 
ëon  pïendla  ce  Remède  pen^ant  quinze 
^urs  le  matin  à  jeun  ,  déjeunant  un  heure 
après  il  faudra  enfulte  en  difcontinuei  l  u- 
Srp'J.'dant  quelque  tems,  pour  le  repren- 
<lre  de  la  môme  fa^on. 

Remar^jue.  Cette  Infufion  fortifie  le  cer- 
veau &  rétablit  les  digeftions  ,  dont  le 
dérLgement  &  la  crudité  caufent  /ouvenr 
les  étlurdillemens  ,  Se  difpofent  a  l  Apo- 
oléxie  Nous  en  avons  vu  de  très-bons  e  - 
fc'kns  ces  maladies  .après  avo,r  fa.  ï^- 
céder  les  ^'em^des  généraux      ceft-a-dn:e 

la  Saignée  &  la  P«S«'°'^  '  ^^l^A^Se 
déjà  eflfuyé  quelque  attaque  J  Apoplexie  . 
au  lieu  de  la  mêler  dans  de  1  eau  ,  il  en  taut 
prendre  le  matin  une  cueilleree  a  bouche 

"  <yr;u  Purgatif  dont  les  perfom^s 
menacées  d'Apoplexie  'i°/«^^/^,  '"!;L' 
nous  leur  conseillons  de  YfJLmf^ 
rence  à  notre  Opiate.Martiale,fondame,Sc 
purgative,  décrite  ci-deflous  W-  ^ e^  u'^ 
Scellent  Fondant  des  glaires  ie  l  eftomac  , 
&  qui  convient  parfaitement  a  leur  «au 

(4  Voyez  le  Cbafitre  des  Opiates, 
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CHAPITRE    SECOND 

PTIS^UE    HYDROMELS.     ' 
.      6"    EMl/LSIONS. 
§.  I.  Des    Ptisanes.* 
PTISANE     COMMUNE. 

pRïNiz    des  racmes  de    Chien-dent 
épluchées  &  concaflees 

ro^'"''''"  b°"iUif  dans  deux  ph"tes  d'efu 
commune,  que  vous  réddrezfcrdscho- 
Ajoutez  fur  la  fin 

de  la  Régli/Te  effilée,  deux  gros 

hn"^  '"."""<^^-  On  peut ^s'enfervh  pour 

point    on  fera  bien  d'y  ajouter  par  pînte  un 

vanLgl'''^'^'  ^""'^^  •■  ^"^  -f-c£-  dal 

On  faifoit  autrefois,  dans  les  maladies 

Slot  dfR":c?„"e,"raflrui,t  "^d"  'r^  • 

auxquelles  on  ajoute  guelquefoLd!'  Sel*  ^'  "'""  ' 

aiguës , 
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aiguës  5   bien  plus  d'ufage  de  la  Ptifane 
qu'on  ne  fait  à  préient  :  elle  feivoit  prefque 
d'unique  aliment  tant  que  la  maladie  fe  fou- 
tenoit  dans  fa  force  ;   &  on  ne  connoifïbit 
point  alors  les  Bouillons  à  la  viande  ,  qui 
fe  font  introduits  dans  la  pratique  de  la  Mé- 
decine par  le  préjugé  des  Malades  qui  crai- 
gnent une  diète  févère  ,  &  par  la  toléran- 
ce des  Médecins.  Il  ell  étonnant  que  dans 
le  liècle  où  nous  vivons  ,  on  ait  tellement 
anéanti  les  règles  des  Anciens  fur  le  régime 
de  vivre  convenable  dans  les  grandes  mala- 
dies 5  que  l'on  y  donne  des  bouillons  char- 
gés de  fucs  de  viandes  plus  que  l'on  n'en 
confommeroit  en  fanté  ,   Se  cela  au  moins 
de  quatre  heures  en  quatre  heures ,  fans 
diilindtion  de  tems  ,  &  de  tempéramens  , 
&  jufques  dans  les  rédoublemens  les  plus 
orageux.  Ces  bouillons  bien  loin  de  nour- 
rir ne  fe  digèrent  point  à  caufe  de  l'ardeur 
de  la  fièvre  ,  &  même  fe  corrompent  très- 
promptement  dans  l'ellomac  :  de-là  vien- 
nent les  rapports  nidoreux,les  vomiiremens, 
les  dian'hées  ,  Se  d'autres  fymptômes  qui 
marquent  l'abondance  des  matières  putri- 
des accumulées  dans  les  premières  voies , 
Se  qui  pailant  dans  le  fang  ,  augmentent  Se 
prolongent  la  maladie.  On  pourroit  cepen- 
dant éviter  un  défordre  il  funefte  ,  en  fè 
rapprochant  de  la  méthode  des  Anciens  ; 
c'eft-à-dire  ,  en  faifant  boire  beaucoup  plus 
de  Ptifane  ,   ou    des  Décoflions  d'herbes 
convenables  ;,  cc  en  rendant  les  Bouillons  fî 
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légers  5  (  puifqu'il  feroit  inutile  de  les  dé- 
fendre )  qu'ils  ne  puflent  pas  augmenter 
l'incendie  dans  un  corps  déjà  embraie  par 
Tardeur  de  la  fièvre. 

Ptifane  rafraichijfante  avec  le  Citron. 

Prenez  un  Citron  de  moyenne  grofîèur. 

Coupez-le  par  tranches  minces  ,  &  ver- 
fez  dellus  une  pinte  d'eau  commune  ,  en 
ajoutant  afiez  de  lucre  pour  corriger  une 
partie  de  l'acidité. 

Tranf/uidez  le  tout  trois  ou  quatre  fois 
d'un  vaiffeau  dans  un  autre  pour  le  bien 
mêler,  ^fervez-vous  de  cette  Ptifane  pour 
boJilbn  ordinaire. 

Remarque,  Cette  Ptifane  eft  utile  dans 
les  fièvres  ardentes  «5c  malignes  pour  ap- 
paifer  la  foif  ,  &  réprimer  le  bouillonne- 
ment de  la  bile  &:xiu  fang  :  elle  dilhpe  les 
langueurs  ,  (Scelle  arrête  les  vomdilemens 
qui  font  excités  par  une  bile  noire  &  réfi- 
neufe  ;  &  com.me  elle  réprime  beaucoup  l'a- 
crimonie des  humeurs  ,  elle  convient  dans 
bien  des  cas  où  l'inflammiation  eft  à  crain- 
dre. Mais  il  faut  obferver  de  ne  la  pas  don- 
ner indifFéremxnient  dans  toutes  les  fièvres 
inflammatoires,  com^me  on  fait  quelquefois, 
^  fans  aifez  de  précaution  :  car  par  fon  aci- 
dité elle  eft  contraire  dans  plufieurs  mala- 
dies, comme  i'*.  dans  la  Pleuréfie  ,  la  Pé- 
ripneum.onie  ,  le  crachement  de  fang ,  la 
Phthiile,  oC  dans  les  autres  maladie  du  Pou- 
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mon;  2^.    Dans  l'inflammation  de  l'eflo- 
mac  &  des  inteftins  ;,  dans  la  Dyfîènterie  5 
le  pifTement  de  fang,  &  les  ulcères  des  Reins 
&  de  la  Vellie  :  car  il  le  Poumon  eft  atta- 
qué 5  elle  excite  la  toux  ;   &  fi  le  Siège 
de  l'inflammation  efl:  dans  Peftomac  ou  les 
întefl:ins ,  elle  y  caufe  des  tranchées  ,  Se  y 
produit  des  Aphthes  ou  petits  ulcères  qui 
forment  des  Diarrhées  ,  &  des  Lienteries 
dangereufes.  Il  faut  donc  s'en  abftenir  dans 
toutes  ces  maladies  ,  &  ne  la  prefcrire  que 
dans  les  fièvres  malignes  ,  ou  dans  les  in- 
flammations qui  dépendent  d'une  bile  exal- 
tée ôc  mife  en  mouvement  ;  alors  elle  fera 
du  bien.  Je  dois  encore  avertir  ici ,  qu'il 
faut  éviter  de  donner  alternativement  dans 
les  fièvres  aiguës  de  la  limonade ,  Se  des 
émulfions  ,  comme  on    fait  quelquefois  , 
parce  que  l'acide  du  limon  coagule  promp- 
tement  la  fubftance  laiteufe  de  l'émultion  , 
&la  fait  aigrir  &  corrompre  dans  l'efto- 
mac  ,  ce  qui  produit  un  très-mauvais  effet  : 
il  faut  donc  lorfqu'on  veut  fefervir  de  ces  for- 
tes de  boiffons,  les  donner  à  différens  jours, 
afin  qu'il  n'en  arrive  aucun  inconvénient. 

Ptifane  tempérante  &  apétitive,  autrement 
dite  ftifane  de  Santé. 

Prenez  de  la  meilleure  Avoine  ,  nettoyée 
Se  lavée  ,     deux  onces; 
de  la  racine  de  Chicorée  fauvage , 
récente,  &:  ratilfée , 

une  once  Se  demie. 
Bi 
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Faites  bouillir  le  tout  pendant  une  demi- 
heure  dans  trois  chopines  d'eau  de  rivière. 

AjoLitez-y  fur  la  fin 

du  Criyftal  Minéral  ,  deux  gros  ; 

du  Miel  blanc  ,  ou  de  Narbonne  , 

deux  onces. 

Laiffez  encore  bouillir  le  miel  pour  Vé- 
cumer  une  ou  deux  fois  ;  pailèz  enfuite  le 
tout  par  un  linge  ,  &  mettez-le  dans  une 
cruche  ,  où  vous  le  laiilèrez  refroidir. 

Cette  Ptifane  fe  prend  pendant  quinze 
jours  5  à  la  dofe  de  deux  verres  tièdes  le  ma- 
tin 5  &z  autant  l'après-dînée  pour  les  per- 
sonnes fortes  &  robufte  ,  de  d'un  verre  le 
matin  ,  &  autant  Paprès  dinée  pour  les  per- 
fonnes  délicates  &  infirmies. 

Remarque.  Cette  Pcifane  adoucit  l'.-.cri- 
monie  des  humeurs  ,  &  en  tempère  le  bouil- 
lonnement :  elle  chafle  les  vents  ,  divife  les 
matières  vifqueufes  qui  fe  trouvent  dans 
les  bronches  du  Poumon  ,  &  dans  les  au- 
tres parties  du  corps  j  &  comme  elle  déga- 
ge les  Reins ,  elle  pouiTe  les  impuretés  du 
Ëmg  par  les  urines  ,  ce  qui  efl:  l'évacuation 
qui  dérange  le  moins  la  nature. 

Ptifane  peclorale  adoucijfante. 

prenez  de  la  racine  de  Guimauve  lavée  ^ 

une  demi-once  ; 
de  la  graine  de  lin  renfermée 
dans  un  nouet , 
des  fleurs  de  Tulfilage  , 
de  Mauve, 
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de  chacune  une  pincée  > 

de  la  RégliiTe  ,  ^       deux  gros. 

Verfez  fur  le  tout  une  pinte  d'eau  bouil- 
lante 5  (Se  après  une  demi-heure  d'infufion  , 
pafiièz  la  liqueur  pour  boillbn  ordinaire  lé- 
gèrement dégourdie. 

Renurque.  Cette  Ptifane  eft  utile  prin- 
cipalement pour  deux  chofes  ;  i".  Pour 
les  maladies  du  Poumon  ,  Tenrouement , 
la  toux  5  le  catarrhe  ,  Pailhme  ,  la  phthiiie  , 
&  la  pleuréfie  \  pour  épaillir  la  pituite  trop 
claire  ,  l'adoucir  lorfqu'elle  eft  Talée  &  acre  j 
pour  lubréher  cC  adoucir  la  trachée-artè- 
re qui  eft  féche  &  rude  ,  &  pour  aider  Pex- 
pedoration. 

2^.  En  qualité  d'adoucifFante  ,  elle  con- 
vient dans  les  maladies  des  Reins  &  de  la 
VcfTie  5  qui  dépendent  de  l'acrimonie  de 
l'urine  ,  du  calcul  6c  des  grav.ers  j  elle  en- 
veloppe par  ces  parties  mucilagincures  les 
lels  de  Purinè ,  en  rendant  en  quelque  ma- 
nière la  mucofité  qui  a  été  enlevée  à  la 
VeiTie  ,  &  en  facilitant  la  deiccnte  &:  la 
(ortie  des  graviers  :  ainii  on  doit  s'en  fer- 
vir  préférabiement  à  toute  autre  dans  l'ar- 
deur d'urine.  La  feule  attention  qu'il  faut 
avoir  y  c'eft  de  ne  faire  bouillir  aucun  des 
ingrédiens  qui  y  entrent  ,  parce  qu'elle  de- 
viendroit  trop  mucilagineufe  &L  trop  gluan- 
te y  de  par-là  dégotiteroit  le  malade  ,  de  lui 
chargeroit  l'eftomac. 

On  aura  foin  auQl  de  ne  mettre  que  deux 
gros  de  racine  de  Guimauve  ,  iî  elle  ell 
féche.  B  3 
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Ftifane  diurétique  adoucijfante  contre  U 
Colique  Néphrétique, 

Prenez  des  racines  de  Chien-dent  éplu- 
chées &c  concaflées  , 
une  demi-poignée  ; 
des  fruits  d'AlxeKenge , 
une  demi-douzaine. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  chopines 
d'eau  ,  que  vous   réduirez  à  une  pinte  j 
après  quoi   faites  infufer  dans  la  liqueur 
toute  chaude  de  la  racine 

de  Guimauve  lavée , 
de  la  graine  de  Lin , 
de  la  Réglilîè  effilée, 

de  chacune  deux  gros» 
La  colature  pour  boifïon  ordinaire  tiède. 

Remarque,  Cette  Ptifane  excite  Purine  , 
en  adoucit  l'acrimonie  ,  &  fait  fortir  les 
graviers  des  Reins  &  de  la  VelTie  :  elle 
agit  un  peu  plus  puifîàmment  que  la  précé- 
dente ,  &  convient  mieux  lorque  les  Reins 
commencent  à  fe  dégager  ,  &  fur  la  fin 
d'un  accès  de  colique  néphrétique  ;  mais 
tant  que  la  douleur  de  Reins  fubfiile ,  &  que 
les  urines  font  cla'res  &  tenues  ,  il  eft  plus 
fur  de  s'en  tenir  à  la  précédente  qui  eft  uni- 
quement adouciffante. 

Lorfque  l'accès  fera  terminé ,  &  que  le 
Malade  fera  fans  douleur  ,  il  fera  bien  de  fe 
mettre  à  l'ufage  d'une  des  Opiates  contre 
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la  Néphrétique  décrite  ci-delFous  (a)  :.il 
s'en  trouvera  bien. 

Ptifane  de  patience. 

Prenez  de  la  racine  de  Patience  fauvage  , 
mondée  de   coupée   par  morceaux  ,    une 

once  &  demie. 

Faites -la  bouillir  dans  trois  chopines 
d'eau  ,  que  vous  réduirez  à  une  pinte. 

Faites-y  infufer  enfuite  de  la  Régliiîe 
effilée ,  ^  deux  gros. 

Coulez  ,  &  ajoutez  deux  gros  de  Sel 
de  Glauber. 

La  dofe  eft  de  trois  ou  quatre  verres  tiè- 
des  par  jour. 

Remarque.  Cette  Ptifane  lâche  le  ventre  , 
fciit  couler  la  bile  ,  &c  lève  les  obftructions 
fans  aflfoiblir  le  ton  des  parties  :  car  on  dé- 
couvre dans  la  Patience  fauvage  ,  de  mê- 
m.e  que  dans  la  Rhubarbe,  une  vertu  un  peu 
aftringente  ,  ou  la  vertu  de  fortifier  le  ref- 
fort  des  fibres  qui  eft  trop  relâché  ;  c'eft 
pourquoi  elle  convient  dans  la  jaunifïè  ,  & 
pour  emporter  les  obftructions  du  foie  Se  de 
la  rattc.  On  s'en  fert  aulTi  avec  fuccès 
contre  la  galle  ,  les  dartres  Se  les  autres  ma- 
ladies de  la  peau  j  mais  il  faut  la  continuer 
au  moins  quuize  jours  ou  trois  femaines , 
fi  l'on  en  veut  rcflentir  un  bon  effet. 

(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Opiates. 

B4 
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Ptifane  Apéritive, 

Prenez  des  racines  de  Chien-dent  éplu- 
chées ,  &  concalTées  ,  une  demi-poignée  ; 
de  celle  d' Arrête-bœuf , 
de  Chardon-Roland , 

de  chacune  une  demi-once. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  chopines 
d'eau  ,  que  vous  réduirez  à  une  pinte. 
^  Ajoutez-y  fur  la  fin  de  la  Réglillè  effi- 
lée ,  ^  deux  gros. 
Coulez  5  &  faites  fondre  dans  la  colature 
de  VArcunum   duplicatum  ,  un  gros. 
Le  tout   pour  boifTon  ordinaire  légère* 
ment  dégourdie. 

Remarque.  Cette  Ptifane  divife  les  hu- 
meurs  épaifles  &  gluantes  dont  les  Vifcères 
font  quelquefois  engorgés  ,  &  enlève  les 
obfbrudlions.  Elle  fert  encore  avantageufe- 
ment  pour  prévenir  la  Néphrétique ,  6r  la 
fuppreflion  d'urine  ,  parce  qu'elle  réfout  & 
fait  couler  le  mucilage  épais  qui  féjourne 
dans  les  Reins ,  &  dans  la  Velïie  3  ainfî  on 
doit  l'employer  dans  les  embarras  du  Foie  , 
du  Mézentère  ,  contre  les  graviers ,  &  dans 
rhydropilie. 

On  doit  la  prendre  pendant  quinze  jours, 
&  fe  purger  le  cinquième  jour  ,  &  en  la  fî- 
niiïant,  avec  l'Opiate  fondante  purgative 
décrite  ci-deiïbus  (4). 

(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Opiatcs, 
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Ptîfane  aftringente  contre  VHémoptyfie , 
OH  le  crachement  de  jang. 

Prenez  des  racines  de  grande  Confou- 
de  ratiflees  ;,  de  coupées  par  tranche  , 

une  once  ; 

du  Ris  lavé ,  deux  gros. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 

d'eau  réduites  à  trois  chopines  ,^  &c  fur  la 

fin  ajoutez-y  de  la  la  Réglilîè  effilée  , 

deux  groso 
La  colature  tiède  pour  boiifon. 

Remarque.  Cette  Ptifane  appaife  ,  ôc  cor- 
rige la  férofîté  falée  ôc  acre  du  fang  ,  qui 
fe  jettant  fur  les  Poumons  ,  en  corrode  les 
vaifïèaux  ,  3c  produit  le  crachement  de 
h.iTg  :  elle  eft  également  utile  dans  la  Dyf- 
fenterie  ,  le  vomiflement  de  fang  ,  Se  cou- 
rre les  urines  fanglantes.  Il  faut  obferver 
de  ne  la  pas  faire  bouillir  long-tems  :  car 
elle  feroit  mucilagineufe  &  trop  gluante , 
ôc  par  conféquent  défagréable  au  goiit ,  Se 
nuifîble  à  PEftomac. 

Qiie  il  PHémorrhagie  que  l'on  a  à  trai- 
ter ell:  caufée  par  l'ouverture  de  quelque 
vaifleau  qui  fe  dégorge  dans  les  premières 
voies  ,  il  faudra  ôter  le  Ris  Se  mettre  à  fa 
place  une  demi-poignce  de  Millefeuille  Se 
autant  d'Ortie-grièche.  On  a  reconnu  daiîs 
ces  deux  plantes  une  vertu  iinguliére  pour 
^^uérir  cfiCte  cfpèce  d'Hémorrhagie. 

Us 
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Il  y  a  encore  ci-de{îbus  un  Lohoch  (a)  , 
une  Potion  &  un  Bol  contre  la  même  ma- 
ladie ,  qui  peuvent  être  employé  avec  cette 
Ptifane  ,  /i  le  crachement  de  fang  eft  con- 
fîdérable.  Voyez  ces  articles. 

Ptifane  Vulnéraire, 

Prenez  des  Vulnéraires  de  Suifîè , 

trois  pincée?. 
Verfez  deflùs  une  pinte  d'eau  bouillante  > 
&  laiflé  infufer  pendant  une  demi-heure  , 
dans  un  vaifïeau  couvert. 

Edulcorez  enfuite   la   colature  avec   du 
fyrop  de  grande  Confoude  , 
ou  de  Rofes  féches  ,  une  once, 

La  dole  eft  d'un  verre  tiède  de  trois  heures 
en  trois  en  heures.  1 

Remarque,  Cette  Ptifane  eft  propre  à 
diflbudre  le  fang  extravafé  dans  la  tête , 
dans  la  poitrine  ,  &  par-tout  ailleurs  ,  par 
des  chûtes ,  des  coups ,  &  des  efforts  ex- 
traordinaires y  dans  les  plaies  ,  les  abfcès  , 
les  ulcères  &  les  fîftules  récentes  &  invé- 
térées y  tant  internes  qu'externes  ,  &  dans 
toutes  les  maladie  de  la  Peau. 

L'attention  qu'il  faut  avoir ,  eft    que  le 
Malade  foit  fans  fièvre  ,  ou  du  moins  fans, 
fièvre  coniidérable  ,  parce  qu'étant  chaude  ,. 
;^^]e  augm.cnteroit  le  mouvement  du  fang. 
On  s'en  fert  encore  très-efficacement  dans 

ia)  Vov'cz  les  Chapitres  des  Lçhochs  ,  desÇotiçûJ. 
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les  BouffiPiUres  ,  ôc  les  Hydropifies  naif- 
fantes ,  en  ce  qu'elle  provoque  abondam- 
ment les  urines  :  enfin  elle  contribue  beau- 
coup à  procurer  du  foulagement  dans  la 
Paraly/ie  ,  les  Rhumatirmes  la  Goûte ,  la 
Gravelle ,  dans  le  Flux  du  Sang  ,  ôc  dans 
les  Cours  de  ventre  invétérés. 

Si  on  s'en  fert  pour  une  chute ,  qui  eft 
le  cas  où  on  l'emploie  le  plus  ordinaire- 
ment 5  on  y  joindra  l'ufage  d'une  des  deux 
Potions  contre  les  chûtes  décrites  di-def-- 
fous  (a)^ 

Ptifane  Sudorifique, 

Prenez  des  bois  de  Buis. 

de  Genévrier  ,  de  chacun  une 

once  &  demie  j 

de  la  rapure  de  bois  de  Gayac  , 

iîx  gros  ; 

du  SafTafras,  trois  gros  ; 

de  l'Anis  ,  un  gros. 

Concafièz  les  bois  par  petits  morceaux  , 

Se  verfez  fur  le  tout    quatre  pintes  d'eau 

bouillante  ,  le  laillant  infufer  trente  heures 

fur  les  cendre    chaudes  dans  un  vaiileau 

luté  exactement  avec  de  la  pâte. 

Paflez  eniuite  la  liqueur  rehoidie  ,  Sc 
gardez-là  en  un  lieu  frais  dans  des  bouteil- 
les bien  bouchées. 

La  dofe  eft  de  deux  à  trois  verres  tiè- 
des  par  jour ,  à  prendre  un  le  matin  une 
heure  avant  que  de  fe  lever  ^  l'autre  fur  les 

(d)  Voyez  le  Chapitre  dt^s  Potions  altérantes» 

B6 


^6  L  E      M  A  N  U  E  L 

cinq  heures  du  foir ,  &  le  troifième  en  le 
couchant. 

Remarque.  Cette  Ptiiann.e  eftbonne  contre 
les  Rhumatilmes ,  la  Sciatique ,  les  maux 
de  tête  qui  viennent  d'abondance  de  féroli- 
tés  ,  ôc  pour  dellëcher  ,  atténuer  le  Sang  , 
ôc  chafler  par  la  tranfpiration  les  humeurs 
nuifibles  du  corps.  Alnii  elle  convient  à 
t-outes  les  perfonnes  pituiteufes  ,  Se  qui 
abondent  en  eaux  ;  à  celles  qui  font  lu- 
jettcs  aux  Diarrhées  féreufes  ,  Se  aux  vo- 
miiîemens  iiabituels  -,  enfin  à  tous  ceux  qui 
font  menacés  d'Apoplexie ,  ou  de  Paraly- 
fîe  féreufe.  On  s'en  fert  encore  avanta- 
geufement  contre  la  Galle  ,  les  Dartres  ,  les 
Humeurs  froides ,  ôc  toutes  les  maladies  de 
la  peau  qui  reconnoiflènt  pour  caufe  une 
lymphe  acre  &  v.'iqueufe.  Plufieurs  Prati-. 
ciens  dans  ces  derniers  cas  le  fervent  d'eau 
de  Chaux  au  heu  d'eau  commune,  parce 
qu'elle  eft  deilicative  ,  &.  y  font  infufer  à 
froid  pendant  quatre  jours  les  bois  fudorifi- 
ques  ,  après  quoi  ils  s'en  feiTent  comnie 
nous  la  prefcrivons  ici. 

Ptifane  [udorifiqtie  &  laxative* 

Ajoutez  à- la  Ptu^me  fudorifique  ci-def- 

fus ,  après  vingt-quatre  heures  d'infufîon-, 

du  Séné  mondé  ,  une  once  , 

de  la  Poudre    de  Jalap  ,  un   gros 

de  demi-  ; 
4u  Sel    de    Glauber  ,  une    demi- 
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Et  après  avoir  luté  de  nouveau  le  vaif- 
feau  ,   laifTez    infuler  le  tout  chaudement 
pendant  douze  heures. 

Pailez  enfuite  la  Uqueur  refroidie  ,  &C 
gardez-la  en  un  lieu  frais ,  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées.. 

La  dofe  eft  de  deux  verres  tiédes  dans 
k  matinée  ,  un  avant  de  fe  lever  comme 
dans,  la  précédente,  &  le  fécond  trois  heu^ 
res  après  j  que  fi  on  n'eft  pas  fatigué  par 
trop  d'évacuation  ,  on  en  peut  prendre  un 
troîllème  fur  les  cinq  heures  du  foir. 

Remarque.  On  joint  dans  la  Ptifane  ci- 
deiïiis  les  Purgatifs  aux  Sudorifiques,  afin 
d'évacuer  en  même  tems  les  im^puretés  des 
premières  voies  par  les  felles  ,  ôc  celles  du 
i^ng  par  la  tranfpirationj.ee  qui  produit 
toujours  un  bon  e&t  dans  les  tempéramens 
j^ituiteux  de   relâchés  ,  dont  les  digeftions 
le  font  mal  ordinairement ,  tant  par  la  foi- 
bleile  de  l'Eilomac  ,  que  par  la  furabondan- 
Ge  de  férofité  qui    en    énerve  les   levains. 
Mais  il  en  eft  des  Sudorifiques  comme  dé 
beaucoup  d'autres  remèdes  ,  qui  convien- 
nent en  de  certaines  circonftances ,  ôc  de- 
viennent nuifibles  en  d'autres  :  on  doit  donc 
en  interdire  l'ufage  aux  perfonnes  qui   font 
d'un  tempérament  trop  fec  ,  chaud  Se  bi^ 
lieux  ;  à  celles  qui  ont  la  poitrine  foible  , 
ou  qui  font  amaigries  ôc  exténuées  de  ma- 
ladies ,  ou  de  quelque  excès  de  débauche, i 
à.  celles  qui  fuent  ordinairçipent  de  foihlef<- 
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le,  principalement  la  nuit,  ou  qui  ont  le  ven- 
tre natui-ellement  conftipé  :  il  faut  encore 
fe  garder  de  faire  prendre  les  Sudorifiques 
aux  femmes  enceintes  ,  Se  lorfque  le  tems  de 
leurs  règles  approcha  ,  pendant  leur  durée  , 
ëc  deux  jours  après  qu'elles  ont  ceQe. 

Cette  exception  doit  encore  avoir  lieu ,. 
dans  les  Hemorrhagies ,  dans  les  inflamma- 
tions du  bas-ventre,  dans  celles  de  la  poi- 
trine qui  ne  dépendent  pas  de  la  Pieurélie 
(  où  on  les  place  quelquefois  avec  fuccès  ) 
&  dans  l'ardeur  de  la  fièvre  dont  on  doit 
toujours  attendre  le  déclin.  On  ne  doit 
point  non  plus  les  ordonner  dans  les  Phthi- 
lîes,  dans  la  fièvre  hectique  &  habituelle  ,, 
dans  les  douleurs  accompagnées  d'abfcès  y 
d'ulcères  &  de  tumeurs  carcinomateufes , 
enfin  dans  toutes  les  maladies  caufées  par 
un  fang  bilieux  ,  &  dépourvu  de  férofité. 

Frifane  contre  V Apoplexie  &  U  Paralyfte^ 
ou  autres  affectons  des  Nefs. 

Prenez  de  la  racine  de  Raifort  fauvage 

ratiffée  &  coupée  par  morceaux  , 

deux  onces  ; 

de  la  femence  de  moutarde  contufe , 

une  once  &  demie... 

Yerfez  fur  le  tout  trois  chopines  d'eaa 

bouillante  >    &  lailTez-le  infuier  pendant 

vingt-quatre  heures  fur  les  cendres  chau-. 

des ,  dans  un  vaiilèau  couvert  &  luté  avec. 

Je  la  pâte.. 

Coulez,  enfuitc  la  liqueur.. 
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La  dofe    eft  de   deux  verres  tièdes  par 
jour  5  un  le  matin  à  jeun  ,  de  l'autre  fur  les 
cinq  heures  de  foir» 

Remarque.  Cette  Ptlfane  incife  &  atté- 
nue les  humeurs  épa'lles  &  vifqueufes  ,  ôc 
guérit  les  maladies  qui  t'rent  leur  origine 
de  cet  épaiiTilîemcîic  :  auiîi  convient-elle 
dans  les  Apopléx:es  &  les  Paralyfîes ,  qui 
viennent  de  caufes  froides,  ôc  par  une  abon- 
dance de  glaires  &  de  pituite  ,  qui  épaiiTif- 
lent  le  fang  j  m.a's  h  le  malade  eft  fanguin  , 
bilieux  ôc  échauffé  >  il  ne  faut  pas  s'en  fer- 
vir  5  parce  que  les  particules  aétives  des 
plantes  qui  y  entrent  ,  augmenteroient  la 
chaleur  du  fang  ôc  Ton  acrimonies  ;  ôc  on  fe 
trouvera  mieux  de  l'ufage  de  nos  bouillons 
apéritifs  ,  de  Peau  minérale  artificielle  ,  ôc^ 
de  l'Opiate  martiale  ,  fondante  ôc  purga* 
tive  5  décrits  ci-dellbus  U), 

Ftifane  dans  U  Rougeole  &  la  petite  Vérole,. 

Prenez  des  racines  de  Scorfonère  ,  mon- 
dées Ôc  coupées  par  morceaux  ,  une  once^ 

Faites  -  les  bouillir  dans  trois  chopines 
d'eau  réduites  à  une  pinte. 

Faites-y  enfuite  infufer  de  la  RéglifTe  , 

deux  gros».. 

La  colature  tiède  pour  boiflbn,, 

Remarque,    Cette   Ptifane  eft  cordiale  y, 
4<9)  Voyez  les  Chapitres  des  Eouillçns  fe  des  OpiatCî^ 
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fudorifique  ,  Ôc  propre  à  entretenir  douce- 
ment l'éruption  de  la  Rougeole  ,  ou  de  la 
petite  Vérole.  Si  cependant  la  fièvre  étoit 
trop  confidérable  ,  une  Ptifane  fimple  avec 
le  Chieii-dent  &c  la  Réglifîè  convieiidroic 
mieux. 

Ptifane  contre  les  Fers. 

Prenez  du  Mercure  crud  enfermé  dans 
un  Nouet ,  quatre  onces  , 
des  racines  de  Fougère  maie  , 

de  Chien  -  dent ,  mon- 
dées &  concafTées  ,  de  chacune  une  once. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 
deau  que  vous  réduirez  à  trois  chopines.. 
La  colature  tiède  pour  boiflon. 

Remarque.  Il  faut  faire  ufage  de  cette 
Ptifane  au  moins  pendant  un  mois ,  pour 
qu'elle  produife  fon  erfet ,  en  tuant  les  Vers, 
&  les  femences  vermineufes  qui  fe  trouvent 
répandues  dans  les  premières  voies  ôc  dans 
i'e  fâng.  On  le  purgera  pendant  cet  inter- 
valle de  dix  jours  en  dix  jours ,  avec  une 
■prife  de  'pilules  vermifuges  décrites  ci- 
defîbus  (a). 

Notez  que  le  Mercure  peut  toujours 
reiïèrvir. 

Ptifane  contre   les   Humeurs  froides    y 
ou  EcYoïielles. 

Prenez  des  fommités  d'Ortie  blanche  y. 

une  poignée^ 

(a)' Voyez  le  Chapitre  de  Pîlules, 
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Faites-les  infufer  à  froid  dans  une  pmte 

d^eau  commune. 

La  colature    pour    boilTon   pendant  un 

mois. 

Remarque,  On  doit  pendant  Pufage  de 
cette  Ptifane  ,  donner  trois  fois  la  femaine 
le  bol  contre  les  Ecrouelles  décrit  ci-def- 
fous  (a)  ;  fe  purger  tous  les  dix  jours  avec 
une  dofe  convenable  de  notre  Opiate  fon- 
dante ,  purgative  &  apéritive  ,  de  appliquer 
extérieurement  l'Onguanc  contre  les  Ecrouel- 
les décrit  dans  fon  lieu  [a) 

(a)  Voyez  les  Chapitres    des   Bols  ,  des  Opiates» 
des  Onguens. 


§.  II.  DES  HYDROMELS.^ 

Hydromel  ftmple. 

JrRenez  de  l'eau  commune,  une  pinte. 

Faites-la  bouillir  i  &  ajoûtez-y 

du  Miel  blanc  ,  une  once  Se  demie. 

Ecumez  le  tout  deux  fois:  puis  pallez-le 
par  un  linge. 

La  colature  pour  boiflbn  ordinaire. 

*  VHydromel  eft  une  efpcce  de  boiflbn  coniporée 
d'eau  &  de  miel  bouillis  enfemble  ,  fuivant  une  certai- 
ne proportion.  On  le  divife  en  lîmple  ,  3c  en  compofé. 
Le  iîmple  eft  celui  que  nous  venons  de  dire  ,  oii  iL 
n'entre  que  l'eau  &  le  miel.  Le  compofé  eft  ,  quanil 
outre  Teau  &  le  miel,  on  y  tait  entrer  quel^uautra- 
i»gtcdieii£. 
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Remarque,  Cet  Hydromel  eft  bon  con. 
tre  la  toux  des  vieillards  ,  lorfque  les  cra- 
chats viennent  avec  difficulté.  On  le  pref- 
cntaulTîdans  les  ulcères  internes  du  Pou- 
mon &  du  bas  ventre  ,  pour  en  déterrer  la 
pourriture.  * 

Hydromel  compofé. 

Prenez  des  racines  d'Aunée  coup^^'es  par 
morceaux,  une  demi-once. 

Faites  -  les    bouillir  dans  trois  chopines 
d'eau  que  vous  réduirez  à  une  pinte. 
Ajoùtez-y  fur  la  fin  , 

des  feuilles  d^Hyffope , 

de  Lierre  terreftre,  de 

chacune  une  pincée; 

du  Miel  blanc  ,  une  once  &  demie. 

Faites  bouillir  le  tout  quelques  momens 

pour  écumer  le  Miel  une  ou  deux  fois  ,  & 

retirez  le  vaiflèau  du  feu. 

La  colature  tiède  pour  boiiTon. 

Remarque.  Cet  Hydromel  convient  con- 
tre la  difficulté  de  refpirer  dans  PAfthme 
humide ,  parce  qu^il  divife  &  atténue  les 
humeurs  épailfes  &  gluantes  qui  font  for- 
tement attachées  aux  poumons ,  &  qu'il  en 
procure  Pexpecloration  ;  il  eft  encore  utile 
dans  ks  embarras  des  reins  ou  de  la  veflîe  ^ 
en  faifant  couler  les  glaires  &  les  graviers 
qui  caufent  quelquefois  des  embarras  dans 
ces  parties  ,  &  y  donnent  nailTance  à  des 
coliques  néphrétiques  ,   &  à  des  fuppref. 


DES  Dames  de  Charité'.  4^ 
fions  d'urine.  On  y  doit  joindre  dans  le 
premier  cas  nos  pilules  anti-Mhmati- 
ques ,  pour  fe  purger  j)endant  Ton  ufage  ; 
&  dans  le  fécond  ,  on  ie  fervira  en  même 
tems  d'une  des  Opiates  contre  la  Néphréti- 
que décrites  dans  leur  lieu  {a). 

Hydromel  Balfamique  contre  la  Phthifte. 

Prenez  des  fleurs  &  fommités  bien  nettes 
&  récentes   de  Bétoine ,  ^ 

de  Millepertuis , 
de  Bouillon  blanc , 
de  Véronique  mâle  ; 
de  chacune  une  demi -pincée  , 
ou  une  pincée  5  fi  l'on  n'en 
prend    que    de   deux  efpèces. 
Mettez  le  tout  infufer    dans  une  pinte 
d'eau  chaude  l'efpace  d'une  demi-heure  » 
dans  un  vailTeau  bien  fermé. 

Ajoûtez-y  enfuite 
du  Miel  de  Narboiine  >  ou  du  Miel  blanc, 
une  once  de  demie. 
La  colature  dède  pour  boiiîon. 

Remarque,  On  fe  fert  avec  fuccès  de  cet 
Hydromel ,  lorfque  les  crachats  font  puru- 
lens  :  car  il  aide  doucement  l'expedoration, 
réfifteà  la  pourriture  en  détergeant  l'ulcère 
du  Poumon  ,  &c  facilite  fa  réunion. 

On  doit  employer  pendant  fon  ufage 
l'Opiate  fondante  contre  les  Tubercules 
du  Poumon  décrite  ci-dellous  (h). 

(a;  Voyez  les  Chapitres  des  Pilules   &  des  Opiates4 

Ib)  Voyez  le  Chapitre  des  Opiates. 
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§.  III.  DES  EiMULTÎGNS^. 

intuition  commune, 

pRenez    des   quatre   Semences    ft-oides 

majeures ,  une  demi  once, 

des  Amandes  douces ,  pelées 

dans  Peau   chaude  , 

^.t      .  ^  tme  demi  douzaine. 

1  liez  le  tout  dans  un  mortier  de  pierre 

ou  de  marbre,  enverfantpeu  à  peu  delTus 

""^P^^J^e  de  Décodion  d^orge  mondé. 

Pallez  enfuite  par  un  linge  ,  &  édulcorez 
la  colature. 

avec  du  fyrop  de  Violette, 
ou  de  Guimauve , 
ou  de  Nénuphar ,  une  once. 
La  liqueur  tiède  pour  boifîbn. 

Remjirque.  Cette  émultion  eft  très-pro- 
pre pour  adoucir  Pacrimonie  du  fang ,  Ôc 
pour  en  appaifer  la  chaleur  ,  au  moyen  des 
parties  huileufes  que  l'on  tire  des  Aman- 
des de  des  femences ,  lefquelles  parties  paf- 
lant  dans  le  fang  ,  enveloppent  les  Tels  qui 
y  lont  contenus ,  &  en  tempèrent  Pacrimo- 
nie  :  c'cfh  pourquoi  elle  convient  dans  tou- 

*  L'emuîjîon  eft  une  boiiTon  laiteufe  ,  comporce  de 
1  expremon  de  certains  fruits  &  de  graines  piles  enfem- 
^^le  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en  verfant  deffus  quel- 
C^^  ^^^°"  ^^^^^''^'^  ,    &  en  y  ajoutant  quelque  fyrop 
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tes  les  chaleurs  du  fang ,  dans  les  fièvres 
ardentes  ,  les  trop  grandes  veilles  ,  Pardeur 
d'urine  ,  l'inflammation  des  reins ,  ou  de 
la  veiïie  ,  dans  toutes  fortes  de  douleurs  ; 
dans  les  diarrhées  provenant  d'irritation  , 
les  diiïenteries ,  &  les  hémorrhagies.  Mais 
comme  il  faut  qu'elle  paiîe  dans  l'Eflomac 
avant  que  d'entrer  dans  le  fang  ,  elle  eft  fu- 
jette  à  s'y  aigrir  ^  y  rencontrant  des  fucs 
indigeftes  qui  la  corrompent.  C'elt  pour 
cela  que  les  bons  Praticiens  font  toujours 
précéder  les  purgatifs  aux  Emuliions  ,  ôc 
en  attendant ,  donnent  des  Juleps  qui  ne 
foufFrent  pas  la  même  altération. 

Emulfion  contre  la  Phthijte. 

Prenez    des   quatre    Semences    froides 
majeures  ,  un  gros  &z  demi  ; 
-     deux  Amandes  douces  pelées 
dans  l'eau  chaude. 
Pilez  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  verfant  doucement  deilus  un  grand  verre 
d'infulîon  d'une  pincée  de  Véronique  mâ- 
le ,  Se  d'une  demi-pincée  de  Lierre  terref- 
tre  ,  ou  des  fleurs  de  TulTdage. 

Coulez  enfuite  la  liqueur  ,  &  l'édulco- 
rcz  avec  une  demi-once  de  fyrop  de  Vio- 
lette 5  ou  de  Guimauve ,  pour  une  dofe  à 
prendre  le  matin  à  jeun  ,  qu'on  peut  répéter 
le  foir  en  fe  couchant. 

Remarque.  Cette  Emuliîon  fe  donne  uti- 
kment  aux  Phciiîques  au  défaut  de  lait  j,- 
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ou  lorfqu-il  ne  palTe  pas  bien  ,  &  elle  leur 
en  nent  ku  :  car  elle  émoalFe  ',  &  en^lop! 
pe  les  pointes  acres  delà  férofké  du  fane; 
e  le  en  empêche  la  dilTolutlon  ,  &  „'eft  pi 
lujette  aux  mêmes  dangers ,  parce  qu'elle 
ne  ifa:g„t  pas  f.  facilement  ,  n'ayant  pas 
tant  de  part.es  fulphureufes  que  le  lait ,  qui 

Sest::'^'""^'-^^'-^^  "---"^ 
Emulpon  Narcotique, 

Prenez  quatre    Amandes    douces  pele'es 
dans  Peau  chaude  ;  ^ 

des  quatre  Semences  froides 

'majeures,  deux  gros: 

des  lemences  de  Pavor ,  un  gros 

r>-i      1  ,  &  demi. 

1  liez  le  tout  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ,  en  verfant  peu-à-peu  defTus  un  prand 
verre  d'eau  commune. 

Ajoûcez-y  enfuite  du  fyrop  Diacode  , 
depu  s  demie-once  jufqul  fix  gros  ,  ou  du 
Laudanum  liquide  de  Sydenham,  dç  dou- 
ze  a  quinze  gouttes. 

fomm'dl''''^  ^o^e  à  prendre  à  Pheure  du 
Notez    que   fî  les   Emuliîons    préparées 

avec  Icau  froide  chargent  trop  PEftomac  , 

on  fe  fervira  d'eau  bouillante ,  &c  le  Malade 

les  prendra  un  peu  tièdes. 

On  peut  aulîî  dans  la  même  vÛe  y  ajouter 

un  fcrupule  dTeux  d^EcrevifTes  préparés. 
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Remarque.  Oi\  prefcrit  cette  Emulfîoii 
dans  tous  les  cas  où  il  faut  procurer  du  re- 
pos aux  malades  pendant  ia  nuit,  fur-tout 
iorfque  leurs  înfomnies  font  accompagnées 
d'agitations  ,  &  d'inquiétudes  ,  ou  de  vio- 
lentes douleurs  ,  qui  ne  leur  donne  point 
de  relâche. 

Emulfwn  purgative  agréMe. 

Prenez  quatre  Amandes  douces  pelées 
dans  l'eau  chaude ,  &  un  gros  de  quatre 
Semences  froides   majeures. 

Pilez  le  tout  dans  un  m.ortier  de  marbre  , 
en  verfant  peu  à  peu  deflus  un  grand  verre 
d'eau  chaude  ,  dans  laquelle  vous  aurez 
fait  fondre  deux  onces  de  Manne. 

Paflez  cnfuite  par  un  linge  ,  &  ajoutez  de 
la  Poudre  de  Comte  ,  un  fcrupule  ;  de 
l'eau  de  fleurs  d'Orange , 

une  cueillerée  ,  ou  deux  gros. 

Le  tout  pour  une  dofe  à  prendre  le  matin 
à  jeun  5  &  un  bouillon  deux  heures  après. 

Remarque.  Cette  Emullion  convient  aux 
Malades  qui  ont  une  répugnance  invincible 
pour  les  médecines  ordinaires  ,  ou  qui  font 
f  ujets  à  les  rcjetter  :  elle  purge  doucement , 
&  fans  tranchées.  Ow  peut  augmenter, ou 
diminuer  de  quelques  grains  la  dofe  de  la 
Poudre  de  Comte  ,  fuivant  la  force  & 
l'age  du  fujet. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

BO  UILLONS   &     VINS 

MÉDICAMENTEUX. 

§.   I. 

DIS  Bouillons.    Médicamenteux.  "^^ 

Bouillon  ou  eau  de  Veau. 

PRENEZ  de  la  Rouelle  de  Veau, 
"*•  une   demi-livre  ,' 

ou  la  moitié  d'un  Poulet; 

Faites-la  bouillir  dans  trois  pintes  d'eau, 
que  vous  réduirez  à  la  moitié. 

PafTez  enfuite  par  un  linge. 

La  colature  pour  Boiiïbn  ordinaire. 

^  Remarque,   Cette  eau  de  Veau  eft  em- 
ployée  utilement  en  deux  occafions. 

jo.Dans  les  maladies  aiguës,  où  on  la 
prefcrit  pour  boi/Ton  ordinaire  ,  en  guife  de 
Ptifane  reiâchante  &  rafraichiflànte."' 

2^.  Quand  un  Malade  qui  a  befoin  d'ê- 
tre^ purgé  ,  fe  trouve  échauffé  &  refferré  en 
même  tems ,  alors  on  le  prépare  à  la  Pur- 

*  Le  Bou'ûlon  wédicam'nteux  ne  diffère  de  l'Apozème 
&  de  la  Decoftion  ,  que   par  Li    viande  que   Ton  v 
ajoute,  &  p^rce  que  Ton    n'y    met  point  de  Svrop  ,  ■ 
comme  dans  les  Apczèmes  &  les  Décodions,  On  le  rend 
aulTi  Purgatif,  fuivaat  les  indications. 

gation 
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gatîon  par  quelques  pintes  de  cette  eau  ^- 
qvLil  prend  pendant  trois  ou  quatre  jours  ;' 
après  quoi  on  le  purge  avec  facilité ,  &c  fans 
inconvénient  pour  la  fuite. 

Bouillon  rafraîchijfant. 

Prenez  de    la  Rouelle    de    Veau  ,  une 

demi-livre* 
Faites-la  cuire  dans  trois  chopines  d'eau  , 
que  vous  réduirez  à  deux  bouillons. 

Ajoutez  la  dernière  demi-heure 
des  feuilles  de  Pourpier , 
de  Bourrache , 

de  Poirée  ,  de  chacune  une  de- 
mi poignée; 
ôc  une  Laitue  coupée  en  quatre. 

Palfez  enfuite  le  tout  par  un  linge  avec 
une  légère  expreilion  ,  &  partagez-le  en 
deux  doles  à  prendre  dans  la  journée  ,  l'u- 
ne le  matin  à  jeun  ,  &  l'autre  fur  les  cinq 
heures  du  foir. 

.  Remarque.  Ce  bouillon  hucnede  &  ra- 
fraîchit ;  il  donne  une  fluidité  conven.ible 
au  fang  &  à  toutes  les  humeurs  ;  il  adoucit 
Pâcreté  qui  s'y  trouve  ,  &  en  calme  le  bouil- 
lonnement :  auili  eft-il  très  -  propre  dans 
toutes  les  difpofitlons  qui  viennent  de  cha- 
leur &  de  fécherefle  ;  mais  il  ne  doit  pas  fe- 
continuer  long-tems ,  de  peur  qu'il  ne  re- 
lâche les  fibres  de  l'eftomac  'ce  qui  affoi- 
bliroit  la  digcftion  :  ainfi  lorfqu'on  fe  trouve 
rafraîclii  après  dix  ou  douze  jours  de  fou 
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ufage ,  il  le  faut  ceflèr ,  pour  y  revenir  dans 

un  autre  tems. 

Bouillon  feâoral-adoucijfant. 

Prenez  un  mou  de  Veau  , 

des  petits  Navets  ,  une  douzaine  j 
des  feuilles  de  Chou  rouge , 
de  Pulmonaire  tachée  >  de  chacune 
deux  poignées  j 
Ou  à  leur  défaut  des  feuilles 
de  Bourrache , 
de  Buglofe , 
&  de  chicorée  blanche ,  de  chacune  une 

poignée. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  pintes 
d'eau  5  que  vous  réduirez  à  quatre  bouil- 
lons. 

Coulez  la  liqueur  ,  ôc  partagez-la  en 
quatre  dofes  à  prendre  en  deux  jours  ^  une 
le  matin  à  jeun  ,  &c  l'autre  fur  les  cinq 
heures  du  foir  ,  en  continuant  pendant 
quinze  jours. 

Remarque,  Ce  Bouillon  adoucit  beau- 
coup l'acrimonie  des  humeurs  de  la  poitri- 
ne ^  appaife  très-bien  la  toux  ,  &:déterge 
les  ulcères  qui  commencent;  ainfi  onlepref^ 
crit  dans  la  Phthifie  ,  &  dans  tous  les  cas 
où  la  poitrine  fe  trouve  fatiguée  des  fe- 
roiltés  acres  qui  s'y  dépofent.  On  aura 
attention  de  ne  point  couper  le  mou  de 
Veau  par  morceaux  ,  comme  on  fait  ordi- 
nairement, 6c  de  laiiler  tomber  en  dehors 
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du  pot  la  Trachée- Artère  5  qu'on  appelle 
vulgairement  le  cornet ,  afin  que  dans  la 
cuiflbn  la  matière  èpaifTe  &  gluante  qui 
remplit  le  poumon  ,  puifïè  fe  dégorger  par 
ce  canal  5  lans  cette  précaution  le  Bouillon 
eft  épais  ,  nébuleux  &  tout-à-Fait  défagréa- 
ble ,  au  lieu  que  de  cette  manière  il  eft  clair 
ôc  fans  mauvais  goût. 

Bouillen  tempérant  &  apéritif. 

Prenez  des  ratines  d'Ofeille , 
de  Fraifier , 
de  Pifïènlit , 
de  Chicorée  fauvagc, 
lavées ,  ratifiées  &  coupées  par  morceaux , 
de  chacune  une  demi-once. 

Faites-les  bouillir  avec  une  demi-livre  de 
Rouelle  de  Veau  dans  trois  chopines  d'eau» 
que  vous  réduirez  à  deux  bouillons. 
Ajoutez  la  dernière  demi-heure 
des  feuilles  de  Bourrache , 
de  Buglofe , 
de  Cliicorée  fauvage  , 
de  d'Aigremoine ,  de  chacune 
une  demi-poignce. 
PalTèz  enfuite  par  un  linge  avec  une  lé- 
gères expreflîon  ,  &:  paitagez  en  deux  bouil- 
lons à    prendre  pendant  un  mois  ,  un  le 
matin  à  jeun  ,  6c  l'autre  fur  les  cinq  heu- 
res du  foir. 

On  fera  fondre  dans  chaque  bouillon  un 
gros  de  Sel  de  Glauber. 
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Remarque.  Les  effets  de  ce  Bouillon  font 
de  tempérer  les  humeurs  ,  de  purifier  le 
fang  5  de  lever  les  obftructions  des  vilcè- 
res  5  &  d'ouvrir  doucement  le  ventre  :  ain- 
lî  on  s'en  fert  avantageufement  dans  la  Ca^ 
chexie  ,  dans  la  Mélancolie  ,  dans  la  Jau  - 
mile  5  des  chaleurs  d'entrailles ,  les  Confli- 
pations  y  &c  dans  toutes  les  affections  Hy- 
pocondriaques accompagnées  de  chaleur; 
il  détruit  peu-à^peu  Pépaifïillement  des  li- 
queurs qui  caufe  &:  entretient  prefque  tou- 
tes les  infirmités  habituelles  ,  &  nous  'ne 
pouvons  trop  confeiller  aux  perfonnes  d'un 
tempérament  Ccc  ,  bilieux  &  échauffe  ,  qui 
le  trouveront  attaquées  de  quelques-unes 
des  indifpofîtions  lutdites ,  d'en  faire  un 
long  ufage.  Elles  doivent  le  prendre  aux 
deux  iaiibns  de  l'année  ,  du  Printems  Se  de 
l'Automne ,  ayant  foin  de  fe  purger  quel- 
ques jours  après  l'avoir  commencé  de  en 
le  fîniilant. 

Bouillon  apéritif  &   laxatif. 

Prenez  des  racines 
de  Chicorée  fauvage , 
Patience  fauvage  , 
Aunée , 
de  Polypode  de  Chêne,  ratifiée  & 
concaffées ,  de  chacune 
une  demi-once. 
Faites-les    bouillir   avec    demi-livre    de 
Collet  de   Mouton,    dans    trois   chopine-î 
d'eau,  que  vous  réduirez  à  deux  BouiÛons, 
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Ajoutez  la  dernière  demi-heure 
de  feuilles  d'Aigremoine , 

de   Chicorée  fauvage  j 
de  Bourrache,  de 
chacune  ime  demi-poignée. 
Coulez  le  tout  avec  une  légère  expref- 
fion ,  de  partagez  en  deux  doies  ,  à  pren- 
dre y  une  le  matin  à  jeun  ,  &  Pautre  uir  les 
cinq  heures  du  foir  ,   faifant  fondre  dans 
chacune  un  gros  de  Sel  de    Glauber  ,  & 
ajoutant  en  outre   à    celle    du  foir  vingt 
grains  de  Tartre  Martial  foluble.  On  con- 
tinuera ces  bouillons  pendant  quinze  jours, 
ôc  on  aura  foin  de  fe  purger  avec  notre 
Opiate    fondante    &    purgative   quelques 
jours  après  les  avoir  commencés ,  &  en  les 
finiffant.  ^ 

Remarque.  Ce  Bouillon  compofé  de 
Plantes  ftomachiques  ,  apéritives  &c  laxa- 
tives  5  convient  aux  perlo-ines  Phlégma- 
tiques  ,  Cacochymes  Se  pituiteufes ,  dont 
les  digeftions  fe  font  mal  par  les  glaires  & 
une  pituite  abondante  dans  Peftom.ac  ;  à 
celles  qui  font  attquées  de  vertiges  ,  de 
maux'  de  tête  ,  d'engourdiflemens  ,  de 
Rhumatifmes  vagues  ,  d'enflures  nai (Tantes  , 
de  Coliques  y  de  d'Aftme  humide  ;  tou- 
tes maladies  qui  font  caufées  ou  entretenues 
par  le  vice  des  digeftions  :  ce  Bouillon 
non  -  feulement  détruit  PépaifTilîement  du 
fang  ,  mais  encore  par  fa  vertu  laxative  il 

(d)  VoyezJe  Chapitre  des  Qpiatesé 
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raniêne  peu  à  peu  par  la  voie  des  înteftinS 
les  impuretés  qui  y  font  mêlées  -,  &  comme 
il  fortifie  Pcftomac  &  rétablit  Tes  fondions  , 
il  fait  cefTer  la  caufe  de  toutes  ces  maladies. 
Aulli  en  voyons  -  nous  tous  les  jours  de 
rrès-bons  effets ,  lorfqu'en  le  prefcrivant  on 
a  attention  au  tempérament  du  Malade  , 
&  qu'on  ne  le  donne  qu'aux  perfonnes 
pituiteufes  &  noyées  de  férofités  :  car 
quoique  donné  pour  les  mêmes  fins  ,  il 
convient  moins  que  le  précédent  aux  gens 
fecs  5  bilieux  &  ëchauftés.  Au  refte  il  faut 
éviter  de  prendre  ici  le  change  ,  &  on 
doit  bien  faire  attention  à  ce  que  l'on  en- 
tend par  corps  humides  &  pituiteux  :  car 
ceux  qui  font  maigres  ôc  fecs  ,  font  très- 
fouvent  remplis  de  férofités  ;  Se  ne  voyons- 
nous  pas  tous  les  jours  que  les  perfonnes  bi- 
lieufes  &  mélancoliques  ,  en  qui  les  vifcères 
font  remplis  d'une  bile  noire  &c  réfineufe  , 
crachent  beaucoup  ,  ôc  donnent  d'autres 
marques  d'une  ferofité  trop  abondante  ? 
Cependant  il  ne  faut  pas  les  mettre  au 
nombre  des  tempéramens  humides  :  bien 
au  contraire  leurs  fibres  font  roides  ,  féches 
Ôc  brûlantes ,  de  qui  ne  leur  donneroit  des 
remèdes  hydragogues  ,  ou  des  apéritifs 
qui  ne  feroient  pas  tempérés ,  leur  feroit 
beaucoup  de  mal  j  mais  il  faut  regarder 
comme  humides  ,  les  corps  qui  font  rem- 
plis de  fucs  mous  ,  glaireux ,  Ôc  qui  abon- 
dent en  crudités.  Ces  perfonnes  ont  ordi- 
nairement la  peau  blanche  &  unie  ,  5c  h 
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difpofîtion  extérieure  du  corps  molle  ,  flât- 
que,  relâchée  étendante  à  la  bouffiirure.: 
c'eft  de  cts  derniers  que  nous  entendons 
toujours  parler ,  lorfque  nous  propofons  des 
remèdes  pour  les  tempéramens  pituiteux  ; 
ôc  il  faut  en  faire  la  différence  avec  foin 
pour  ne  pas  s'y  tromper. 

Bouillon  contre  l  Hémoptifie  ,    ou  le  Crache" 
ment  de  Sang, 

Prenez  la  moitié  d'un  mou  de  Veau, 
une  cueillerée  de  Ris , 

&  de  la  racine  de  grande  Con- 
fonde ratifiée  une  once  j 
des  feuilles  d'Ortie  grièche  , 
de  Plantain  ,  de  cha- 
cune une  poignée. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  chopi- 
nes  d'eau ,  que  vous  réduirez  à  deux  Bouil- 
lons 3  pour  prendre  le  matin  à  jeun  ,  & 
l'autre  fur  les  cinq  heures  du  foir. 

Remarque,  Voyez  ci-defliis  ^  ce  que  nous 
avons  dit  à  l'Article  de  la  Ptifane  contre 
i'Hémoptifîe  ,  ou  le  Crachement  de  fang^ 
Ce  Bouillon  a  les  mêmes  ufages ,  &  fe  doa- 
ne  conjointement  avec  elle  &  avec  les  au^ 
très  remèdes  qui  y  font  prefcrits. 

^  Page  3j, 
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Bouillon  contre  les  Maladies  de  U  Peau, 

comme  Puftules  ,  Galle ,  Dartres  , 

Démangeaifons  ,  &c. 

Prenez  des  racines 

de    Patience  fauvage  , 
&  de  grande  Bardane  , 
lavées  &  coupées  par  tran- 
ches y  de  chacune  une  once. 
Faites-les  bouiUir  avec  une  demi-livre  de 
Rouelle  de  Veau  dans  trois  chopines  d'eau  ^ 
que  vous  réduirez  à  deux  bouillons. 
Ajoutez  la  dernière  demi-heure 
du  Cerfeuil  , 
êc  des  fommités  de  Houblon ,  de 
chacune  une  poignée  j 
de  la  Fumeterre , 
du  Crefïbn  de  Fontaine ,  de  cha- 
cune une  poignée. 
Paflèz  enfuite  le  tout  par  un  linge  avec 
*ine  légère  expreffion  ,    Se  partagez-le  en 
deux  Bouillons  ,  à  prendre  un  le  matin  à 
jeun  ,  &c  l'autre  fur  les  cinq  heures  du  foir  , 
faifant  fondre  dans  chacun  un  gros  de  Sel 
<ie  Glauber. 

Remarque.  Ce  Bouillon  eft  un  des  plus 
afïurés  remèdes  contre  les  maladies  de  la 
Peau  ;  il  rend  le  fang  plus  fluide  ,  de  il  le 
purifie  en  détournant  fes  impuretés  par  la 
voie  des  urines  :  il  eft  encore  très-utile  dans 
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les  obftrudions  des  vifcères  ,  Se  fur-tout 
contre  les  engorgemens  du  foie  &  de  la 
ratte.  Il  fera  bon  d'en  faire  précéder  Pufage 
par  une  faigne  du  bras  ,  puis  le  prendre 
pendant  quatre  jours  ,  <Sc  le  purger  le  cin- 
quième avec  notre  Opi:ite  fondante  ,  mar- 
tiale ôc  purgative  ,  enfuite  le  continuer  pen- 
dant huit  autres  jours  ^  ôc  finir  par  la  même 
purgation.   * 

(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Opiates. 

■  I 

§.    II. 

DES    VINS    MEDICAMENTEUX. 
Fin  Enulé-  Stomachique. 

PRenez  des  racines  récentes  d' Année, 
ratifiées  &c  coupées  par  tranches  , 
deux  onces. 
Mettez-les  macérer  à  froid  pendant  quin- 
ze jours  dans  une  pinte  de  bon  vin  rouge  , 
le  vailfeau  étant  bien  fermé. 

La  dofe  efl  d'une  ou  deux  cueillerées 
après  le  repas  ,  en  continuant  pendant  quel- 
que tems. 

Remarque.  L'ufage  de  ce  Vin  aide  à  la 
digeflion  ,  en  raffermiffant  le  ton  de  Peflo- 
mac  ;  mais  il  fuppofe  que  ce  vifcère  a  été 
nettoyé  par  des  purgations  fufHfantes  > 
qu'il  efl  feulement  fo'ble  ,.  &  qu'il  nç  s'a^ 
gît  que  de  le  fortifier.  Son  effet  efl  d'eu, 
rediher  &  d'en  ranimer  les  levain. s  ;,  d'en. 
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diffiper  les  vents ,  les  gonflemens  &  les  ai- 
greurs. Que  s'il  ne  produit  pas  cet  avanta- 
ge ,  il  ne  faudra  pas  y  iniifter  long-tems  : 
car  ce  fera  une  marque  que  le  défaut  de  dl- 
geftion  ne  vient  pas  de  la  parefTe  ôc  du  re- 
lâchement de  l'eftomac ,  mais  au  contraire 
de  fa  trop  grande  chaleur  ,  &  de  la  tenfîon 
convulfive  de  Tes  membranes  ,  auquel  cas  ce 
Vin  feroit  plus  de  mal  que  de   bien.  On 
voit  donc  combien  il  eft  de  conféquence 
de  s'aflurer  de  la  nature  des  indigeftions 
que  l'on  a  à  traiter ,  puifque  ce  qui  con- 
vient aux  uns  nuit  aux  autres.  Un  moyen 
qui  nous  a  paru  des  plus  furs  pour  cela  ,  eH 
de  faire  attention  à  Pétat  des  urines  du  Ma- 
lade. Si  elles  font  claires ,  aqueufes  &  fans 
couleur  ,  ou  même  blanches  un  peu  trou- 
ble ,  avec  un  fédiment  blanc  ,  adondant , 
&:  quâvec  cela  le  Malade  n'ait  ni  fièvre  , 
ni  foif  5  ni  chaleur ,  ce  fera  une  marque  que 
l'eftomac   pèche  par  relâchement ,  &   par 
le  défaut  d'adivité  de  Tes  levains  ,  ce  qu'on 
appelle  communément  un  eftomac  froid  de 
parefleux  ;  &c  alors  le  vin  ci-delTus  convien- 
dra. Mais  fi   au  contraire  les   urines  fonc 
troubles  3  roùgeâtres ,  8c  qu'elles  diminuent 
de  quantité  ;  qu'avec  cela  le  Malade  fente 
des    gonflemens    d'eftomac    accompagnés 
de  chaleur  &  d'élévation  dans  le  pouls  :  il 
ne  faudra  pas  s'en  fervir ,  parce  que  tous 
les  ftomachiques  acres  ,  ôc  aromatiques,  tels 
que  ce  vin  ,  ne  conviennent  pas  à  cette  ef- 
pèce  d'indigeilion  5  de  il  faudra  la  traiter 
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par  nos  Bouillons  tempérans  .&  apéritifs , 
entremêlés  de  quelques  douces  purgations  ^ 
ôc  par  Us  eaux  minérales  ferrugineufes. 

Vind*Abfmthe. 

Prenez  des  feuilles  d'Abfinthe  mondée? 
&  féchées  à  l'ombre  ,  une  poignée. 

Verfez  deflus  une  pinte  de  bon  vin  blanc^ 
les  laifTant  macérer  à  froid  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  un  vailïeau  bien  fermé. 

Pa(ïèz  enfuite  le  vin  ,  &  gardez-le  pour 
l'ufage. 

La  dofè  efl;  d'un  verre  le  matin  à  jeun 
pendant  une  quinzaine  de  jours. 

RentArque.  L'ufage  de  ce  Vin  eft  propre 
comme  le  précédent  pour  rétablir  les  efto- 
macs  en  langueur  &  débilités  ;  il  excite 
Tappétit  5  foit  en  refTèrrant  &  rendant  plus 
forte  les  fibres  de  l'eftomac  qui  font  relâ- 
chées 5  foit  même  en  difïblvant  la  mucofîté 
glaireufe  qui  efl:  attachée  à  fes  parois.  Il 
lève  les  obftrudtions  des  vifcères ,  qui  dé- 
pendent ou  du  relâchement  des  fibres ,  ou 
de  l'épaifïiiïement  des  humeurs.  C'efI:  ainfî 
qu'il  efl:  utile  dans  la  jaunifTe ,  dans  l'hy- 
dropifîe  ,  les  cachexies  &  les  fièvres.  Il 
fait  mourir  les  vers  ,  foit  par  fa  grande 
amertume  qui  leur  efl:  contraire  ,  foit  en  ré- 
folvant  les  humeurs  mucilagineufes  dans  lef- 
quelles  leurs  œufs  font  placés ,  &  où  il 
viennent  à  éclore.  Mais  il  faut  faire  atten- 
tion ,  ôc  nous  ne  pouvons  trop  le  répéter  , 
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ûu'il  y  a  des  maladies  dont  les  effets  paroif^ 
lent  femblables  ,  &  qui  dépendant  de  caufes. 
contraires ,  demandent  des  remèdes  oppo- 
fés.  Ainli  le  défaut  de  digeftion  ,  comme 
il  a  été  remarqué  dans  l'article  précédent , 
peut  venir  de  la  trop  grande  tention  de  ri- 
gidité des  fibres  de  l'eftomac ,  de  fa  trop 
grande  chaleur  ,  comme  de  (on  relâche- 
inent.  Si  l'on  fe  fert  du  Vin  d'Abfinthe  dans 
le  cas  de  chaleur  &  de  tention  ,  on  au- 
gmente le  mal  au  lieu  de  le  diminuer  ;  & 
l'ardeur  de  l'eftomac  devenue  plus  vive, fait 
împreiTion  fur  les  autres  vifcères  ,  dont  les 
fibres  fe  bandent  peu  à  peu  Se  fe  roidifîent., 
ce  qui  produit  ordinairement  la  confomp- 
tion.  Voilà  ce  qui  fait  que  les  grands  man- 
geurs qui  uient  tous  les  jours  de  Teintures 
ftomachiques  ,  Sc_  de  liqueurs  fpiritueufes  , 

Î)our  réveiller  leur  appétit  ,  ou  pour  faire 
a  digeftion  des  alimens  dont  ils  fe  font 
farcis ,_  dépénlfcnt  peu,  à  peu,  ôc  meurent 
avant  le  tems..  On  doit  donc  ufer  de  ce  Vin 
comme  de  tous  les  remèdes  amers ,  acres ,. 
ôc  aromatiques ,  avec  une  grande  précau-. 
tion  ;  &  il  ne  convient  qu'aux  tempéramens. 
relâchés  &  pituiteux  ,  étant  contraire  à  ceux 
qui  font  fecs ,  bilieux  ,  &  dont  les  vifcère.s. 
iont  échauffés.. 

Vin  Diurétique  contre  l'kydropifie. 

Prenez:  un  Oignon  de  Scille  >  dont  vous 
êterez/  la  peau:  avec  un  couteau,  de  bois  3., 
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fèrmez-le  enfuite  dans  de  la  pâte  ,  Se  le  laifl 
fèz  au  four  neuf  ou  dix  heures  y  retirez-le 
du  four,  &  en  otez  la  croûte  ;  mettez- 
le  enfuite  dans  une  cruche  ou  coque- 
mard  tenant  trois  pintes  ,  dont  l'entrée  foit 
fort  large  :  verfez  deflfus  deux  pintes  de  bon 
Yin  blanc  :  fermez  la  cruche  avec  un  tour 
de  pâte  :  la^fïez  infufer  pendant  douze  heu- 
res fur  la  cendre  chaude  ;  retirez  enfuite 
votre  Oignon  >  que  vous  exprimerez  for- 
tement dans  un  linge  par  defîiis  le  Vin  , 
que  vous  conferverez  dans  des  bouteilles 
bien  bouchées  pour  l'ufage.  Il  faut  prendre 
de  ce  vin  quatre  fois  le  jour  ;  fçavoir ,  deux 
cueillerées  à  bouche  le  matin  à  jeun  ,  & 
trois  heures  après  deux  autres  cueillerées  y 
trois  heures  après  une  feule  cueillerée ,  & 
enfin  une  dernière  cueillerée  après  le  me* 
me  intervalle  >  Se  entre  chaque  prife  un 
bouillon.  On  peut  manger  le  foir  du  pota- 
ge ,  pourvu  qu'il  foit  fec ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
Y  ait  peu  de  bouillon.  Si  par  hazard  on  avoic 
mangé  dans  la  journée  ,  il  faudroit  mettre 
entre  le  repas  Sc:  le  remède  une  diftance  de: 
trois  heures. 

Comme  les  Oignons  de  Scille  font  de 
différentes  groiTèurs  ,  on  doit  pefer  celui 
dont  on  veut  fe  fervir  ,  Se  mettre  une  pinta- 
de Vin  par  livre  de  fon  poids,.. 

Remarque i  Ce  Vin  pouffe  puifTamment 
les  urines  ,  ce  qui  le  rend  très-piopre  à 
guérir  les   différentes    efpèces  d'hydroçi-. 
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fies  j  Se  comme  il  incife  &  atténue  la  pitui- 
te vifqueufe  qui  engorge  quelquefois  le 
Poumon  5  il  eft  également  utile  pour  pré- 
venir les  attaques  d'Afthme  humide.  Nous 
n'avons  guères  vu  de  remèdes  ,  dont  les  Ma- 
lades fuffent  foulages  plus  promptement 
que  de  celui-ci  :  car  ordinairement  après 
quelques  prifes  d'enflure  tombe  ,  Se  l'op- 
prefTion  diminue  confidérablement.  La  do- 
fe  que  nous  marquons  ,  eft  pour  une  Hy- 
dropiiie  formée  ;  ainfî  lorfque  la  maladie 
n'eft  pas  encore  à  ce  degré  ,  on  peut  la  di- 
minuer ,  Se  ne  prendre  que  trois  ou  quatre 
cueillerées  par  jour  ,  au  lieu  de  fix  qui  font 
marquées.  Lorfqu'il  fera  néceffaire  de  pur- 
ger le  malade  ,  on  fe  fervira  ,  foit  du  Vin 
apéritif  &:  purgatif  qui  fuit  5  foit  de  l'Opia- 
te  martiale ,  fondante  Se  purgative  contre 
les  obftrudions ,  que  l'on  trouvera  dans  fon 
lieu  ^. 
Fin  apéritif  &  purgatif  contre  l'Hydropifie. 

.    Prenez  des  racines 

d'Iris  du  pays  ,  ou  Flambes, 
d'Aunée ,  ratilTées  Se   coupées 
par  tranches ,  de  chacune  une  once  j 
de  celles  de  Chardon-Roland , 

d' Arrête-bœuf,  de  chacune 

une  demi-once  j 
du  Séné  mondé  ,  fix  gros  j 
de  la  poudre  de  Jalap  ,  deux  gros  j 
de  la  Canelle  ,  un  gros. 

*  Voyez  le  Chapitre  des  Opiates. 
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Verfez  deiTus  trois  chopkies  de  bon  vin 
blanc  ,  de  faites  macérer  le  tout  à  froid  pen- 
dant huit  jours  dans  un  vaifTeau  fermé. 

La  dofe  eft  de  deux  verres  le  matin  à 
jeim  ,  à  une  heure  de  diftance  Tun  de  l'au- 
tre, &  un  potage  une  heure  après  le  fé- 
cond Verre. 

Remarqué.  Ce  vin  évacue  abondamment 
les  eaux  par  les  felles ,  de  fortifie  en  même 
temiS  le  ton  des  vifcéres  affoibli  dans  PHy- 
dropifie  ;  ce  qui  le  rend  très-convenable 
dans  cette  maladie  :  on  doit  le  continuer 
pendant  du  tems/uivant  les  forces  du  Mala- 
de ,  ôc  Pabondance  des  évacuations.  C'eft 
principalement  avec  les  pauvres  qu'il  en 
faut  faire  ufage  ,  parce  qu'ils  donnent  tou- 
jours la  préférence  aux  remèdes  préparés 
avec  le  vin. 

Fin  apéritif  &  laxatif  contre  les 
ObftruHiens. 

Prenez  du  Séné  mondé ,  une  demi-livre  ; 

des  Racines  de  Polypode  de  Chêne  3 

de  Carence ,  de  chacune 

deux  onces  ; 

des  feuilles  de  Scolopendre ,  quatre 

poignées  ; 
de  petite  Abfinthe  ,  deux  poignées  j 
de  Técorce  ,  ou  pelure  de  Citron  , 

une  once. 
Enfermez  le  tout  dans  un  fachet  de  toi- 
le claire ,  que  vous  mettrez  dans  un  baril 
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qui  puiflè  contenir  dix  ou  douze  pintes  ; 
remplillez  ce  baril  au  tems  des  vendanges 
àc  moût  *  d?  vin  blanc  que  vous  kifîèrez 
bouUlir  ;  bouchez-le  enfuite  ,  en  laillant  in- 
fufer  le  vin  pendant  deux  mois  3  tirez  le 
vin  après  ce  tems,  ôc  gardez-le  au  frais  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées. 

La  dofe  eft  d'un  verre  froid  le  matin  à 
jeun  5  continué  pendant  quelque  tems  j  & 
s'il  purge  trop ,  on  n'en  prendra  que  de 
deux  jours  l'un. 

Remarque,  Ce  vin  a  une  vertu  merveil- 
leufe  pour  tirer  des  parties  les  plus  éloi- 
gnées du  corps  y  ôc  pour  en  évacuer  les 
humeurs  corrompues  &  gluantes  qui  for- 
ment les  obftrudions  ;  il  ell:  d'un  fecours 
fîngulier  dans  les  maladies  lentes  ôc  invé- 
térées ,  qui  reconnoiffent  pour  caufe  la  dé- 
pravation des  liqueurs  :  ainiî  on  doit  l'em- 
ployer dans  les  fièvres  lentes  ôc  invétérées  , 
dans  la  Mélancolie  ,  la  Cachexie  ,  la 
JaunifTe ,  dans  la  Galle  ,  les  Dartres  ,  de 
toutes  les  maladies  de  la  Peau  ;  il  faut  ce- 
pendant s'en  abftenir  dans  les  cas  qui  ie- 
roient  accompagnés  d'inflammation  ,  & 
dans  les  maladies  de  Poitrine.  Si  le  Mala- 
de même  eft  d'un  tempérament  fec ,  bi- 
lieux &  échauffé  ,  il  faudra  le  préparer  à 
fo'n  ufage  par    notre  Bouillon    rafraîchif- 


a. 
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mûrs  5  tel  qu'il,  fort  de  delfous  le  prelîbiri 
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fant  ^ ,  ou  le  tempérant  &  apéritif  décrits 
ci-defïus^^,  parce  que  ces  fortes  de  tempé- 
ramens  font  par  eux-mêmes  ennemis  des 
purgatifs ,  &  qu'il  faut  bien  du  ménage- 
ment pour  qu'ils  ne  leur  caufent  pas  d'irri- 
tation y  ain/i  lorfqu'on  s'appercevra  que  ce 
vin  échauffe ,  on  le  fufpendra  pour  pafTèr 
aux  Bouillons  ,  &  on  y  reviendra  enfuite 
à  l'alternative  ,  continuant  ainfî  jufqu'à 
la  guérifon. 

Fin  pour  procurer  les  Règles, 

• 
Prenez  des  feuilles 

de  Romarin  , 

de  Pouliot,  de  chacune  deux 

poignées  j 

iie  celles  de  Sabine  ,  une  demi-poignée  j 

du  Saffran  du  Gâtinois, 

du  Borax ,  de  chacun  deux 

gros; 

de  la  Limaille  de  fer  crue, 

une  once. 

Mettez  le  tout  macérer  à  froid  pendant 

huit  jours  dans  fix  pintes  de  bon  vin  rouge. 

Paflèz  enfuite  le  vin  que  vous  garderez 

pour  l'ufage. 

La  dofe  efl:  d'un  grand  verre  froid  le 
matin  à  jeun  pendant  neuf  jours  ;  ce  que 
l'on  recommencera  après  quelque  intervaU 
le  5  s'il  n'a  pas  fait  fon  effet  la  première 
fois. 
*  Voyez  le  Chapitre  des  Bouillons. 
♦*  Pages  49,  &  5.1. 
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Remarque.  Quoique  ce  vin  foit  fort  utile 
pour  procurer  les  Règles  parefleufes ,  ou 
pour  les  rappeller  lorfqu'elles  font  fuppri- 
mées ,  il  feroit  dangereux  d'en  commencer 
Pufage ,  fur-tout  dans  lesfujets  pléthoriques, 
lorfque  les  premières  voies  ne  font  pas  bien 
purifiées ,  &  que  le  fang  n'eft  pas  affez 
délayé  &  atténué  ,  ou  lorfque  les  organes 
deftinés  à  cette  excrétion  font  échauffés  , 
&  difpofés  à  l'inflammation  :  car  alors  il 
feroit  beaucoup  de  mal  en  augmentant  les 
obftrudtions ,  les  bouillonnemens  du  fang  , 
&  en  occafionn^it  des  fièvres  lentes  ôc 
hedtiques  ;  mais  il  faudra  faire  précéder 
la  faignée,  de  quelques  bouillons  délayans  ^ 
3c  rafraîchiffans  ,  avec  la  purgation  ,  &  paf- 
fer  enfuite  à  Pufage  de  ce  vin  ,  qui  produi- 
ra un  bon  effet. 

Fin    contre  U    Colique    Néphrétique  ,    U 
Gravelle  &  les  Glaires  de  la  Veffle. 

Prenez  un  baril  de  telle  grandeur  qu'il 
vous  pla  ra. 

M:ttez-y  autant  de  Bayes  de  Genièvre 
bien  mûres ,  que  iî  vous  vouliez  faire  un 
Râpe. 

Achevez  de  le  remplir  de  bon  vin  blanc , 
&  la  flèz  infufer  le  tout  jufqu'à  ce  que  le 
vin  fo  t  clair. 

On  en  prend  alors  un  ou  deux  verres  le 
matin  à  jeun  ,  à  une  demi -heure  Tun  de 
l'autre  ,  ou  bien  en  déjeunant. 

*  Pag.  49. 
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Au  défaut  de  ce  vin  ainfi  préparé  ,  on 
peut  prendre  une  bonne  pincée  de  graine 
de  Genièvre  c^ue  l'on  concafTera  ,  &  que 
Ton  fera  infuler  pendant  la  nuit  dans  un 
verre  de  \nn  blanc  j  on  coulera  Pinfufion 
le  lendemain  pour  une  dofe ,  à  prendre  le 
matin  à  jeun. 

Remarque,  Ce  vin  excite  l'urine  ,  &  fait 
fortir  les  graviers  &  les  glaires  qui  font 
quelquefois  collés  à  l'intérieur  des  reins 
&  de  la  veffie  ;  ce  qui  le  rend  très-utile 
contre  la  Colique  néphrétique.  Cependant 
il  n'en  faut  point  faire  ufage ,  qu'on  n'ait 
bien  obfervé  auparavant  le  tempérament  du 
Malade ,  &  la  conftitution  des  vifcères ,  5c 
qu'on  ne  fçache  qu'ils  font  exempts  de  tou- 
te chaleur  ,  &  d'inflammation  :  car  dans 
ce  dernier  cas  il  augmente  la  douleur  de 
reins ,  l'ardeur  d'urine  ,  &  peut  jetter  dans 
la  Cachexie  ,  &  dans  l'Hydropiiie  j  mais 
il  convient  parfaitement  aux  tempéramens 
pituiteux  i  &  il  eft  aifé ,  lorfque  la  chofe 
eft  incertaine  ,  d'en  faire  l'elTai ,  &  de  s'en 
abllenir  s'il  incommode  :  on  doit  même 
par  précaution  les  couper  les  premiers  jours 
avec  moitié  d'eau ,  &  en  examiner  l'effet. 

On  fe  feit  encore  avantageufement  de 
ce  vin  ,  quand  l'eftomac  eft  froid  &  paref- 
feux  :  car  il  digère  la  pituite  qui  s'y  épaif. 
fit ,  diflipe  les  vents  qui  en  naiflent ,  appai- 
fe  les  CoUques  ,  &:  aide  à  la  digeftion  ; 
mais  je  k  répète  encore,  il  ne  convieat 
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que  dans  les  maladies  caufées  par  la  pîruîre 
&  par  les  glaires  ,  &  lorfque  Pon  découvre 
de  ratonie  &  de  la  foibleire  dans  les  fi- 
bres 5  fans  quoi  il  augmente  le  bouillonne- 
ment du  fang  ,  de  caufe  une  ardeur  dans  les 
parties  folides,  qui  peut  y  attirer  Hnflam- 
mation. 

Fin  contre  les  Hernies  des  Enfans. 

Prenez  des  Racines  de  Sceau  de  Salo- 
mon  ,    lavées  &  coupées  par  morceaux, 

fix  gros. 
Faites-les  infufer  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  un  demi-feptier  de  vin  blanc. 
Coulez  enfuite  l'mfulion  ,  pour  faire 
prendre  en  deux  ou  trois  petits  verres  dans 
le  courant  de  la  journée  ,  en  continuant 
pendant  trois  femaines  ou  un  mois. 

Il  faut  de  plus  piler  les  Racines  qui  ont 
fervi  à  Pinfufion  ,  &  les  appliquer  chaque 
jour  en  Cataplafme  fur  la  Hernie  réduite , 
fbûtenant  le  tout  de  quelques  tours  de 
bande. 

Remarque,  Ce  remède  efl:  un  des  plus 
/Impies  5  &  en  même  tems  des  plus  cer- 
tains que  l'on  ait  trouvés  jufqu'ici  contre 
les  Hernies  des  Enfans  :  les  Adultes  s'en 
fervent  aulTî  quelquefois  avec  fuccès  ; 
mais  il  faut  en  ce  cas  le  continuer  au  moins 
deux  mois  ,  pour  qu'il  produife  un  effet 
durable  ,  &  augmenter  la  dofe  de  la  Raci- 
ne jufqu'à  une  once.    Si  l'Enfant  à  qui  oii 
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le  donne  n'eft  point  dans  l'uiage  du  vin  , 
on  pourra  couper  Pinfuiion  avec  moitié  eau. 

Il  y  a  encore  deux  -plantes  qu'on  peut 
fubftituer  au  Sceau  de  Salomon  ,  &  qui 
ont  la  même  vertu  j  Tçavoir  ,  la  Turquette 
ôc  la  Croifette  :  ces  deux  plantes  fe  pren- 
nent en  déco6tion  j  à  la  quantité  d'une  pe- 
tite poignée  fur  une  pinte  d'eau  ,  que  l'on 
réduit  à  moitié  ,  &  à  laquelle  on  ajoute  un 
peu  de  fucre  j  on  applique  de  même  la 
plante  pilée  en  Cataplafme  ,  en  continuant 
pendant  du  tems. 

Nous  avons  vu  auiïî ,  que  dans  quelques 
endroits  on  fe  fervoit  pour  cette  incommo- 
dité de  graine  de  Thalitron  :  on  en  met 
plein  un  dé  à  coudre  dans  la  bouillie  des 
En  fans ,  ce  qui  réuiïit  fort  bien  ;  mais  il 
faut  continuer  ce  remède  pendant  du  rems. 


CHAPITRE  QUATRIÈME; 

LAVE  MENS   &   SUPPOSITOIRES; 

§.  I.  Des  Lavemens. 
Lavement  commun  ,  ou  émollient* 

PRenez  du"  Son  lavé  , 
des  feuilles  de  Mauve  ,  de  chacun  une 

poignée. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  une  fuffifante 
quantité  d'eau ,  à  la  rédudion  d'une  cho- 
pine. 
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Ajoutez  à  la  colature 
de  l'Huile  d'olive  ,  deux  cueillerées  i 
ou  du  Miel  violât ,  deux  onces 

Pour  un  Lavement. 

Lavement  émollient  &  rafraîchtjjant. 

Prenez  de  la  décodion  émolliente  d- 
de/Tus  5  une  chopine. 

Ajoûtez-y  du  Chryftal  Minéral ,  un  gros. 
Peur  un  Lavement. 

Remarque,  Les  deux  Lavemens  ci-def. 
fus  peuvent  fervir  dans  toutes  les  maladies 
aiguës  3  où  Pon  met  en  ufage  ces  Remè- 
des :  car  s'il  ne  s'agit  que  de  rafraîchir  ,  & 
de  tempérer  le  bas  ventre ,  l'eau  commune 
feule  peut  uffire. 

Lavement  laxatif. 

Prenez  de  la  décoction  émolliente  >  une 
chopine. 
Diilblvez-y  du  Lénitif5une  once; 

OH  du  Miel  Mercurial ,  deux 
onces. 
Pour  un  Lavement 

Remarque,  Ce  Lavement  eft  très-pro- 
pre à  évacuer  doucement  les  humeurs  bi- 
lieules  ,  &  les  matières  durcies  qui  farcif- 
fent  fouvent  les  inteftins  ;  il  les  amollit ,  & 
les  rend  plus  coulantes  :  ainfi  on  fera  bien 
d'en  donner  un  de  cette  efpèce  au  com- 
mencement des  maladie  aiguës ,  ^  de  paf- 
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fef  cnfuite  aux  Lavemens  communs  &c  ra- 
fraichilTans  j  car  tant  qu'il  y  a  de  la  chaleur 
de  de  l'erethifme  ,  ces  derniers  nous  ont  tou- 
jours paru  mieux  faire  que  les  autres. 

Lavement  dans  les  grandes  Conftipations, 

Prenez  de  PHuile  d'Olive  ,  une  livre. 
Pour  un  Lavement. 

Lavement  purgatif  commun. 

Prenez  du  Séné ,  deux  gros. 
Faites -les    bouillir    dans    trois  feptiers 
d'eau  5   que  vous  réduirez  à  une  chopine. 
Coulez  la  liqueur  ôc  difTolvez-y 

du  Lénitif ,  une  once. 
Pour  un  Lavement. 

Remarque.  Ce  Lavement  évacue  plus 
puifTamment  les  humeurs  corrompues  des 
premières  voies  ,  que  ceux  qui  font  llmple- 
ment  émolliens  ou  laxatifs  j  ainfi  on^doit 
le  préférer  dans  le  cas  ou  le  Malade  étant 
abfolument  fans  fièvre ,  on  foupçonne  un 
amas  de  matières  bilieufe^  putrides  dans 
les  inteftins. 

Lavement  purgatif  majeur  contre  V  Apoplexie 
&  Autres  JffeUions  foporeufes. 

Prenez  du  Séné  ,  trois  gros. 
Faites  -  les  bou'.llir    dans    trois    feptiers 
d'eau  5  que  vous  réduirez  à  une  chopine. 
Coulez  la  liqueur  ôc  ajoûtez-y 
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de  l'Eleduaire  Diaphenic  ,   une 

once  5 

du  Vin  émétique  trouble  >  trois 

onces. 
Pour  un  Lavement. 

^  Remarque,  Dans  la  plupart  des  Apople- 
xies* ,  Létargies ,  &  autres  affedions  fopo- 
reufes ,  il  eft  toujours  bon  de  débuter  par 
ce  Lavement,  parce  que  ces  maladies  étant 
prefque  toujours  compliquées  avec  d^an- 
ciennes  indigeftions  ,  ou  un  amas  adtuel 
de  matières  corrompues  dans  l'eftomac  & 
les  inteftins ,  il  arriveroit  que  fi  on  com- 
mençoit  par  la  faignée  ,  le  vuide  des  vaif- 
feaux  fe  rempliroit  par  ces  humeurs  putri- 
des &  glaireuies ,  qui  rendroient  enfuite  la 
m.aladie  infurmontable  ,  en  engorgeant  le 
cerveau  de  plus  en  plus  ;  ainfi  il  eft  nécef^ 
faires  de  nettoyer  d'abord  les  premières 
voies  5  avant  que  de  fonger  à  tout  autre  Re- 
mède intérieur  :  on  doit  même  ,  fî  PApo- 
pléxie  eft  féreufe  ,  pafter  de  fuite  à  l'Emé- 
tique  ,  fans  en  veiiir  à  la  faignée  ,  qui  ne 
peut  faire  que  di  mal ,  en  augmentant  le 
relâchement  des  parties. 

Il  eft  vrai  que  quelquefois  l'Apoplexie 
eft  fanguine  ,  &  qu'il  faut  commencer  par 
la  faignée  -,  mais  cette  Apoplexie  eft  rare 
dans  les  perfonnes  âgées  qui  font  fur-tout 
expofées  à  ces  attaques  j  &  lorfqu'on  n'en 
connoît  pas  la  différence  d'avec  la  féreufe  , 
il  faut  demander  du  confeil.    Nous  dirons 

cependant 
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cependant  en  pafTant  ,  que   les  fîmptômes 
de  la  première  efpèce  fe  font  reconnoître 
en  ce  que  le  pouls  y  fera  beaucoup  plus  dur 
Ôc  plus  fort  ,  les   vaiiîeaux  plus  pleins  ôc 
plus  tendus ,  le  vifage  plus  haut  en  couleur 
ôc  plus  rouge  ,  enfin  toute  l'habitude  du 
corps  ,   Ôc   fur-tout   les   extrémités  ,  plus 
chaudes  que' dans  l'Apoplexie  féreufe. 
Lavement  fébrifuge» 
Prenez   de   bon    Quinquina  pulvérifé  , 
fîx  gros  5  ou  une  once. 
Faitez-le    infufer    pendant  trois  heures 
dans  une  chopine  d'eau  bouillante. 

Pafïèz  enfuite  le  tout  par  un  linge ,  ôc 
en  remplifïèz  une  Seringue  ,  lailTant  de  la 
place  pour  y  ajouter  , 

du  Syrop  Diacorde,  une  demi-once. 
Pour  un  Lavement. 

Remarque,  Dans  la  cure  des  Fièvres  in- 
cerminantes  par  le  Quinquina  ,  il  efl;  à  pro- 
pos de  fçavoir  que  s'il  eft  impofïible  de  le 
faire  prendre  par  la  bouche ,  de  quelque 
manière  qu'il  foit  préparé ,  on  peut  avoir 
recours  au  Lavement  ci-defïus.  Le  Quiin- 
quina  pris  de  cette  façon  ne  caufe  aucune 
irritation  ,  même  dans  la  groflèlîe-.  Il  doit 
être  donné  fur  la  fiii  de  l'accès  :  on  le  réi- 
térera une  ou  deux  fois  dans  l'intermiilion , 
fi  elle  eft  grande  ;  &  le  malade  en  conti- 
nuera ainii  l'ufage  ,  jufqu'à,  ce  qu'il  foit  ab- 
folument  fans  fièvre ,  obfervant  de  le  gar- 
der le  plus  long-tems  qu'il  pourra. 
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Pour  les  enfans  à  la  mammelle  Se  ]\iC* 
qu'à  l'âge  de  quatre  aus ,  la  doTe  du  Quin- 
quina ne  fera  que  d'un  gros  ;  depuis  l'âge 
de  quatre  ans  julqu'à  dix  ,  elle  fera  de  deux 
gros  i  depuis  dix  jufqu'à  vingt  ,  de  trois 
gros  ;  &  depuis  vingt  jufqu'à  foixante  ,  de 
demi-once  jufqu'à  fix  gros ,  ou  une  once  , 
même  pour  les  femmes  grofîes.  De  tous  les 
accidens  qui  peuvent  accompagner  la  fiè- 
vre ,  il  n'y  a  que  les  hémorrhoïdes  &  les 
reniions  douloureufes  du  bas  ventre  ,  qui 
puiiïènt  exclure  l'ufage  de  ce  Lavement. 

Lavement  anodp  ,  ou  adoucijfant. 

Prenez  des  feuilles  de  Bouillon  blanc , 

une  poignée  j 
de  la  graine  de  Lin  ,  deux  pincées. 

Verfez  delliis  une  chopine  d'eau  bouil- 
lante ,  &  laillez  repofer  le  tout  jufqu'à  ce 
que  l'infufion  foit  tiède. 

Paflèz  eniiiice  ,  Se  ajoutez  un  jaune  d'œuf 
bien  délayé  dans  un  peu  d'eau  chaude. 

Pour  un  Lavement. 

Ou  bien  , 

Prenez  du  bouillon  de  Tripes  ,  une 
chopine. 

Pour  un  Lavement. 

Remarque.  Ces  deux  Lavcmens  con- 
viennent dans  les  Coliques  douloureufes 
du  bas  ventre  ,  dans  l'inflammat'on  des  in- 
teftins  5  le  Tenefme  6c  la  Dyllènterie  y  Ci 
même  les  tranchées  font  extrêmement  vi- 


DES  Dames  de  Charité'.      y^ 
Ves  ,  on  fera  bien  de  faire  bouillir  une  tête 
de  Pavot  blanc  ,    concafTée  dans  un  peu 
d'eau,  &  dV  en  ajouter  la  colature.  On  ob- 
fervera  encore  que  les    Lavemens  qu'on 
donne  dans  ces  maladies  ,  ne  doivent  ja- 
mais être  que  la  moitié  d'un  Lavement  or- 
dmaire  :  ainfî  ils  ne  doivent  remplir  que  la 
moitié  de  la  Seringue  ;  s'ils  étoient  entiers  5 
le  Malade  ne  pourroit  les  garder ,  &  il  eft 
eflentiel  que  le   Lavement  refte  au  moins 
un  demi-quart  d'heui-e  &  plus  long-tems  , 
s  il  eft  polTible  :  la  même  raifon  engage  à 
avoir  attention  qu'ils  foient  fimplément  tlè- 
àts  y  6c  plus  froid  que  chauds. 

Quand  les  Malades  fouffrent  trop  de 
douleur  par  i'introdudion  de  Canon  de  la 
Seringue  ,  on  peu  le  pafiTer  dans  un  petit 
morceau  de  boyau  de  poulet,  ce  qui  lerend 
plus  gliiîant ,  &  plus  doux  au  paiîàge  ;  on 
doit  encore  ,  loifqu'ils  ne  peuN^ent  retenir 
les  Lavemens  ,  entourer  le  canon  d'étoupe  • 
en  retirant  le  canon  ,  on  pouflè  l'étoupê 
vers  ie  fondement  avec  la  main  ,  de  on  tient 
ainf^  le  fondement  fermé  le  plus  long-tems 
qu  il  eft  poffible. 

Lavement  carminatif  contre  U  Colique 
venteuse. 

Prenez  des    fommités  de  Camomille  . 

de  Mélilot , 
de  chacune  une  poignée  j 
t^  •      1      •„•    ,^^  ^'Aï^is  ,  une  pincée. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  feptiers 
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de  bouillon  de  Tripes  ,  que  voué  rçduuci 

à  une  chopine. 

Coulez  pour  un  Lavement. 

Remarque,  Ce  Lavement  eft  propre  pour 
difcuter ,  &  faire  fortir  les  vents  ,  qui  en 
diftendant  les  inteftins  ,  caufent  la  mala- 
die ;  il  faut  feulement  faire  attention  de  ne 
'le  pas  donner  tout  à  la  fois  ,  fi  la  Coliquç 
-eft  violente  ,  de  crainte  que  le  volume  de 
la  liqueur  ,  en  augmentant  le  gonflement , 
n'augmente  en  même  tems  la  tenfion  dou- 
loureufe  du  bas  ventre. 

Lavement  contre  la.  Colique  néphrétique. 

Prenez  du  bouillon  de  Tripes  une  tho- 
pine. 

Ajoutez -y  de  la  Térébenthine  diiTbute 
exactement  dans  un  jaune  d'oeuf, 

une  once  -, 
du  Cryftal  Minéral  ,  un  gros>. 
Pour  un  Lavement. 

Remarque.  Ce  Lavement  eft  propre  pour 
ouvrir  les  conduits  de  Purine  ,  &:  guéri r^ 
les  Coliques  néphrétiques  &  venteufes  • 
&  comme  il  eft  laxatif  ,  il  détourne  par  la 
voie  des  inteftins  une  partie  des  humeurs 
groftières  ,  que  les  autres  Diurétiques  fe- 
roient  pafter  par  les  reins.  Il  eft  encore 
propre  dans  les  anciennes  dyftenteries  ,  & 
les  ulcérations  des  inteftins  j  mais  il  faut 
faire  attention   de  ne  le  donner  qu'après 


t>Ës  Dames  de  Charité'.  77 
avoir  fait  précéder  la  faignée  &  les  boit 
foBS  adouciflanres ,  telles  que  notre  Ptifa- 
ne  adouciffâiite  décrite  c:-deirus  ^  :  de  plus 
il  faut  que  la  Térébentine  foit  exadement 
divifée  par  le  jaune  d'œuf  ;  autrement  il 
pourroit  arriver  que  Tes  panies  réfîneufes 
s'attachant  aux  inteftins ,  y  attiroient  l'iii- 
flammation. 

"    ^  Voyez  le  Chapitre  des  Ptifanes  ,  pag.  iS: 


^.11.   DES    SUPPOSITOIRES.* 
'.-        Supfofitoire  fimple  y  on  commun, 

PRenez  un  morceau  de  côte  de  Bette , 
ou  Poirée. 
Taillez  -  le  en  Suppofitoire  j,  que  vous 
frotterez  d'Huile  ou  de  Miel  ,  avant  que 
de  l'introduire.         Ou  bien  ;, 

Prenez  du  Savon  blanc  taillé  en  Suppo- 
fitoire 3  une  once  s  ou  à  la  place  de  Savon 
une  once  de  Miel  cuit  en  confiftance  folide. 
Ajoutez-y  du  Sel  commun ,  un  demi- 
gros. 
Pour  un  Suppofitoire. 

Suppofitoire  compofé  &  purgatif, 

j  Prenez  de  la  Poudre  de  Jalap  ,  un  fcru- 

pulej 

^'htSuirpoJitDire  eft  un  Remède  de  confiftance  folide, 
de  forme  ronde  un  jpeu  longue  ,  que  Ton  introduit  dans 
le  Fondement, 
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du  Sel  commun  ,  douze  grains , 
Mêlez  le  tout  avec  un  peu  de  Miel ,  que 

vous  ferez  cuire  en  coniîfhance  requife. 
Notez  qu'on  peut  rendre  ces  Suppofîtof- 

res  plus  ou  moins  actifs  ,  en  y  ajoutant 

d'autres  Purgatifs ,  ou  bien  en  augmentanc 

la  dofe  des  Poudres  purgatives. 

Remarque,  Quand  on  donne  des  Lave- 
mens  aux  enfans  à  la  mammelle ,  on  ne  doit 
fe  fervir  que  de  lait  ou  d'eau  d'orge ,  avec 
demi-once  de  miel  rofat  par  Lavement  j  & 
lorsqu'ils  font  plus  âgés,  on  peut  leur  don- 
ner des  Laveniens  émoUiens  avec  des  feuil- 
les de  Mauve  &  la  Caflè.  Mais  comme  fou- 
vent  ils  font  conftrpés  pendant  du  tems ,  il 
feroit  ennuyeux  &  difficile  de  leur  donner 
/î  fouvent  des  Lavemens  ;  de  forte  que  pour 
les  relâcher ,  on  doit  avoir  recours  de  tem^ 
en  tems  à  un  des  petits  Suppofîtoires  d'é- 
crits ci-defTus  ,  dont  l'effet  eft  d'irriter  lé- 
gèrement le  fphinder  de  l'Anus ,  &  par-là 
d'obliger  l'inteftin  à  fe  débarraiïèr  des  ex-* 
cremens  qui  le  chargent. 

Suppefitoire  contre  les  Afcârides  ou  petits  Vers 

bUncs ,  qui  font  fouvent  logés  dans  le 

fondement  des  Enfans, 

Prenez  du  Lard ,  macéré  dans  Peâu  frol* 
de  pour  diminuer  fa  falûre. 

Taillez-le  en  Suppofitoire  ,  ÔC  introdui" 
fez-le  dans  le  fondement. 
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CHAPITRE   CINQUIEME. 

POTIONS  ALTÉRANTES, 

ou   CORRECTIVES,''^ 
Potions  cordiales, 

PRENEZ  des  eaux  diftillées 
de  Mélillê  f impie  , 
6*:  de  Chardon  bénit ,  de  cha- 
cune deux  onces  ; 
des  Confedions  d'Hyacindie ,  &c 
d'Alkermes  ,  de 
chacune  un  demi-gros, 
çu  de  la  Confedion  d'Hyacinthe , 
un  gros  j 
de  l'Eau  de  Fleurs  d'Orange  , 
deux  gros  5 
du  Syrop  d'(Eillet , 
de  Limon  ,  de  chacune  une 
demi-once. 
Mêlez  le  tout ,  pour  donner  d'heure  en 
heure  à  la  cueiller. 

Notez  qu'on  peut  y  ajouter  vingt  gouttes 
de  Lilium  de  Paracelfc  ,  fi  la  foiblelTe  eft 
grande. 

*  La  Potion  n*eft  autre  chofe  qu'un  Médicament  li" 
quide  fait  avec  les  eaux  diftillées  ,  aufquelles  on  ajoute 
des  Poudres,  des  Conférions  ,  des  Sucs  ,  des  Huiles, 
des  Sels ,  &  des  Syrops  qui  la  rendent  trouble.  Elle  eft 
altérante  ou  correftive  ,  quand  on  ne  la  donne  que  pour 
changer  ,  altérer  ou  corriger  les  mauvaifes  qualités  des 
4iumeurs  i  &  elle  eft  purgative  ,  lorfqu  on  y  diiTous  di' 
vers  Purgatifs. 
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Remarque,  Cette  Potion  convient  dans 
les  grandes  foibleifes  ,  qui  arrivent  tant 
dans  les  maladies  aiguës ,  que  dans  les  ma- 
ladies chroniques  ,  aufTi  bien  que  dans  la 
Syncope  ,  dans  un  accouchement  long  & 
laborieux  ,  dans  les  fièvres  malignes ,  dans 
la  Rougeole  &c  la  petite  Vérole  ,  lorfqu'el- 
les  ne  lèvent  pas  bien  5  ou  que  l'éruption 
par  la  foibleiTe  du  cœur  ne  fe  foutient  pas  5 
enfin  dans  les  langueurs  &  dans  toutes  for- 
tes de  défaillances.  Il  faut  feulement  faire 
attention  d'en  ufer  plus  modérément  dans 
les  maladies  aiguës ,  parce  que  comme  cet- 
te potion  échauffe  ,  en  remédiant  à  Pacci- 
dent ,  on  augmenteroit  la  maladie  ,  qui  ne 
veut  rien  d'échauffant. 

Fotiôn  contre  VHémoptyfie  ,    ou  le  Crache^ 
ment  de  Sang. 

Prenez  du  Suc  dépuré  d'Ortie   ,   trois 

onces  ; 

du  Syrop  de  grande  Confoude  , 

une  demi-once. 

Mêlez  le  tout ,  pour  une  potion  à  répéter 

trois  fois  le  jour. 

Remarque,  Cette  Potion  fe  donne  avec 
la  Ptifane  &  le  Bouillon  décrits  ci-deffus  ^ 
contre  le  crachement  de  Sang  ;  elle  fait 
partie  du  traitement  de  cette  maladie ,  & 
ces  trois  remèdes  fuffifent  le  plus  fouvent  : 
que  fi  le  crachement  de  Sang  ne  ceffe  point, 

*  Voyez  le  Chapitre  des  Ptiiaaes  &  i^%  Bouillons^ 
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èc  s'il  eft  accompagné  d'une  toux  violence  , 
on  y  ajoutera  le  Lohoch  &c  le  Bol  décrits 
ci-defTous  ^  contre  l'Hémopt^^fie  ;  on  peut 
confulcer  ces  articles. 

Potion  contre  la  Pleur  fiée. 

Prenez  de  l'Ortie  grièche  la  plus  fraîche  , 
deux  ou  trois  poignées. 

Pilez-la  légèrement ,  ôc  la  faites  bouillir 
avec  deux  onces  de  bonne  huile  d'Olive 
ôc  un  verre  de  vin  ,  à  la  rédudtion  d'un  bon 
gobelet. 

Palïèz  le  tout  avec  expreffion  ,  &  faites- 
en  prendre  le  jus  au  Malade  ,  que  vous 
tiendrez  bien  couvert  pour  ménager  la 
fueur ,  ayant  foin  d'appliquer  le  marc  en 
cataplafme  fur  le  côté  douloureux,  le  plus 
chaudement  qu'il  fera  pofTible. 

Remarque,  La  Pleuréfie  eft  une  mala- 
die des  plus  dangereufes  de  la  Médecine* 
Elle  emporte  un  grand  nombre  de  ceux 
qu'elle  attaque  ,  quelque  méthode  que  l'on 
emploie  pour  la  traiter  :  on  a  beau  faigner 
promptement  Ôc  copieufement ,  &  éméti- 
lèr  dès  les  premiers  jours ,  lorfqu'il  y  a  in- 
dication V  ce  qui  eft  la  méthode  la  plus  com- 
mune ;  le  Malade  n'en  périt  pas  moins.  Si 
on  fe  tourne  du  côté  des  Sudorifiques  ,  ou- 
tre que  cette  voie  paroît  contred're  l'indi- 
cation, de  l'inflammat^dh  qui  accompagne  la 
maladie,  c'eft  qu'il  ne  paroît  pas  qu'elle  foie 

4  Voyez  les  Chapitres  des  Lohochs  &  des  Bols. 
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fuîvie  de  meilleurs  fuccès  ;   on  eft  donc 
bien  embarrafïe  ,  ôc  il  feroit  à  fouhaiter  que 
Ton  eût  quelque  puifTant  réfolutif  appliqué 
extérieurement  ,  pour  atténuer  &  diflbudre 
le  fang  couenneux  engagé  dans  la  pleure  , 
de  l'obliger  à  reprendre  les  routes  de  la  cir- 
culation :  ce  feroit  la  méthode  la  plus  sûre  & 
la  moins  coûteufe  à  la  nature  ;  mais  où  eft- 
il  ce  Topique  fi  déliré  }  Nous  en   avons 
eiïayé  beaucoup ,  qui  ont  tous  été  fouvent 
infidèles  ;  cependant  entre  le  grand  nombre 
de  remèdes  que  nous  avons  éprouvés  ,  il 
nous  a  paru  que  la  potion  ci-deflus  ,  accom- 
pagnée de  Ton  cataplafme  ,  étoit  un  des 
meilleurs  que  l'on  pût  employer.   Le  tems 
favorable  pour  en  faire  ufage  eft  après  deux 
faignées  ,  &  entre  le  fécond  ôc  le  troiiiè- 
me  jour.  Il  y  a  encore  à  l'article  des  Ca- 
taplafmes  deux  remèdes   de  cette  efpèce,. 
qui  nous  ont  aiTez  fouvent  réulTî. 

On  doit  accompagner  cette  potion  de 
l'Apozême  contre  la  Pleuréfie  décrit  ci- 
defliis  ^  y  Se  des  autres  remèdes  qui  font  in-* 
diqués  dans  la  remarque.. 

Potion  huileufe  contre  la  Néphrétique» 

Prenez    de  Peau  de  Pariétaire  ,  quatre 

onces  ; 
de  l'Huile  d'amandes  douces, 
tirée  fans  feux  ,  deux  onces  y 

{i)  Voyez  le  Chapitre  des  Apozêmes ,  gag.  î»      . 
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de  Syrop  de  Guimauve  , 

de  Capilaire  >  de 

chacun   une   once» 

Ajoûtez-y  le  fuc  exprimé  d'un  Citron. 

Mêlez  le  tout  enfemble  ,  &  partagez-le 

en  deux  dofes ,  à  prendre  à  deux  heures  de 

diftance  l'une  de  Taurre. 

Remarque,  Cette  potion  fe  donne  dans 
Vaccès  des  douleurs  de  la  Colique  néphré- 
tique ^  &  Te  répète  de  tems  en  tems,  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  pafTées  ;  on  doit  l'accom- 
pagner des  faignées  néceffaires  ,  du  demi- 
bain  ,  &  des  Ptifanes  &  Lavemens  adou- 
cilTans  décrits  ci-de(Ius  contre  cette  mala- 
die ^.  Il  y  auroit  en  effet  de  l'imprudence  > 
quoique  cela  arrive  quelquefois  y  d'emplo- 
yer dans  ces  premiers  tems  les  Remèdes  ap- 
Î)ellés  Diurétiques  chauds ,  qui  augmentant 
e  mouvement  des  liqueurs  vers  les  reins  , 
entraînent  fouvent  avec  les  urines  ime  il 
grande  quantité  de  graviers ,  qu'ils  déchi- 
rent les  conduits  par  où  ils  pafïènt  ,  6c 
caufcnt  des  douleurs  atroces  y  &  des  pilîè- 
mens  de  fang»  Ainfi  l'on  ne  doit  venir  à 
Tufage  de  cc:^  Remèdes  ,  que  lorfque  l'ac- 
cès eft  touc-à-fait  pafle.  Encore  en  faut-il 
ufer  modérément  ,  ôc  examiner  leur  effet  , 
pour  les  quitter  fj  on  n'en  reçoit  pas  de 
foulegement. 

(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Ptifanes  &'cles  Lavcmensy 
ça?  jo.  &  7^'. 
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Potion  contre  le  Fomijfement, 

Prenez  de  l'Eau  de  Menthe ,  deux 

onces  ; 

du  Syrop  de  Limon ,  une  once  ; 

du  Sel  d'Abrinthe  ,  un   fcrapule. 

Mêlez  le  tout ,  pour  une  dofe  que  l'on 

peut    répéter    deux    ou   trois   fois   jour  , 

îuivant  le  befoin. 

Remarque.  Lorfqu'on  réjette  par  le  vo- 
mifïement  une  abondance  de  matières  cor- 
rompues 5  il  faut  bien  fe  garder  de  l'arrêter  , 
à  moins  qu'il  ne  dure  trop  long-tems.  On 
doit  l'aider  au  contraire  ,  en  buvant  large- 
ment d'une  eau  de  Veau  3  ou  de  Poulet , 
ou  d'une  forte  infufîon  de  Thé ,  ou  de 
Chardon-bénit  \  après  quoi  on  purge  y 
pour  fortifier  enfuite  l'eftomac.  Mais  s'il 
dure  trop  long-tems  ,  ou  que  les  efforts  ne 
ibient  fuivis  d'aucune  ou  de  peu  de  matiè- 
re ,  alors  il  faut  l'arrêter  par  cette  Potion. 
Qiie  fi  on  ne  l'a  pas  fous  la  main ,  on  fe 
contentera  d'exprimer  un  peu  de  jus  de 
Citron  dans  chaque  bouillon ,  &  de  met- 
tre un  peu  d'écorce  de  Citton  dans  la. 
Pdiane. 

Totion  Diaphoréttque-modjne. 

Prenez  des  Eaux  diflillées 

de  Fleurs  de  Sureau  , 
de  Qiardon-bénit ,  de  chacune 
deux  onces  t 
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de  la  confection  d'Hyacinthe  , 

de  la  Thériaque  ,  de  chacune  un 

demi-gros  ; 

de  l'Antimonie  Diaphorécique  ^ 

un  fcrupule  ; 

du  Syrop  de  Pavot  rouge , 

Diacodejde  chacun 
une  demie-once» 
Mêlez  le  tout ,  pour  prendre  à  la  cueil- 
lère  d'heure  en  heure. 

Remarque.  Cette  Potion  convient  dans 
toutes  les  maladies  aiguës ,  où  les  fueurs 
fe  déclarent ,  &  où  l'on  voudroit  les  poui^ 
fer  doucement  pour  l'avantage  du  Mala- 
de. Elle  peut  fe  prendre  à  toute  heure  du 
jour  &  de  la  nuit,  lorfque  le  befoin  l'exige. 
Auilî-tôt  que  le  Malade  en  aura  commen- 
cé l'ufage  5  on  le  couvrira  foigneufement , 
fans  cependant  l'accabler.  Il  fe  tiendra 
tranquille  ,  &  on  lui  donnera  de  tems  en 
tems  du  bouillon ,  ou  de  la  gelée  pour  le 
ibutenir  j.  on  entretiendra  doucement  la 
fueur  par  cette  Potion  entremêlée  de  gobe- 
lets de  Ptifane  bien  chaude  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  commence  à  devenir  gluante  & 
froide.  Pour  lors  on  changera  le  Malade 
de  linge  ,  on  l'efluyera  ,  ôc  on  lui  fera  preu-r 
dre  un  bouillon. 

Potion  Anodjne  aftringente^. 

Prenez  des  Eaux  diftillées 
de  Plantain^ 
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du  Diafcordittm ,  de  chacun  un 
demi  gros, 
du  Syrop  de  Coing  ,   une  once. 
Mêlez  le  tout  ,  pour  une  Potion  à  pren- 
dre par  cueillerées  d'heure  en  heure. 

Remarque,  Cette  potion  eft  merveilleufe 
.dans  tous  les  dévoiemens  qui  durent  après 
avoir  purgé  fuffifamment ,  &  qui  ne  vien- 
nent plus  que  du  relâchement  des  fibres 
des  inteftins.  On  s'en  fert  encore  dans  les 
S-uperpurgations ,  c'eft-à-dire  ,  lorfque  l'on 
a  donné  une  médecine  trop  forte ,  ôc  que 
les  évacuations  continuent  les  jours  fuivans. 
Quelques  cueillerées  de  cette  Potion  les 
arrêtent. 

Potion  vulnéraire  contre  les  Chutes  &  les 
Contuftons. 

Prenez  de  l'eau  diftillée  de  Pavot  rou- 
ge ,  quatre  onces  j 
du  Vinaigre  de   vin  ,  fk  gros  j 
des  Yeux  d'Ecrevilles    préparés  5 
deux  fcrupules  ; 
du  Syrop  de  Rofes  sèches  ,  une 

once. 
Mêlez  le  tout ,  pour  deux  dofes  à  pren^ 
dre  ,  une  le  m-atin  à  jeun ,  &  l'autre  fur  les 
cinq  heures  du  foir,. 
Ou  bien  ^ 

Prenez  des  Tiges  vertes  coupées  de  lef- 
pèce   de  Morelle    appellée    Douce  amer e  , 

t^uau'e  onces  ; 
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de  la  Cochenille  ,  un  fcrupule  j 

du  Vin  blanc  ,  deux  livres. 

Infufez  le  tour  pendant  la  nuit  fur  les 

cendres  chaudes  ,  &  ajoutez  à  la  colature 

du  Syrop  de  Lierre  terreftre  , 

quatre  onces;. 
de   la  Thériaque  ,  une  demi-once.. 
La  dofe  eft  de  quatre  onces  tièdes  trois 
fois  le  jour. 

Remarque,  Quand  on  a  fait  quelque  chu- 
te confîdérable  ,  ou  qu'on  a  reçu  des  coups 
violens ,  il  ne  faut  jamais  manquer  de  fe 
faire  faigner  5  pour  éviter  les  fuites  de  la 
commotion  ,  &  pour  faire  rentrer  dans  les 
vaifïèaux  le  fang  qui  peut  être  extravafé  ; 
il  faut  aufli  boire  d'abord  un  ou  deux  ver- 
res d'eau  bien  fraîche  :  on  fe  mettra  enfuite 
à  l'ufage  de  notre  Ptifane  vulnéraire  *; 
on  y  joindra  une  des  deux  Potions  ci-def- 
fus  éprouvées  en  pareil  cas  \  ôc  s'il  y  a  des 
contufîons  extérieures  ,  ou  qu'on  refîènte 
des  douleurs  internes  dans  quelque  partie, 
on  fe  fervira  du  Linlment  ou  de  la  Fo- 
mentation ^^  que  nous  propofons  ci-deilbus 
contre  ces  accidens. 

Potion  anti'hiftérique. 
Prene?.  des  Eauxd'Armoife, 

de   MéLflJb  iimple  ,  de  chacune 
deux  onces  j 

i*)  Voyez  le  Chapitre  des  Ptiranes,  p3g.  54. 

(*♦;  Voyez  les  Chapitres  de;>  Linimens  &  desFo-- 
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de  la  Poudre  de  Caftoreum  , 

douze  grains^ 
du  Laudanum  Hquide  de  Syden- 
ham  ,  vingt  gouttes  > 
du  Syrop  d'Armoife , 

9U  de  Fleurs  d'Orange  , 
.   une  demi-once. 
Mêlez  le  tout  y  pour  prendre  à  k  cueil- 
1èr  e. 

Remarque.  Cette  Potion  convient  dans 
les  violens  accès  des  vapeurs.  Orl  peut  y 
ajouter  deux  gros  d'eau  de  Mcliflè  fpiri- 
tueufe  ,  appellée  Eau  des  Canms  ,  &  un 
gros  de  Thériaque  ,  s'il  y  a  de  la  foiblefle. 
Son  effet  eft  de  calmer  les  agitations ,  les 
convuliions ,  de  rappeller  la  connoiiTance, 
&  de  procurer  le  fommeil. 

Potion  pour  appaifer  les  douleurs  après 
r  Accouchement. 

Prenez  de  PHuile  d'amandes  douces  ré- 
cente 5  une  once. 
DiiTolvez-y  du  blanc  de  Baleine  y  un  de- 
mi gros  j  ôc  y  ajoutez  enfuite 

du  fyrop  de  Capillaire  vune  de- 
mi-once.. 
Pour   une  dofe    qu'on   répétera  quatre 
heures  après ,  s'il  eft  néceflaire. 

Potion  contre  la  fupprefjion  fubite  des  Régies. 

Prenez  du ,  SafFran  un  fcrupule ,  ou  an 

demi-gros. 
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Verfez  deiTus  un  grand  verre  d'eau  bouil- 
lante, ôc  laiflez  infîifer  fur  les  cendres  chau- 
des pendant  une  heure. 

Coulez  enfuite  la  liqueur  par  un  linge 
avec  une  forte  expreiïion  ,  ôc  ajoutez  à  la 
colature  le  jus  exprimé  d'une  Orange  aigre- 
pour  une  dofe  à  donner  fur  le  champ. 

Remarque,  Il  arrive  fou  vent  qu'une  peur, 
un  mouvement  de  colère,  une  chiite  ou 
quelqu'autre  accident,  fupprime  tout  d'un 
coup  les  Règles ,  ce  qui  produit  quelque- 
fois dans  le  moment  de  violentes  tranchées 
dans  la  Matrice  avec  menace  d'inflamma- 
tion ,  &  par  la  fu'te  des  jauniiTes  ôc  des 
cachexies  qu'd  eft  très-difficile  de  guérir» 
On  peut  prévenir  ces  états  fâcheux  en  fè 
fervant  de  la  Potion  ci-deflus  :  il  eft  rare 
qu'elle  manque  de  rétablir  les  Règles,  lorf- 
qu'elle  eft  donnée  promptement  5  mais  fi 
la  fuppreilîon  eft  ancienne  ,  elle  devient 
inutile  ,  ôc  il  faut  avoir  recours  aux  autres 
remèdes  répandus  dans  cet  ouvrage  contre 
cette  maladie. 

Potion  pour  faire  [or tir  une  portion 
d  Arrière -faix. 
Prenez  de  l'eau  de  Fleurs  de  Sureau  ; 

deux  onces; 
de  la  Poudre  de  foye  d'Anguille  , 
un  fcrupule; 
du  Syrop  d'Armoife ,  une  once» 
Mêlez  le  tout ,  pour  une  dofe. 
Potion  contre  les  Convulftons  des  Enfans. 
Prenez  de  l^eau  de  Cerifç?  WQiresa   "* 
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de  Fleurs  de   Tilleul  , 
de  chacune  une  once  5 
de  la  poudre  de  Gutcèce, 
de  Valériane  fauvage  5  de 
chacune  quinze  grains. 
Mêlez  le  tout  pour  une  portion  à  pren- 
dre par  cueillerées  de  deux  heures  en  deux 
heures. 

Remarque,  Cette  Potion  nous  a  toujours 
réuiîî  pour  appaifer  en  peu  de  tems  les 
convuliions  des  enfans  j  fi  c'eft  pour  un 
Adulte ,  il  la  faut  donner  en  deux  petites 
doies  à  quelques  heures  de  diftance  l'une  de 
Tautre.  On  s'en  fert  également  contre  l'E- 
pilep/ie  ,  &  les  autres  maladies  du  Cerveau 
qui  attaquent  le  genre  nerveux. 


CHAPITRE    SIXIÈME. 

POTIONS    PURGATIVES. 
Potion  commune, 

PRenez  du  Lénitif  fin  ,  fix  gros  5 
de  la  Manne  ,  deux  o.ices  j 
du  Sel  de  Glauber  ,  deux  gros  ; 
du  Syrop  de  Fleur   de  Pêcher  , 
une  once. 
Faites  fondre   la  Majine  dans  un  verre 
d'eau  chaude. 
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r-    Pa(ïèz4a  enfuite  ,  ôc  ajoûtez-y  le  Lëni- 
"  '  tif ,  le  Sel  5  &  le  Syrop  ,  pour  une  dofe  à 
prendre  tiède  le  matin  à  jeun. 

'Autre  Portion  Purgative  commune ,  qui  fetit 
fervir  k  une  femme  grojfe. 

Prenez  du  Lenitif  fin  ,  une  demi-once, 
de  la  Manne  ,  deux  onces  -, 
du  Sel  végétal  ^  un  gros  ; 
du  Syrop  de  Cliicorée  compofé 
de  Rhubarbe  , 
une  once. 
Faites  du  tout  une  Potion  ,  à  prendre  le 
matin  à  jeun. 

^  Remarque.   Les  deux  Potions  ci-defïîis 

lâchent  doucement  le  ventre  y  elles  en  éva- 
cuent fans  effort  les  humeurs  bilieufès  ôc 
corrompues  :  ainfi  on  doit  les  regarder 
comme  un  purgatif  doux ,  qu'on  peut  don- 
ner en  toute  fiireté  aux  tempéramens  foi- 
blés  &  déUcats. 

Potion  purgative  moyenne. 

Prenez  du  Diaprun  folutif  ,  jfix  gros  5 

de  la  Poudre  Cornachine  ,  un 

fcrupule  ,  ou  trente 

grains  5 

du  Sel  végétal  un  gros  j 

du  Syrop  de  Fkut  de  Pêcher  , 

une  once. 
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.  DiiTolvez  le  tout  dans  un  verre  d'eau 
bouillante  ,  pour  une  dofe  à  prendre  tiédfe 
le  matin  à  jeun. 

Remarque,  Cette  Potion  purge  uvi  peu 
plus  que  la  précédente ,  &  convient  aux 
perfonnes  plus  forte. 

Potion  purgative  majeure. 

Prenez  du  Séné  ,  deux  gros-; 

du  Sel  végétal ,  un  gos. 
Faites  infufer  le  tout  pendant  la  nuit  (ur 
les  cendres   chaudes  dans  un  verre  d'eait 
bouillante. 

Pallèz  le  lendemain  la  liqueur  par  ua 
linge  avec  exprellion ,  &  difïolvez  dans  la 
colature  :, 

des  Tablettes  de  Citro  , 

ou  de  Diacarthami  ,  depuis 
quatre    jufqu'à  lix  gros» 
Pour  une  dofe ,  à  prendre  tiède  le  matin 
1  jeun. 

Remarque.  Cette  Potion  évacue  puiÏÏam- 
ment  les  humeurs  b  lieufes  6c  autres  conter- 
nues  dans  les  premières  voies  \  elle  ne  con- 
vient qu'aux  uijets  robuftes  ou  diiHciles  à 
émouvoirs ,  &  dans  lefquels  on  foapçonnc 
une  abondance  de  matière  à  évacuer. 

Potion  hjdragogue  ,  oh  contre  rH)dropoJte^ 

Prenez  du  Séné ,  deux  gros  ; 

du  Sel  végétal  j  un  gros» 
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Faites  infufer  le  tout  pendant  la  nuit  dans 
un  verre  d'eau  bouillante. 

Pailez  le  lendemain  la  liqueur  par  un 
linge  avec  expreiTion ,  6c  diflblvez  dans  la 
colature , 

de  la  Poudre  Cornachine, 
de  Jalap  ,  de  cha- 
cune douze  grains  ; 
du  Syrop  de  Nerprun ,  une  once. 
Pour  une  Potion ,  à  prendre  tiède  le  ma- 
tin à  jeun. 

Êem^rq  1^0.  Cette  Potion  évacue  puifïam- 
ment  les.  férpfîtés  ;  mais  il  faut  joindre  à 
fibn  ufage  celui  des  Apéritifs  en  Ptifanes 
3c  Bouillons  décrits  ci-deilùs  (4) ,  &  s'en 
férvir^ii  guife  de  purgatifs  lorfqu'il  enièra 
be^i».  :. 

_l-n:h-   tàtîon  purgative  aftringente. 
.  Prenez  un  verre  de  Décodion  de  feuil- 
les de  Plantain. 
.  Faites-y  fondre  de  la  Manne  ,  une  once 
3c  demie. 

Pailez  enfui  te  la  liqueur  par  un  linge , 
&:  ■  dilïblvez-y 

du  Catholîcom  double  ,  une  demi- 
once. 
Pour  une  Potion ,  à  prendre  tiède  le  ma- 
tin à  jeun. 

Ou  bien  ,  iî  le  dévoiement  eftmêlé  defang. 
Prenez  un  verre  de  Décodlion  de  feuil- 
les de  Plantain. 

(a)  Voyez  les  Chapitres  des  Ftifanes  Si  des  Boail- 
lous  ,  pag.  31,  SI,  Hi  5z. 
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Faites-y  fondre  de  la  Manne ,  une  once. 
Paiîez  enlulte  la  liqueur  par  un  linge , 
êc  délayez-y 

du  Catholkun  double  ,  une  demi- 
once 
de  la  Poudre  d'/pecacuanha  ,  fîx 

grains. 
Pour  une  Potion  ,  à  prendre  comme  la 
précédente. 

Remarque.  Lorfque  dans  Pétat  ordinaire 
de  fanté  il  furvient  un  dévoiement  fans  dou- 
leur ,  on  doit  bien  fe  donner  de  garde  de 
l'arrêter  trop  promptement ,  parce  qu'il  efl 
ordinairement  caufé ,  ou  par  quelque  ïn^ 
digeftion  ,  ou  par  une  tranfpiration  fuppri- 
mée  ;  ou  enfin  c'eft  la  nature  qui  fe  de-" 
charge  par  cette  efpèce  de  crife  d'une  abon- 
dance d'humeurs  corrompues  qui  l'incom- 
modoy:  :  dans  tous  ces  cas  le  dévoiement 
eft  avantageux  ;  &  on  doit  le  laifTer  conti- 
nuer pendant  quelques  jours  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  s'arrête  de  lui-même  ,  ou  que  les  éva- 
cuations trop  abondantes  caufent  de  la  fati- 
gue &  de  la  foiblelîe  au  Malade.  Alors  il 
faut  purger  avec  la  première  des  deux  Po- 
tions ci-defTus  ,  &  fortifier  enfuite  l'efto- 
mac,  en  faifant  ufage  pendant  quelque  tems 
après  le  repas  du  Bol  ftomachique  décrit, 
ci-deirous  (4). 

(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Bols. 
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Potion  laxutive  contre  VAjime. 

Prenez  un  verre  de  l'Hydromel  fîmpic 
contre  l'Aithme  décrit  ci-defïus  (rf). 
DiflTolvez-y  ile  la  Manne  ,  deux  onces. 
Paflèz  la  liqueur  par  un  linge ,  &  ajou- 
tez-y 

du  Sel  végétal ,  un  gros  ; 
du  kermès  minéral  ,  deux  grains. 
^  Pour  une  pouon  ,  à  prendre  tiède  le  ma- 
tin à  jeun. 

Remarque,  Cette  Potion  purge  douce- 
ment ,  &  entraîne  les  glaires  de  reftomac  , 
qui  pafTent  dans  le  fang  ,  &  fe  jettant  fur  les 
Poumons ,  y  caufent  les  accès  de  PAfthme 
humide.  Ainfi  les  perfonnes  attaquées  de 
cette  maladie  doivent  préférer  cette  purga- 
tion  à  tout  autre  ,  lorfque  la  perte  d'appe-. 
tit ,  le  gonflement  d'eitomac  ,  &  Poppref- 
fion  de  poitrine  leur  en  feront  craindre  les 
retours.  Elles  feront  bien  d'ufer  ce  jour-là 
de  notre  Hydromel  fimple  en  gui  e  de  Pt*- 
fane  j  la  purgation  en  fera  un  meilleur  ef- 
fet. Nous  avons  donné  encore  ci-dellbus  un 
Bol  ,  &  des  Pilules  excellentes  contre  la 
même  maladie  {b)  :  on  pourra  eflayer  de 
ces  différens  Remèdes  ,  de  s'en  tenir  à  celui 
qui  fera  le  mieux. 

Potion  huileufe  Uxative  dans  la  Fluxion  de 
Poitrine  &  la  Pleuréfie, 
Prenez  de  la  Manne  ,  deux  onces. 

(j)    Voyez  le  Chapitre  des  Hydromels,  p.  41, 
(b)  Voyez  les  Cnap.  des  Bols  &  des  Pilules. 
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Faites-les    fondre  dans  un  gobelet    de 
Bouillon  chaud. 

PafTez  enfuite  le  tout  par  un  linge ,  & 
ajoûtez-y 

de  l'Huile  d'Amendes  douces  ré- 
cente 5  une  once  &  demie  j- 
du  Blanc  de  Baleine  difïbus  aupa- 
ravant dans  ladite  Huile , 
un  demi-gros. 
Pour  une  Potion  ,  à  prendre  tiède  le  ma- 
tin à  jeun. 

Remarque.   Cette  Potion  purge  très-dou- . 
cernent  i  elle  eft  adoucifTante ,  &  facilite 
l'expectoration  :  c'eft  la  première  dont  on 
doit  fe  fervir  fur  le  déclin  des  Pleuréfies , 
Se  des  Fluxions  de  poitrine. 
Fotion  Uxative- douce   ,   ou   Eau  de  C^ffe 
fimple. 
Prenez  de  la  CafTe  en  bâton  fîx 

onces, 
ConcafTez-là  ,  Se  après  en  avoir  rejette 
k  bois  y  faites-en  bouillir  la  moelle  &  les 
noyaux  dans  une  chopine  d'eau  commune 
ou  de  petit  lait ,  à  la  rédudtion  de  douze 
onces  5  ou  deux  gobelets. 

PafTez  enfuite  la  liqueur  par  un  linge 
avec  exprefTion  ,  &  partagez-la  en  deux 
prifes  ,  pour  donner  tièdes  à  deux  heures 
de  diftance  l'une  de  l'autre ,  &  un  bouil- 
lon léger  entre  les  deux. 

Remarque.  Cette  potion  eft  la  plus  douce 
de  toutes  celles  qu'on  peut  employer  fur  le 

déclin 
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déclin  des  maladies  aiguës ,  lorfque  la  fiè- 
vre, la  féchérefTe  de  la  peau,  &  tous  les 
accidens  commencent  à  comber  ,  &  que 
rindication  fe  préfente  de  purger.  On  fera 
^^^n ,  /i  la  poitrine  n'a  point  été  attaquée 
dans  la  maladie  ,  d'ajouter  à  chaque  prife 
un  gros  de  Sel  végétal  ,  ou  de  Giauber  : 
&  même  fi  le  Malade  eft  robufte ,  &  que 
Ton  foupçonne  une  abondance  de  matiè- 
res dans  les  premières  voies ,  on  pourra  en 
outre  aiguifer  le  premier  verre  ou  gobelet 
d'une  once  de  Manne. 

fQtm  pour  exciter   les  douleurs   dans  un 
Accouchement  difficile. 

Prenez  du  Séné  mondé ,  deux  gros. 
Faites-les  infufer  pendant  une  heure  dans 

^n  ^r?-^'^  ^^'^'^  ^'^^"  bouillante. 

PafTez  enfuite  par  un  linge  avec  exprefTîon, 
e^  ajoutez-y  le  jus  d'une  Orange  aigre. 
Pour  une  potion ,  à  donner  fui-  le  champ. 

Remarque.  Cette  potion  convient  dans 
les  accouchemens  laborieux  ,  où  les  dou- 
leurs font  petites  &  légères ,  venant  de  loin 
en  loin ,  &  de  mauvaife  efpèce  ;  elle  les  ré- 
veille ,  par  l'irntation  qu'elle  caufe  aux  in- 
teltins,  qui  mettant  en  contradion  les  muf- 
cles  du  bas  ventre,  facilite  par-là  l'expul/îoii 
du  f  œtus  :  on  peut  y  joindre  ,  une  heure  ou 
deux  après  qu'on  l'aura  fait  prendre  ,  un 
Lavement  un  peu  purgatif,  afin  que  ces 
aeux  remèdes  produifant  leur  effet  en  me- 
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nie-tems ,  les  douleurs  de  l'Accouchement 
en  puilTent  être  plus  facilement  provoquées. 
La  feule  attention  qu  il  faut  avoir  ,  c'eft 
d'examiner  fi  l\\ccouchement  laborieux  ne 
vient  pas  de  tenhon  ,  de  gonflem.ent  &  d'ir- 
ritation dans  les  parties ,  plutôt  que  de  foi- 
bielle^  de  relâchement  ;  car  il  feroit  dan- 
gereux ici  de  prendre  le  change  i  &  dans 
ce  cas,  la  faignée  du  bras  &.les  fomenta- 
tions émoUientes  feroieiK  les  meilleurs  re- 
mèdes à  employer.  ,     ^    • 

Nous  ferons ,  à  l'ocafion  des  Pouons  pur- 
gatives décrites  ci-delTus  ,  quelques  Remar- 
ques générales  fur  l'afage  des  Purgations. 


REMAR<IUES    GÉNÉRALES 

fur  l  ufage  des  Purgatifs. 

Les  fignes  qui  indiquent  la  purgation  en 
séneral ,  font  les  dégoûts  ,  les  brouiUemens, 
les  PonEemens  ,  &:  la  parelTe  du  bas  ventre, 
loriqu  elle  iVeft  pas  naturelle  ;  les  maux  de 
tête  ^es  veitlges  ,  les  bruïïlemens  d'oreii^es, 
la  langue  chargée  &  blanche,  l'amertume 
&  le  mauvais  goût  dans  la  bouche  ,  le  dé- 
faut d'appétit ,  les  rappoi-ts  aigres  ou  amers, 
les  vents  ,  les  flamofités  ,  les  pefanteurs  û  el- 
tomac  ,  lesccVques,  &  les  ailoupiilemens 
(a)  Les  Purgatifs  ne  font  pas  nioms  necel- 
fa-i-es  à  ceux  qui  font  menacés  d'Apoplexie 
féreufe ,  ôc  de  Létliargie  ,  ou  qui  en  ont 

(a)  M.  HeWetius  ,  Traité  des  Maladies ,  p.  144. 
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deja.  eu  quelques  attaques  ;  il  eft  nécelTaire 
que  ces  perfonnes  fe  purgent  fouvent ,  afin 
de  prévenir  les  attaques  de  ces  maladies 
&  fur-tout  qu'elles  obfervent  un  bon  régi! 
me  de  vivre  ,  &  qu^elles  mangent  peu  le 
loir.  Ces  attentions  leur  feront  plus  profita- 
bles que  tous  les  Sachets  Anti-Apopledti- 
ques ,  qui  ne  fervent  qu'à  enrichir  les  Char- 
latans qui  les  débitent ,  &  à  amufer  le  Ma- 
lade fans  aucun  profit  réel ,  puifqu'on  a  vu 
par  expérience  des  gens  tomber  &  mourir 
en  peu  de  tems  d'Apoplexies  violentes  avec 
un  double  Sachet  pendu  au  col ,  qu'ils  por- 
toient  depuis  plulïeurs  années. 

L'attention  qu'on  doit   avoir  dans  l'u 
fage  des  Purgatifs  ,  eil  d'en  proportionner 
la  dofe  a  la  force  ou  à  la  foiblelîé  des  dif- 
ferens  fujets.  Il  eft  aifé  de  s'y  tromper     à 
moins  qu'on  n'ait  quelque  expérience  ;' & 
il  n'arrive  que  trop  fouvent  que  l'on  outre 
les  évacuation  par  des  Purgations  trop  for- 
tes ,  dont  les  fuites  font  toujours  péiilleu- 
les.  Malheureufement  pour  le  peuple ,  il  eft 
d'accord  avec  ceux  qui  le  traitent  fi  mal  • 
car  les  trois  quarts  de  gens  ne  fe  croient 
bien  purges  ,  qu'autant  qu'ils  ont  eu  des 
évacuations  exorbitantes  ,    &  plus  on  eft 
i-atigue  le  lendemain  de  fa  médecine ,  plus 
on  elt  content  ;  encore  mieux  ,  il  le  dévoie- 
ment  caufé  par  la  purgation  trop  forte  dure 
quelques  jours  :  alors  on  s'imagine  qu^oa 
avoir  une  grande  abondance  de  matières 
dont  on  a  été  heureufement  déhvré.  Corn,' 
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bien  Je  maux  un  fage  Médecin  ne  voît-il 
pas  naître  de  cette  erreur  l  Et  quel  trouble , 
quel  aflfaifTement  ne  doivent  pas  fuivre  des 
évacuations  immodérées  ,    qui   entraînent 
tout  à  la  fois  les  fucs  impurs  ,  &  ceux  que 
la  Nature  fe  réferve  pour  Tes  ojpérations  l 
Pour  prévenir  toute  erreur  à  ce  fujet ,  nous 
avons  dofé  tous  nos  remèdes  un  peu  bas  ; 
il  fera  facile  d'en  augmenter  la  quantité  , 
en  purgeant  une  autre  fois  le  Malade  :  il 
y  a  moins  de  danger  à  purger  deux  fois  , 
qu'à  être  obligé   de   remédier   aux    fuites 
d'une  Purgation  exceffive.   Nous  confeil- 
lons  même  de  ne  le  faire  jamais  brufque- 
ment ,  c'eft-à-dire  ,  fans  avoir  préparé  le 
fujet  par    quelques  Lavemens  ,    ou  quel- 
ques   jours    de  boiflbn   d'eau    de  Veau  , 
ou  d'une  Ptifane   rafraîchiffante.    On  eft 
fur  par  cette  méthode  que  le  Purgatif  ne 
caufera  aucun  trouble ,  &  qu'il  agira  fans 
violence.  Que  fi  malgré  cela  le  malade  fe 
trouvoit  fatigué  par  trop  d'évacuation ,  il 
faudroit  lui  donner  le  foir  même  ,  à  l'heure 
du  fommeil  ,  un  demi-gros  ou  un  gros  de 
Diafcordium  dans  un   petit  verre  de  bon 
vin  rouge ,  ce  qui  le  fortifieroit  ,  &  arrê- 
teroit  les  évacuations. 

Il  arrive  quelquefois  dans  certames  per- 
fonnes  ,  que  les  Purgatifs  un  peu  fort  les 
fatiguent  avec  tant  de  violence  ,  &  leur 
caufent  tant  de  douleurs  ,  qu'elles  en  tom- 
bent en  défaillance.  Pour  prévenir  cet  acci- 
dent ,  on  diflbudra  un  demi-grain  de  Lau^ 
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'iamm  dans  la  Potion  \  ce  qui  empêche  les 
tranchées  &  tous  les  autres  accidens  qui 
peuvent  furvenir  ,  fans  pour  cela  arrêter 
Tadtion  du  Purgatif.  Cet  expédient  réuC- 
fit  très-bien  dans  les  Coliques  violentes  , 
&  lorfque  Peftomac  &  les  inteftins  font 
fufceptibles  de  la  moindre  impreiïion.  On 
peut  auili  dans  le  même  cas  ,  au  lieu  du 
Xaudamm  ,  donner  un  verre  de  petit  Lait 
clarifié  après  le  Purgatif  ,  &  une  demi- 
heure  après  un  autre  verre  ,  qui  fera  à  cha- 
que fois  de  dix  onces.  Par  ce  moyen  on 
évitera  les  défordres ,  que  les  Purgatifs  ont 
accoutumé  de  eaufer  dans  les  conftitutions 
délicates. 

,  Au  refte  quelque  utiles  que  foient  les 
Purgatifs  en  général  ,  il  y  a  des  occafions 
où  leur  ufage  feroit  trop  dangereux. 

Ainfi  on  doit  s'abftenir  de  purger  ceux 
qui  font  attaqué  d'inflammations  ,  d'ar- 
deur dans  les  entrailles  &  dans  les  vifcè- 
res  du  bas  ventre  ,  de  toux  féche  ,  &  lors- 
que le  Malade  relient  de  la  douleur  dans  le 
creux  de  Peftomac  en  y  portant  la  main. 

;  Les  Purgatifs  font  encore  contraires  dans 
lés  fluxions  naiflantes ,  les  inflammations  du 
Poumon  ,  les  crac^hemens  de  fang  ,  les 
douleurs  internes  vives  ,  Se  les  pertes  de 
fang,  de  quelque  caufe qu'elles  proviennent: 
il  en  eft  de  même  lorfque  l'on  reiTent  des 
ardeurs  d'urine  ,  ou  lorlque  celles  que  l'on 
rend  font  rouge  Se  en  petite  quantité  ;  lorf- 
qij'QU  a  uue  fièvre  conudérable ,  ou  que  l'on 
"    £3 


îoi  Le    Manxjel 

cft  dans  une  Tueur  abondante  Se  critique  î 
car  dans  ces  derniers  cas  on  doit  attendre 
la  fin  du  redoublement  ,  ou  que  la  fueur 
fbit  pafïëe. 

Les  Femmes  doivent  s'abftenir  de  la  Pur- 
gation  dans  les  approches  de  leurs  Règles  , 
à  plus  forte  raifon  lorfqu'elles  les  ont  ;  elles 
doivent  même  attendre  pour  fe  purger  , 
qu'ail  y  ait  au  moins  trois  jours  qu'elfes  foient 
entièrement  cefîees. 

A  l'égard  des  Femmes  enceintes  ,  il  ne 
leur  faut  donner  des  Purgatifs  que  dans  une 
nécelTité  abfolue  ,  ôc  préférer  ,  pour  le 
faire ,  le  milieu  de  leur  grofTetle  ,  au  com- 
mencement &:  à  la  fin  5  fe  fervant  toujours 
des  Minoratifs  les  plus  doux  ,  Ôc  en  petite 
dofe.  Il  y  a  néanmoins  des  cas  qui  deman- 
dent non-feulement  Pufage  des  Purgatifs  , 
mais  encore  celui  des  Vomitifs ,  malgré  les 
égards  que  Pon  doit  avoir  par  rapport  au 
fœtus  i  mais  dans  ces  cas-là  ,  il  faut  tou- 
jours demander  l'avis  d'un  Médecin. 

Le  terme  ordinaire  de  purger  les  Accou- 
chées eft  entre  un  mois  ou  iîx  femaines  ,  qui 
cft  le  tems  où  les  fuites  de  la  couche  ont 
coutume  de  fe  terminer. 

On  doit  éviter  aufTi  àç  purger  fans  né- 
cetTité  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté , 
&  dans  les  froids  violens  de  l'Hiver  ;  il  vaut 
mieux  choifir  un  tems  frais  &  humide ,  dans 
lequel  les  corps  font  plus  relâchés ,  ôc  plus 
dilpofés  aux  évacuations. 

Nous  finirons  nos  remarques  {lu:  les  Pur-- 
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gatifs  par  une  réflexion  qui  regarde  par- 
ticulièrement les  Pauvres.  On  les  traite 
dans  leurs  maladies  par  des  faignées  abon- 
dantes ,  comme  fî  le  mauvais  régime  de 
vivre  dont  ils  ufent ,  &  les  mauvais  alimens 
dont  ils  fe  nourrillènt  ,  n'étoient  pas  un 
obftacie  à  cette  efpèce  d'évacuation  ,  Se  s'il 
ne  convenoit  pas  au  contraire  de  les  beau- 
éoup  purger  pour  évacuer  ces  mauvais 
fucs  ,  qui  par  les  faignées  paiïènt  des  pre- 
mières voies  dans  la  mafîè  du  fang  ;,  Pépaif^ 
fidènt  5  &  Jettent  les  malades  dans  des  ca- 
chexies ,  des  bouffillures  ,  &  des  hydropi- 
iîes  infurmontables.  Le  Médecin  des  Pau- 
vres ,  M.  Dubé  5  fe  récrie  beaucoup  conn*e 
cette  mauvaife  pratique  ,  &  avec  jude  rai- 
fon  :  car  nous  Pavons  bien  remarqué  depuis 
par  une  expérience  confiante  de  pluiieurs 
années.  Nous  exhortons  donc  les  perfon- 
nes  charitables  de  ne  point  perdre  de  vue 
que  les  Pauvres  fe  nourriiîènt  mal ,  Se  qu'ils 
font  pour  la  plupart  épuifés  de  travail  Sc 
d'incommodité  ;  ce  qui  demande  la  pur- 
gation  fréquente  ,  de  bons  alimens  pour 
les  rétablir  Sc  les  foitifier  ,  Sc  un  ufage  de 
la  faignée  très-modéré.  Par  ce  moyen  on. 
leur  évitera  bien  des  maladies,  Sc  leurs  con- 
Valefcences  en  feront  moins  longues. 

Potion  y  ou  Eau  Minérale  E met i que. 

Prenez  de  l'eau  commune  tiède  ,   une 
chopiiie, 
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DilTolvez-y  du  Tel  d'Eprom  , 

eu  de  Glauber, 

ou  Végétal,  une 

*}  demi-once  ; 

du  Tartre  Emétique , 

depuis  quatre  jufqu'à  fix  grains. 

Pour  une  Potion  ,  à  prendre   tiède   en 

quatre  verres  dans  la  matinée ,  ayant  foin 

de  iupprimer  le  dernier ,  Ci  les  trois  premiers 

ont  évacué  fufEfâmment. 

Remarque,  Cette  Potion  évacue  abon- 
damment par  le  vomifl'ement  &  par  les  /el- 
les les  matières  corrompues  retenues  dans 
les  premières  voies  :  elfe  eft  plus  facile  à 
prendre  que  celle  qui  fuit  ,  parce  qu^elle 
Ti''a  pas  de  mauvais  goût ,  &  que  la  couleur 
de  i'eau  n'en  efi:  pas  changée  5  mais  aufÏÏ 
fon  aciion  eft  un  peu  moins  douce,  la  Cafïè, 
dans  la  iuivante  ,  émoulîànt  l'effet  de  PE- 
niét:que  :  il  la  faut  cependant  préférer  dans 
les  cas  où  on  veut  placer  l'Emétique  ,  fans 
que  le  malade  s'en  apperçoive  j  ou  bien 
lorfqu'étant  difficile  à  prendre  ,  on  craint 
qu'il  ne  veuille  pas  fe  prêter  à  avaler  plu- 
sieurs verres  d'un  Remède  dégoûtant  &  dé- 
fagréable. 

'Potion  y  ou  Eau  de  Café  ,  compofée  avec  lei 
Grains  d' Emétique, 

Prenez  de  la  Cafîè  en  bâton ,  fix  onces. 

Concaffez-la ,  &  faites-la  bouillir  dans 
trois  demi-feptiers  d'eau ,  que  vous  rédui- 
rez à  une  chopine. 
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Paflêz  eiifuite  la  liqueur  par  un  linge , 
Se  ajoûtez-y 

du  Tartre  Emétique  ,  depuis  quatre 
jufqu'à  iîx  grains. 
Pour  une  Potion  ,  à  donner  en  quatre 
verres  tiédes  dans  la  matinée. 

J^emarques  générales  fur  Vufage  de  r  Emétique: 

UEmétique  eft  regardé  avec  raifon  , 
comme  le  premier  de  tous  les  Remèdes  dans 
un  grand  nombre  de  maladies  :  car  il  n^éva- 
cue  pas  feulement  les  impuretés  contenues 
dans  l'eftomac  &:  dans  les  inteftins  ;  mais 
encore  par  les  fecouiîès  du  vomiflèment 
qu'il  procure  ,  il  exprime  les  liqueurs  qui 
fejournent  dans  les  cavités  des  Glandes  ,  il. 
les  fait  couler  ,  &  en  rétablit  la  circulation. 
On  l'emploie  avec  fuccès  dans  le  commen- 
cement de  prefque  toutes  les  maladies  ai- 
guës, lorfqu'il  s'agit  d'évacuer  abondamment 
les  humeurs  par  le  vomilTèment,  comme  dans- 
les  Apoplexies  féreufes  ,  &  dans  celles  qui. 
furviennent  après  avoir  beaucoup  mangé  ; 
dans  les  Léthargies  ,  l'Epiléplie  ,  les  étour-^^ 
dillèmens  qui  viennent  des  mauvaifes  digef- 
tions  5  &;  dans  les  pâles  couleurs.  L'Eméti- 
que  produit  encore  de  mervclleux  effets 
dans  les  Fièvres  malignes ,  dans  les  Fièvres 
intermittentes  y  &c  fur-tout  dans  les  quartes 
dans  la  petite  Vérole  avant  l'éruption 
dans  les  Coliques  obftinées ,  dans  les  vio-- 
lens  accès  de  l'Afthme ,  qui  durent  long- 
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tems,  dans  les  Ophthalmies  opiniâtres,  dans 
les  fluxions  de  poitrine  ,  &  fur-tout  celles 
d'hiver  j  en  un  mot  dans  tous  les  cas  où 
Pon  a  lieu  de  foupçonner  que  l'*eftomac  eft 
farci  de  mauvais  levains  qui  entretiennent 
la  fièvre.  On  peut  donner  l'Emétique  fous 
la  forme  d'une  des  deux  Potions  ci-defTus  , 
&  le  faire  à  tout  heure  dans  les  cas  qui 
font  urgens  -,  mais  fî  on  n'eft  pas  prelîë  ,  il 
vaut  mieux  donner  le  Vomitif  le  matin  à 
jeun,  parce  qu'alors  il  agit  avec  plus  de 
force  &  plus  immédiatement  fur  les  mauvais 
levains  de  l'eftomac.  On  mêle  dans  ces 
deux  Potions  l'Emétique  avec  les  Purga- 
tifs ,  afin  de  vuider  les  fucs  impurs  par  haut 
&  par  bas  en  même  ternes.  Cependant  lorf- 
qu'on  eft  obligé  dans  les  violentes  convul- 
fions  de  les  fortes  Apoplexies  ,  de  donner 
l'Emétique  tout  pur  ,  afin  qu'il  produife 
plus  promptemenc  fon  effet ,  on  doit  faire 
prendre  bien-tôt  après  une  Potion  purga- 
tive,  pour  nettoyer  le  canal  inteftinal  des 
fucs  impurs  qui  s'y  font  amaflés. 

Mais  il  l'Emétique  eft  capable  de  tous  les 
bons  effets  que  nous  venons  de  dire  ,  il 
peut  d'un  autre  côté  en  produire  de  très- 
dangereux  ,  lorfqu'il  n'eft  pas  employé 
comme  il  convient  ;  ainfi  avant  de  le  don- 
ner ,  il  faut  faire  attention  fi  le  Malade  fe 
U'ouve  dans  quelques-unes  des  circonftan-. 
ces  fuivantes  ,  pour  éviter  de  le  prefcrire 
en  pareil  cas.  On  s'informera  donc  fi  le. 
Mal^^s  vomit,  facilement  :  car  il  y  en  a  quii 
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îie  vomifTent  jamais  ,  en  prenant  même  la 
plus  grande  dofe  d'Emétique  -,  d'autres  font 
d'une  conftitution  fi  délicate  ,  qu'ils  ne  fup- 
portent  que  très  -  difficilement  le  vomifle- 
ment ,  de  forte  que  les  forces  leur  man- 
quent 5  &  qu'ils  tombent  dans  des  anxiétés 
éc  des  défaillances  dangereufes.  Il  faut  en- 
core examiner  fi  les  Malades  font  pulmo- 
niques  ,  ou  menacés  de  le  devenir  -,  slls 
font  fujets  au  crachement  ,  ou  au  vomif. 
fement  de  fang  ;  &  Ci  c'eft  une  femme ,  fî 
elle  eft  fujette  à  des  pertes  :  car  dans  ces 
derniers  cas ,  les  fecoulTes  que  caufe  le  vo- 
miilèment  pourroient  occalionner  une  hé- 
morrhagie  mortelle. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  le  donner  aux 
perfonnes  qui  ont  des  Defcentes ,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  contenues  par  un  banda- 
ge :  on  ne  doit  pas  le  faire  prendre  aux  fem- 
mes qui  ont  leurs  Règles  ,  à  celles  qui  font 
enceintes  ,  Se  aux  nouvelles  accouchées ,  à 
moins  qu'elles  ne  foient  attaquées  de  fièvres 
malignes  ,  de  tranfport  au  cerveau,  de  Con- 
vulfions  5  d'Apoplexie  ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  maladie  qui  menace  d'une  mort  pro- 
chaine ;  dans  ces  extrémités  on  doit  le  don- 
ner après  les  faignées  requifes  ,  le  mêler 
avec  la  Manne  pour  en  adoucir  l'aclion  ,  8c 
prendre  toujours  l'avis  d'un  Médecin  ,  s'il 
cil:  poflible  ,  dans  ces  occafions  délicates. 

il  ne  convient  pas  dans  les  Apoplexies 
caufées  par  un  coup  reçu  à  la  tête  ,  ou  par 
quelque  chute  violente. 

E6 
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Il  eft  encore  très  -  périlleux  de  le  faire 
prendre  aux  Mal?.des  attaqués  de  Fièvres 
continues  ,  quand  elles  font  accompagnées 
d'inflammation  à  l'eftomac  ,  ou  au  foye  , 
ou  aux  inteftins  j  ce  qu'on  reconnoît  par  la 
tenfion  du  bas  ventre ,  &  la  vive  douleur 
que  refTent  le  Malade  lorfqu'on  y  touche  ,  de 
qu'on  appuie  un  peu  la  m.ain  fur  ces  parties. 
On  feroit  une  faute  grolïière  de  regarder 
comme  vraies  ,  les  envies  de  vomir  que  l'on 
a  fouvent  dans  ces  maladies  ^  &c  qui  ne  dé- 
pendent que  d'une  convulfion  fympthomati- 
que  des  fibres  de  l'eftomac  ;  ainii  il  faut  bien 
fe  donner  de  garde  de  donner  alors  l'Eméti- 
quc;,  qm  ne  pourroit  qu'augmenter  l'inflam- 
mation 5   &z  faire  périr  le  Malade. 

Enfin  l'Emétique  ne  convient  pas  dans 
les  obftrudions  invétérées  du  bas  ventre, 
à  moins  que  l'oîi  n'y  foit  forcé  par  des  acci- 
dens  fort  prefifans ,  comm.e  feroit  une  Apo- 
plexie 5  où  l'on  ne  doit  rien  ménager  pour 
l'adminirtration  des  remèdes  :  car  dans  ces 
fortes  d'obAruétions^les  mufcles  du  bas  ven-^ 
tre  &  du  d:aphragme  fe  mettant  en  cori trac- 
tion 5  compriment  non-feulement  l'eftomac,. 
mais  encore  les  vifcères  obftrués  ;  &  il  eft  à 
craindre  qu'ils  ne  les  froiilènt ,  que  les  fucs 
vicieux  ne  s'y  engagent  de  plus  en  plus  ,  & 
n'y  caufent  des  fchirrcs  &  des  inflamma- 
tions: outre  que  l'Em-écnique  efl:  inutile  dans 
ces  cas-là  >  n'étant  pas  en  éi:at  de  lever  ces 
fortes  d'obilrudicns ,  dont  les  apéritifs  6c 
les  fondans  font  lç3  véritables  Pvemèdes^ 
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Lorfque  les  Malades  vomifTent ,  il  faut 
qu'ils  boivent  abondamment  de  Peau  tiède  > 
ou  de  l'eau  de  Veau  ,  ou  de  Poulet ,  pour 
délayer  les  matières  contenues  dans  Pefto- 
mac,  pour  en  faciliter  la  fortie  ,  &  pour  di- 
minuer les  effots  que  l'on  fait  en  vomiiTant  : 
c'eft  une  mauvaife  pratique  que  de  donner 
du  bouillon  gras  ,  parce  que  la  force  de  l'E- 
métique  en  eft  émouflée  ,  Se  que  la  divifîoii 
des  humeurs  vifqueufes  ,  qui  iont  contenues 
dans  l'eftomac  ,  ne  s'en  fait  pas  fi  bien. 

Quoique  par  la  façon  dont  nous  avons 
prefcrit  les  deux  Potions  Emétiques  ci-dei^ 
lus  5  on  foit  le  maître  d'en  fupprimer  quel- 
ques verres  ,  iî  les  évacuations  ont  été  fuf- 
fifantes  j  fi  cependant  il  arrivoit  que  le  vo- 
milTement  fut  trop  violent  ou  trop  long  ,  il 
faudroit  donner  au  Malade  quelques  gobe- 
lets d'eau  ou  de  Ptifane  ,  auxquels  on  ajoû- 
teroit  un  peu  d'efprit  de  Soulphre  ou  de  Vi- 
triol jufqu'à  une  agréable  acidité  ,  ce  qui 
arrêteroit  promptement  l'effet  de  l'Eméti- 
que  5  ôc  tranquilliferoit  l'eftomac. 

£au  mînérde  artificielle  pour  les  perfonnei 
d'un  tempérament  foible. 
Prenez  du  Tarrre  Martial  foluble  , 

&  du  Sel  de  Glaubcr  ,  de  chacun 
une  oncej 
de  l'eau  de  Rivière 

ou  de  Fontaine  ,  dixh'vres^ 

Faîtes  bouillir  le  tout  enfemble  y  juiqu'à 

diminution  du  cinquième  de  la  liqueur  j 
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retirez  enfuite  le  vailTeau  du  feu  ,  3c  laiiïèz 
ralTèoir  cette  eau  pendant  trois  heures  f 
paflèz  enfuite  par  un  linge  plié  en  trois , 
&  mettez  la  liqueiu*  en  bouteilles  que  vous 
garderez  dans  un  lieu  frais. 

Âtjnarque.  Les  Eaux  Minérales  naturel- 
les font  d'un  très-grand  fécours  dans  plu- 
iîeurs  maladies  ;    mais    il   arrive   fouvent 
que  bien  des  perfonnes  foit  par  Péloigne- 
ment  des  lieux  ,  foit  par  la  dépenfe  que  le 
voyage  occafionne  ,  ne  peuvent  pas  en  pro^ 
fer  :  c'eft  ce  qui  nous  a  engagés  à  leur  fubf- 
tituer  celle  que  nous  propofons  ci-de(Tùs. 
Elle  convient  dans  les  maladies  cachedi- 
ques  ,  comme  dans  la  bouffi{Tiire  ,  les  pâles 
couleurs  ,  la  fuppreffion  des  Régies  ,  ou 
dans  quelqu'autre  maladie  que  ce  foit  où 
le  fang  efl:  épais ,  tenace  &  vifqueux  :  on 
en  prend  ordinairement  trois  verres  tièdes 
le  m.atin  à  jeun  ,  gardant  un  demi-quart 
d'heure  d'intervalle  entre  chaque  verre  ,  ôc 
on  fe  promène  dans  la  chambre  ,  ou  à  l'air , 
félon  le  tems  ,  on  ne  mange  que  deux  heu- 
res après  avoir  bu  les  trois  verres.  Il  faut 
fe  purger  avant  que  de  la  commencer  ,  Se 
en  continuer  l'ufagc  pendant  un  mois,  pour 
qu'elle  produife  un  bon  effet  ,  fe  purgeant 
encore  à  la  fin.  Les  perfonnes  qui  ont  la. 
poitrine    délicate,   qui  font  fujettes  à  des 
toux  sèches ,  à  cracher  du  fang  ,   ou  qui. 
font  attaquées  de  fièvre  heûique ,  doivent 
s'en  abftenir. 
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Autre  Eau  minérale  artificielle  ,    pour  les 

perfomes  plus  robuftes  attaquées  de 

pales  couleurs. 

Prenez  deux  onces  de  Limaille  d^'acîer 
crue  bien  lavée. 

Faites-les  infufer  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  une  chopine  de  vin  blanc  j  paA 
fez  enfuite  par  un  Unge  plié  en  deux  au 
dellus  d'une  cruche  remplie  de  fix  pintes. 
d'eau  de  rivière  j  rejcttez  comme  inutile 
ce  qui  fera  refté  fur  le  linge  ,  &c  confervez 
cette  eai^  dans  des  bouteilles  bouchées ,  & 
placées  dans  un  lieu  frais. 

La  manière  de  s'en  lervir  eft  d'en  faire 
fa  bpiflon  ordinaire  pendant  quinze  jours  , 
tai>C  aux  repas  que  dans  les  intervalles  j  plus 
la  malade  en  boira  ,  &:  plutôt  elle  fera  gué- 
rie :  il  faut  de  plus  qu'elle  mange  de  la  lou- 
pe deux  fois  le  jour  ,  évitant  les  fruits  cruds, 
la  falade  ,  la  patifîèrie ,  &  tout  ce  qui  ell:  de 
difficile  digeftion  j  elle  doit  commencer  par 
fe  purger  ,  &  faire  pendant  l'ufage  de  cette 
eau  le  plus  d'exercice  qu'elle  pourra. 

Purgatifs  pour  les  Enfans, 

Règles    générales. 

i''.  Pour  purger  les  Enfans  avec  fuccès 
êc  fans  aucun  inconvénient,  il  faut  toujours 
avoir  égard  à  leur  âge  >  &  à  l'état  de  leurs 
forces  5.  de  chercher  en  outre  un  purgatif 
de  petit  volume  ,  qu'ils  puiiiènt  prendre 
facilement» 
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1^.  L'expérience  nous  a  appris  qu'oit 
pouvoir  obtenir  cet  avantage ,  en  ne  s'é- 
cartant  point  de  la  méthode  fuivante  ,  qui 
confifte  à  employer  pour  bafe  de  la  purga- 
tion  un  Purgatif  qui  puifTe  fe  doier  par 
grains  ,  &  produire  Ton  effet  à  un  nombre 
de  grams  égal  à  peu  près  à  celui  des  an- 
nées  de  l'Enfant  que  l'on  veut  purger. 

3  °^.  La  Poudre  de  Jalap  nous  a  paru  pro- 
pre à  cela.  Elle  purge  doucement ,  en  pe- 
tit volume ,  ÔC    fans  dégoût  ;  ce  qui  nous 
la  fait  préférer  à  tout  autre  Purgatif.  Nous- 
fçavons  ,  il  eft  vrai  ,  qu'il  y  a  un  préjugé 
dans  le  public  à  ce  fujet ,  &  que  bien  des 
gens  croient  que  le    Jalap  eft  un   violent 
Pui-gatif  &  fort  échauffant  -,  mais  c^eft  une 
erreur,  qui  ne  vient  que  parce  que  l'on  con- 
fond la  Poudre  de   Jalap  avec  fa  Refme. 
Nous  convenons  volontiers  que  la  Refîne 
de  Jalap ,  qui  fe  tire  en  faifant  infufer  là 
Poudre  de  Jalap  dans  de  l'eau  de  vie ,  ou 
de  l'efprit  de  vin  ,  eft  fort  échauffante  ,  ôc 
purge  quelquefois  avec  excès  comme  tou- 
tes les  autres  Réiines  purgatives  :  aulîi  nous 
ne  confeillons  point  indifféremment  à  tour 
le  monde  l'ufage  de  ces  Ratafir.ts  de  Jalap 
Ôc  d'eau  de  v^e  Allemande  ,  dont  bien  des 
perfonîres  fe  fervent  pour  fe  purqer  ;  :\  n'y 
a  même    que  les  temperamens  relâchés 
moins  &  piruiteux  ,  qut  pixlfent  s'en  fervir 
avec  avantage  ,  ôç  nous  I^s  regardons  com^ 
me  très-contraires  aux  2ens  lecs  ,  bilieux 
^  mélancolic^ues.  Ma:§  il  n'en  eft  pas  4ç 
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même  de  la  Poudre  de  Jalap  prife  en  fubf- 
tance  j  la  parc.e  réiîneufe  qu'elle  contient , 
y  eft  corrigée  ÔC  étendue  dans  une  Tuffifan- 
te  quantité  de  terre  &  de  part'es  falines  y 
qui  la  divifant ,  en  modèrent  l'aétion  :  tous 
les  Chymifles  fçavent  cela.  On  doit  donc 
r(^garder  cette  Poudre  ,  comme  un  remède 
qui  fort  tout  préparé  des  mains  de  la  natu- 
re ;  «3c  l'ufage  heureux  que  nous  en  faifons 
depuis  plulîeurs  années  ,  en  juftifîe  le  choix  : 
d'ailleurs  les  Enfans  fup portent  mieux  ,  pro- 
portion gardée  ,  Paâion  des  Purgatifs  , 
que  les  grandes  perfonnes  ,  parce  que 
le  lait  &  les  bouillies  dont  ils  font  nour- 
ris 5  en  émoudènt  l'acrimonie.  Cependant 
comme  dans  la  première  année  de  leur  âge 
le  Syrop  de  Chicorée  compofé  de  Rhu- 
barbe nous  paroît  leur  mieux  convenir  , 
parce  qu'il  purge  6c  fortifie  en  même  tems , 
nous  ne  nous  fervons  de  notre  méthode 
que  dans  leur  féconde  année.  La  régie  que 
nous  fuivons  dans  la  première  année ,  eft 
de  fubltituer  au  grain  de  Jalap  un  gros  du 
Syrop  ci-delTus  ,  Se  d'en  égaler  le  nombre. 
à  celui  des  mois  de  leur  nailfance  j  enforte 
qu'à  fix  mois  nous  leur  en  donnons  lix  gros , 
6c  au  bout  de  l'an  une  once  de  demie  ,  ce 
qui  peut  varier  de  quelque  chofe  ,  fuivant 
que  l'Enfant  eft  plus  ou  moins  fort.  On 
étend  ce  Syrop  dans  une  ou  deux  cueille- 
rées  d'eau  ou  de  lait  tiède  ,  Ôc  on  le  donne 
à  deux  ou  trois  reprifes ,  parce  qu'autrç- 
mem  l'Enfant  pouiTQit  le  rejetter. 
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4®.  Après  la  première  année  ,  nous  fui- 
vons  notre  méthode  ,  en  fubfl.tuant  au  Sy- 
rop  de  Chicorée  la  Poudre  de  Jalap  ,  com- 
me ba(è  de  la  Purgation  ,  &  en  y  joignant 
autant  de  Crème  de  Tartre  ,  qui  n^eft  point 
comptée  ,  mais  qui  fert  cependant  àfoûte- 
nir  ration  du  Purgatif.  On  incorpore  le 
tout  dans  un  peu  de  Syrop  de  Fleur  de  Pê- 
cher 5  dont  on  forme  un  Bol  ;  ou  bien  ,  fi  le 
Bol  répugne  à  PEnfant  ;  on  l'étend  dans 
quelques  cueillerées  d'eau  ou  de  lait. 

j^.  En  un  mot ,  nous  donnons  autant  de 
grains  de  Poudre  de  Jalap  &  de  Crème 
de  Tartre  ,  que  PEnfant  a  d'années  -,  ôc  ce- 
la jufqu'à  l'âge  de  cinq  ans.  Quant  au  Sy- 
rop de  fleur  de  Pêcher -5  que  nous  y  joi- 
gnons toujours  y  nous  augmentons  ou  di- 
minuons la  dofe  y  fuivant  que  nous  voulons 
plus  ou  moins  purger. 

6^.  Quand  l'Enfant  paffè  cinq  ans ,  nous 
augmentons  un  peu  la  dofe  du  Purgatif  , 
&  au  lieu  d'un  grain  par  année  ,  nous  en 
donnons  un  grain  &  demi  j  ce  que  nous 
continuons  jufqu'à  l'âge  de  dix  ou  douze 
ans  :  après  quoi  nous  nous  fervons  de  tous 
les  Purgatifs  ufités. 

7^.  Les  perfonnes  qui  font  dans  l'ufagc 
de  fe  fervlr  de  la  Poudre  Cornachine  pour 
purger  les  Enfans  ,  pourront  également 
luivre  notre  méthode  ,  en  fubftituant  par- 
tout deux  grains  de  cette  Poudre  à  cha- 
que gra'n  de  poudre  de  Jalap  j  c'eft-à-di- 
re,   eu  donnanr   deux  grains  de  Poudre 
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tCornachine  par  chaque  année  de  l'âge  de 

;  TEnfans,  &  les  incorporant  toujours  avec  la 

i  même  dofe  de  Syrop  de  fleurs  de  Pêcher. 

8^.  Nous  finifibns  nos  remarques  fur  ce 

;  qui  regarde  les  Enfans  ,  en  avertillant  que 

;  notre  méthode  ne  convient  que  quand  il 

i  nV  a  que  peu  ou  point  de  fièvre  >  &  qu^ils 

ont  feulement  befoin  d'être  purgés  :  car  en 

cas  de  maladies  aiguës  ,  nous  nous  bornons 

à  la  Manne  &  à  quelques  Syrops  purgatifs. 

Les  exemples  fuivans  pourront  fervir  de 

j  modèle. 

Purgatif  pour  un  Enfant  de  quatre  mois. 

Prenez  du  Syrop  de  Chicorée  compofé 
de  Rhubarbe ,  une  demi-once. 

Etendez-la  dans  deux  cueillerées  de  lait  > 
ou  d'eau. 

Purgatif  pour  un  Enfant  de  huit  mois  , 
qui  a  des  tranchées. 

Prenez  du  Syrop  de  Chicorée  compofé  , 

une  once  j 

de  l'huile  d'Amandes  douces  , 

une  once. 

Mêlez  le  tout  pour,  en  prendre  une  cueil- 

krée  d'heure  en  heure. 

Purgatif  pour  un  Enfant  de  huit  mois. 

'  prenez  de  la  poudre  de  Jalap  , 
'         -  '  'de  la  Crème  de  Tartre  ,  de  cha^  ' 
çune  un  gjcain  (5c  demi. 
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Incorporez-les  avec  trois  ou  quatre  gros 
de  Syrop  de  fleurs  de  Pêcher  ;  puis  étendez- 
le  tout  dans  deux  cueilierées  d^eau  ou  de  lait. 

Notez  que  fi  PEnfant  qu'on  veut  purger 
a  le  dévoiement ,  nous  mettons  à  la  place 
du  Syrop  de  fleurs  de  Pêcher  celui  de  Chi- 
corée compofé  de  Rhubarbe  ,  &  que  nous 
otons  le  Jalap ,  auquel  on  fubditue  quel-' 
ques  grains  de  Poudre  de  Rhubarbe. 

Purgatif  pour  un  Enfant  de  trois  ans. 

Prenez  de  la  Poudre  de  Jalap  , 

de  la  Crème  de  Tartre  ,   de  cha- 
cune trois  grains , 
du  Syrop   de   fleurs  de  Pécher  , 
une  demi-once. 
Mêlez  le  tout  enfemble  ,   &  étendez4e' 
dans  deux  cueilierées  d'eau  ,  ou  de  lait. 

Purgatif  pour  un  enfant  de  fix  ans,  auquel  on 
foupfonne  des  Vers. 

Prenez  de  la  Poudre  de  Jalap  , 

de  la  Crème  de  Tanre ,  de  chacune 

neuf  grains  ; 

de  la  Corail  ine  ou  Poudre  contre 

les  Vers ,  douze  grains  5    1 
du  Syrop  de  fleurs  de  Pêcher ,         il 

iîxgros.   I 
Mêlez  le  tout  ,  &  étendez-le  dans  deux 
ou  trois  cueilierées  de  Ptifane  ,  ou  de  Bouil- 
lon ,  pour  prendre  en  une  ou  deux  petites 
dofes. 
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iPmon  purgative  pour  un  Enfant  de  huit  à 
dix  ans. 

Prenez  de  la  Poudre  de  Jalap  , 

de  la  Crème  de  Tartre  >  de  chaCutic 
quinze  grains, 
du  Syrop  de  fleurs  de  Pêcher , 

une  once. 
Délayez  le  tout  dans  un  peu  d'eau  ou 
de  Ptifane  ,  pour  une  dofe. 

JEmulfion  purgative  pour  un  Enfant  de  trois 
À  quatre  ans. 

Prenez  deux  ou  trois  Amandes  douces 
pelées  dans  de  Teau  chaude. 

Pilez-les  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en 
verfant  peu  à  peu  defTus  un  petit  verre  d'eau 
d'orge. 

Faites-y  fondre  enfuite 

de  la  Manne  ,  une  demi-once. 

PafTez-le  tout  par  un  linge  ,  &  ajoûtez-y 
de  la  poudre  Cornachine  ,  fix  grams. 

Pour  une  dofe  tiède ,  à  prendre  le  matin 
à  jeun. 

Ou  bien  ,  Prenez  de  la  Manne ,  une  once 
ou  une  once  &  demie  ,  fuivant  la  force  de 
PEnfant.  Faites-la  fondre  dans  un  petit 
Bouillon  au  lait.  PafTez  le  tout  ,  pour  une 

Notez  que  s'il  fe  trouvoit  quelque  Enfant  qui  eût  de 
la  répugnance  pour  les  Purgatifs  ci-deflfus  ,  on  employe- 
roit  une  des  deux  Potions  fuivantes  ,  ou  notre  Biiaut 
purgatif,  qui  n'ont  rien  de  dégoCitant, 
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une  doiQ  à  prendre  le   matin  à  jeun.  * 

Bifcuit  Purgatif. 

Prenez  du  Sucre  blanc  pulvérifé  ,  &  des 

œufs  frais  ,  la  coque  compnfe  ,  de 

chacun  neuf  onces  ; 

de  la  fleur  de  Farine  de  Froment , 

quatre  onces  j 

de  Ja  Poiu-dre  très-fine  de  Jalap , 

une  once  fix  gros  ; 
de  PAnis  pulvérifé  ,  un  gros  Ôc  demi. 
Faites  du  tout  un  Bifcuit  félon  Part. 


La  dofe  eft  d'un  gros  par  année  jufqu'à 
quatre  ans  \  depuis  quatre  jufqu'à  iîx,  cinq 
gros  j  depuis  fix  jufqu'à  dix ,  fix  à  fept  gros  ; 
depuis  dix  jufqu'à  quinze  ,  l'once  entière  , 
en  augmentant  fuivant  Page  &  Ta  force.  On 
en  a  donné  à  des  adultes  jufqu'à  une  once 
ôc  demie  ,  fans  qu'ils  ayent  été  trop  purgés. 

Remarque.  Ce   Bifcuit  purge  très-bien , 

*  Nous  avons  obrervé  depuisla  première  édition  de  cf  c 
ouvrage  ,  que  la  dofe  d'un  grain  de  poudre  de  Jalap 
que  nous  prefcrivons  pai-  chaque  année  de  l'âge  des  En- 
fans  ,  n'étcit  pas  fuifiiante  pour  les  purger  ;  cela  nous 
a  obligés  de  la  porter  à  un  grain  &  demi  par  année  juf- 
qu'à  Vige  de  dix  ans  ;  ce  qui  fuffit  ,  en  y  ajoutant  une 
dole  égale  de  Crème  de  Tartre  ,  &  du  Syrop  de  fleurs 
de  Pécher  depuis  demi-once,  fuivant  la  force  de  l'enfant 

Ceux  qui  fe  fervent  de  la  Poudre  Cornachine  ,  la  por- 
teront auiTi  à  deux  grains  &  demi  par  année  jufqu'à  ce 
même  âge  de  dix  ans  \  on  étend  Je  tout  dans  quelques 
cueillerées  d'eau  ou  de  Ptifane  chaudes  ,  parce  que  ]es 
tnfans  ont  beaucoup  de  difiÊculcé  6;  de  répugnance  à 
avaler  les  Bols. 
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^  fans  aucune  fatigue  ;  il  eft  de  plus  aufïî 
agréable  au  goût  que  le  Bifcuit  ordiuaire , 
ce  qui  eft  d'une  grande  commodité ,  fur- 
tout  pour  les  Enfans,  qu'il  eft  prefqueim- 
poiTible  de  réfoudre  à  prendre  quelque 
chofe  de  défagréable  :  les  perfonnes  qui 
ont  une  averlion  infurmontable  pour  les 
Médecines  ordinaires ,  pourront  également 
en  faire  ufage.  Nous  convenons  cependant 
qu'une  Purgation  en  liqueur  eft  un  peu  plus 
légère  ,  &  laiiTe  après  elle  moins  d'im.pref- 
fion  de  chaleur;  mais  lorfqu'on  ne  peu  faire 
autrement ,  il  vaut  encore  mieux  le  purger 
avec  le  Bifcuit ,  lorfque  cela  eft  néceflaire  , 
que  de  ne  le  point  faire  du  tout.  Au  refte 
nous  n'en  avons  jamais  vu  de  mauvais  effets 
pour  les  grandes  perfonnes ,  en  s'y  prépa- 
rant deux  ou  trois  jours  devant  par  quel- 
ques bouillons  rafraichiilàns ,  ou  en  ufant 
de  quelques  Lavemens  ;  il  faudra  auili  ava- 
ler par  dcftus  un  grand  gobelet  de  Ptifane 
chaude  pour  le  détremper  dans  l'eftomac  , 
&  prendre  un  bouillon  deux  heures  après , 
en  continuant  la  boiftbn  de  Ptifane  pour 
foutenir  les  évacuations. 


1^.^^ 
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CHAPITRE    SEPTIÈME. 

JULEPS    &  LOHOCHS. 

§.  L  Des  Juleps.  ^ 

>/^  Somnifère,  ou  pour  procurer  iefommeiU 

T)  Renez  de  l'eau  de  Laitue , 
•^  quatre  onces  5 

du  Syrop  Diacode  ,   une  demi- 

OU  du  Laudanum  liquide  de  Sy- 
denham  ,  douze  gouttes. 
^   Mêlez  le  tout  ,  pour  un  Julep  à  donner 
a  rheure  du  fommeil. 

Remarque.  Perfonne  nignore  que  rien 
n'accable  tant  la  nature  ,  &  ne  diflîpe  tant 
les  efprits  que  l'infomnie.  Elle  met  ^  pour 
ainfi  dire ,  le  feu  dans  le  fang  ,  &  elle  le 
dépouille  de  Tes  parties  les  plus  balfami- 
ques  i  de  foixe  qu'elle  attire  nécefTairement 
des  accidens  fâcheux ,  fi  on  ne  prend  foin 
de  rappeller  le  fommeil  par  des  remèdes 
convenables.  Entre  ces  remèdes  le  princi- 
pal eft  l'Opium  ,  &  lorfqu'il  eft  adminiftré 
dans  les  cas  néceflaires  ,  &  à  une  dofe  mo- 
dérée ,  il  fait ,  pour  ainfi  dire  ,  des  mira- 

*  l^eJuUp  eft  Remède  liquide  ,  compofé  ordinaire- 
ment  d  Eaux  difnllées  ,  &  de  quelques  Syrops.  Il  dif- 
fère de  la  Potion ,  en  ce  qu'il  eft  beaucoup  coup  moins 
chargé  ,  &  plus  agréable, 

desî 
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clés  ;  mais  il  y  a  un  préjugé  fî  terrible  ré-, 
pandu  dans  le  public  contre  ce  médica- 
ment 5  que  lorfqu'ôn  parle  aux  Malades  de 
les  faire  dormir  par  le  fécours  de  POpium  , 
il  femble  qu'on  veuille  les  jetter  dans  les 
bras  de  la  mort ,  &  leur  procurer  le  repos 
éternel ,  de  forte  qu'ils  aiment  mieux  fouf- 
frir  Hnfomnie  la  plus  cruelle ,  que  de  rif^ 
quer  pour  leur  foulagementla  moindre  dofè 
de  ce  remède.  Ce  préjugé  a  fans  doute  Ton 
origine  dans  quelque  ^ui  pro  quo  répété  plu- 
fieurs  fois  ,  où  par  une  dofe  trop  forte  d'O- 
pium ,  on  aura  fait  dormir  les  Malades 
beaucoup  plus  que  de  raifon.  Car  les  bruits 
populaires  renferment  toujours  quelque 
chofe  de  vrai  ,  mais  que  l'on  étend  trop 
loin  ordinairement.  Je  penfe  donc  qu'il  fera 
utile  de  marquer  ici  en  peu  de  mots  les  cas 
où  conviennent  les  préparations  d'Opium, 
ôc  ceux  où  elles  peuvent  faire  du  mal  :  par- 
là  les  efprits  rafïurés  fe  prêteront  avec  con- 
fiance à  l'ufage  d'un  remède  qui  eft  une  des 
colonnes  de  la  Médecine  ,  ôc  auquel  elle  a 
chaque  jour  de  nouvelles  obligations. 

L'Opium  convient  dans  tous  les  cas  , 
où  les  Malades  foufFrent  de  violentes  dou- 
leurs qui  ne  leur  donnent  point  de  relâche  : 
car  il  les  appaife  prefqu'à  l'inftant  ,  en  cal- 
mant l'agitation  des  efprits  ,  &  en  fai- 
fant  fuccéder  un  doux  fommeil  à  de  lon- 
gues fouffrances.  C'eft  par  cette  raifon 
qu'il  eft  utile  dans  les  cours  de  ventre  ac- 
compagnés de  tranchées  &  de  tenefme  , 
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xlans  les  dyiîenteries ,  dans  les  vomifTêmen^ 
énormes  ,  dans  les  coliques ,  &  fur-tout  les 
néphrétiques ,  dans  les  toux  féches  ,  ôc  dans 
iCelles  qui  font  caufées  par  une  pituite  acre 
.Ôc  falée  qui  fe  jette  fur  les  Poumons.  Son 
ufage  n'eft  pas  moins  convenable  aux  per- 
fonnes  attaquées  de  cancers ,  d'ulcères  y  de 
gouttes  chaudes  ,  de  Rhumatifmes  univer- 
fels  5  de  autres  maladies  chroniques  accom- 
pagnées de  douleurs  vives ,  qui  empêchent 
les  m.alad^s  de  prendre  aucun  repos.  On 
s'en  fert  encore  avantageufement  dans  les 
maladies  rpafmodiques  des  nerfs ,  ôc  dans  la 
palïion  hyftériques.  Voilà  Pufage  qu'on  doic 
îaire  de  l^'Opium ,  voyons  maintenant  en 
^quoi  il  eft  dangereux. 

1  ^\  On  ne  doit  jamais  donner  ce  remède 
.dans  les  fluxions  de  poitrine  avec  relâche- 
mens ,  lorfqu'il  y  a  de  l'oppreflTion  ,  &  que 
les  crachats  font  épais ,  collans  &c  glaireux  , 
parce  qu'il  en  empêcheroit  l'expeàoration. 

2  ^..  Les  perfonnes  extrêmement  afFoiblies 
&:  exténuées  doivent  s'en  abftenir  ,  parce 
qu'il  les  jetteroit  dans  un  abbatement  ôc  un 
accablement  qui  pourroit  devenir  funefte. 

3^.  Les  Filles  ou  Femmes  qui  ont  leurs 
Régies  ,  ou  les  Femm.es  qui  font  en  travail  , 
jOU  qui  viennent  d'accoucher  ,  ne  le  doivent 
point  prendre  :  car  ce  remède  pourroit  fuf- 
pendre  les  évacuations  néceffaires. 

Enfin  les  Malades  qui  font  dansl'afTbu- 
piflement  ',  ceux  qui  ont  été  attaqués  d'A* 
popléxie  ,  jde  Léthargie  ,    d'engourdiflè* 
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ment  ou  de  foiblefïè  dans  les  membres  , 
d'Hydropiiîes  ,  de  catarrhes  fuffoquans  ' 
ferons  bien  de  s'en  pafTer,  à  moins  qu'ils  n'y 
foient  forcés  par  la  violence  des  doideurs. 
Un  attention  qu'il  faut  encore  avoir  ,  eft 
de  ne  le  jamais  donner  lorfque  l'eftomac  eft 
rempli  d'alimens.  C'eft  pourquoi  il  faut  at- 
tendre quatre  heures  après  qu'on  a  mangé 
quelque  chofe  de  folide  ,  &  du  moins  deux 
heures  après  un  bouillon  j  il  faudra  auflî 
mettre  le  même  intervalle  avant  que  de 
donner  de  nouvelle  noiurriture. 

Que  fi  cependant  pour  n'avoir  pas  fait 
attention  aux  remarques  ci-defTus  ,  ou  par 
quelque  accident ,  on  avoit  donné  un  nar- 
cotique mal  à  propos,  ou  en  trop  forte  dofe, 
&  qu'il  produisît  des  fymptômes  fâcheux  , 
comme  une  Léthargie  ,  on  y  remédie  d'a- 
bord par  la  faignée  ,  &  enfuite  par  l'Emé- 
tique  3  fi  les  forces  du  malades  font  Tuffifan- 
tes  pour  fupporter  ces  remèdes  :  on  fait  ava- 
ler enfuite  jufqu'à  la  quantité  d'un  demi- 
leptier  de  jus  de  Citron  ,  ou  de  foit  vinai- 
gre ,  obfervant  de  n'en  faire  prendre  que 
deux  ou  trois  cueillerées  à  la  fois ,  ou  pures, 
ou  mêlées  avec  de  l'eau  ,  ôc  de  laiflèr  un 
quart  d'heure  de  diftance  entre  chaque  pri- 
fe  :  dans  les  intervalles  il  faut  agiter  de  tour- 
menter le  Malade,  lui  fai fa nt flairer  fans 
cefle  l'efprit  volatil  de  Sel  Ammoniac ,  3c 
lui  douchant  la  tête  avec  de  l'eau  fraîche. 
On  doit  encore  ajouter  à  ces  remèdes  des 
Lavemens  acres  ;,  des  Sternutatoires ,  5c  ua 
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Véûcatoire  à  la  nuque  du  col.  Tous  ce5 
remèdes  en  fécouanc  fortement  les  fibres 
nerveufes  ,  y  font  aborder  les  efprits  en  plus 
grande  abondance  ;  ce  qui  en  rétablit  le  ton 
Se  les  ofcillations. 

Julep  contre  r Apoplexie. 
Prenez  des  eaux  de  MélifTe  fimple  , 

de  Chardon -bénit  ,  de 

chacune  deux   onces  ; 

des  eaux  de  fleurs  d'Orange  , 

de  Canelle  orgée  ,   de 

chacune     deux    gros    -, 

du  Sel  Ammoniac,  un  demi-grosj 

de  l'Efprit    volatil  de   Corne  de 

Cerf , 
du  Lilium  de  Paracelfe ,  de  cha- 
cun douze  gouttes  ; 
du  f>TOp  d'Oeillet ,         une  once. 
Mêlez  le  tout ,  pour  un  Julep  à  donner  à 
la  cueillère  ,  ou  en  deux  dofes  ,  de  quatre 
heures  en  quatre  heures. 

Remarque.  Ce  Julep  fuppofe  que  l'Apo- 
plexie efl:  lereufe  ,  c'eft-à-dire  ,  caufée  par 
une  abondance  de  pituite  «Se  de  glaires  ,  qui 
mondent  le  cerveau  :  car  fi  PApopléxie 
étoit  fanguine  ,  il  feroit  du  mal ,  en  aug- 
mentant le  bouillonnement  du  fang  ,  &  il 
faudroit  s'en  abftenir.  On  fera  précéder 
fon  ufage  du  Lavement  purgatif-majeur  , 
&c  de  TEmétique  décrits  ci-defTus  {a)  ,  fans 

(c)  Voyez  les  Chapitres  àts  Lavemens ,  de  rEméti- 
que  ,  des  Emplâtres  ,  pag.  71.  9i.  104. 
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oublier  PEmplâtre  véfîcatoire  ,  qui  c(\:  d'un 
grand  lecours  dans  certe  maladie. 

On  peut  encore  employer  ce  Julep  dans 
la  fyncope  ,  <k  dans  toutes  les  maladies  , 
où  le  pouls  eft  petit ,  concentré  ,  &  les  ex- 
trémités froides. 

Julep  anodyn  contre  la  Djffentene, 

Prenez  de  Peau  diftillée  de  Lis , 

quatre  onces  y 

du  Corail  rouge  préparé  , 

des  yeux  d'Ecrevifles  préparés  , 

de  chacun  un  fcrupule  j 

du  Laudanum  liquide  de  Syden- 

ham  ,  douze  gouttes  > 

du  jf>a-op  de  Guimauve  , 

une  demi-once. 
Mêlez  le  tout ,  pour  un  Julep  à  prendre 
à  l'heure  du  fommeil.  . 

Remarque,  Ce  n'eft  pas  feulement  contre 
Hnfomnie  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-def- 
fus  3  qu'on  emploie  les  Narcotiques  :  ils 
conviennent  encore  en  d'autres  occafions 
que  nous  avons  détaillées.  On  fçait  les  dé- 
fordres  que  peuvent  caufer  la  douleur  vS:  les 
tranchées  vives  qui  accompagnent  la  Dyf- 
fenterie  :  elles  allument  la  fièvres  ;  elles  jet- 
tent le  Malade  dans  l'mfomnie  «3c  dans  l'é- 
puifément  ,  <3c  augmentent  l'engorgement 
&  l'inflammation  des  inteftins.  Il  ell  donc 
elTentiel  de  les  calmer  j  6c  c'eft  ce  qu'on 
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obtient  par  ce  Jiilep  ,  qui  relâche  le  tlfîu 
des  parties  ,  de  diminue  leur  trop  grande 
fenfibilité  :  ou  doit  accompagner  Ion  ufage 
de  nos  Lavemens  anodyns ,  de  la  Décoc- 
tion blanche  aftringente  ,  &c  du  Bol  anti- 
dyirenterique,  décrits  chacun  dans  leur  lieu.'^ 

Julep  pour  prévenir  VAvortement. 

Prenez  des  eaux  de  Plantain  , 

de  Rofès  ,    de  chacune 

deux  onces  j 

de  la  Terre  figillée  , 

du  Bol  d'Arménie  ,    de  chacun 

un  demi-gros  ; 

du  Suc   d'Ortie  dépuré  ,    deux 

onces  ; 
du  Syrop  Diacode  ,  une  demi- 
once. 
Mêlez  le  tout ,  pour  un  Julep  à  donner 
à  l'heure  du  fommeil. 

Notez  que  fi  ce  Julep  fe  répète  dans  le 
iour  ,  comme  cela  peut  être  nécefîaire  ,  on 
fubftituera  au  Syrop  Diacode  iix  gros  de 
fyrop  de  Coings ,  ou  de  Rofes  féches. 

RemArque,  Quand  une  femme  grofTè 
craint  de  s'être  bleffée  par  quelque  effort 
ou  autre  accident  ,  il  eft  à  propos  qu'elle 
garde  le  lit  huit  ou  neuf  jours  ,  ou  du  moins 
qu'elle  évite  tous  les  mouvemens  confîdé- 

'*'  Voyez  les  Chapitres  des  Lavemens  )  des  Décoc« 
lions ,  des  £ols ,  pag.  d*  &  74* 
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fables  ,  qu'elle  fe  fâlTe  faire  uae  faigiiée  du 
bras  ,  il  elle  iVeft  pas  trop  foible  ,  &  qu'elle 
prenne  le  Julep  ci-de(ïus  pendant  quelques 
jours ,  jufqu'à  ce  que  les  douleurs  foient 
Geflees ,  en  y  joignant  TOpiate  décrite  plus 
bas  contre  le  même  accident  :  que  s'il  y  a 
perte  ,  elle  y  joindra  la  Ptifane  aft^-lngente^ 
le  Bol  contre  le  crachement  de  fang  ,  &  le 
Cataplafme  pour  prévenir  l'avortement  dé- 
crits chacun  dans  leur  lieu.  ^ 

Julep  peur  faire  fortir  le  Foetus  mort. 

Prenez  des   eaux   de  fleurs  d'Orange  ^ 

de  Chardon- 

bénit  5  de  chacune 

deux  onces. 

des  Trochifques  de  Myrrhe ,  un 

fcrupule  ; 

du  fyrop  d'Armoife ,  une 

demi-once. 

Mêlez  le  tout ,  pour  un  Julep. 

Remarque.  Ce  Julep  excite  les  purga- 
tions  des  Accouchées  ,  chafTe  le  Placenta 
&  le  Fœtus  mort  dans  la  matrice  :  il  peut 
fervir  également  pour  faciliter  une  accou- 
chement laborieux  par  la  foiblefTe  &  l'ato- 
nie des  parties  ;  mais  il  faut  bien  prendre 
garde  ici  de  fe  tromper  :  car  cette  foiblelTè 
eft  bien  plus  rare  que  la  trop  grande  roi- 
deur  5  l'enflure  ôc  l'ardeur  dans  ces  mêmes 

(«)  Voyez  les  Chapitres  des  Ptifannes  ,  des  Bok, 
des  Cacaplafines ,  pag.  |). 
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parties  ;  &  qui  donneroit  ce  Julep  dans  ce 
dernier  cas  ,  feroit  beaucoup  de  mal.  Voilà 
à  quoi  il  faut  foigneufement  faire  attention 
avant  que  de  le  prefcrire  \  auiïi  voyons-nous 
fouvent  que  les  Femmes  en  travail  reçoi- 
vent plus  de  foulagement  de  la  faignée'du 
bras  5  ou  des  fomentations  faites  avec  des 
Décodions  émoUientes  &  anodynes  ,  ou 
des  Lavemens  émoUiens  ,  que  de  tous  les 
remèdes  fortifîans. 


§.  II.   DES  LOHOCHS*. 

Lohoch  commun, 

PRenez  du  fyrop  de  Guimauve , 
de  l'huile  d'Amandes  douces  , 
de  chacun  une  once  ; 
du  blanc    de  Baleine   diiïbus 
dans  Phuile  ci-defTus ,  un  gros. 
Mêlez  le  tout  enfemble  ,   pour  un  Lo- 
hoch  à    prendre   par   cueillerées  dans  les 
accès  de  toux ,  le  laifïant  fondre  doucement 
dans  la  bouche. 

Remarque.  Ce  Lohoch  convient  dans  la 
Pleuréfie  ,  la  Péripneumonie  ,  PAfthme  [te  , 
&  dans  tous  les  cas  où  une  humeur  acre  & 
tenue  fe  jette  fur  les  Poumons ,  &  y  excite 
la  toux  j  il  adoucit  cette  humeur  ,  ôc  facilite 
[^expectoration. 

*  Le  Lohoch  eft  un  remède  liquide ,  mais  d'une  con- 
Cftance  plus  épaiffe  que  le  firop  ,  deftiné  pour  U  poi- 
trine ,  &  compofé  de  poudres ,  d'huiles ,  dé  iirops  ,  6s 
de  Mucilages, 
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Lohoch  ami  -  Jftmatique  ,  ou  contre 
VAUbme, 

Prenez  du  fyrop  d^Eryfimum , 

de  l'Oxymel  rcilliclque  ,  de  cha- 
cun une  once  ; 
du  blanc  de  Baleine  dilfous  dans 
une  Tuffifante  quantité  d'huile 
d'Amandes  douces  ,  un  grosj 
de  la  gomme  Ammoniac  dilTou- 
te  dans  du  vin  ,  quatre 
fcrupules  5 
de  l'eau  d'Hylîbpe , 

trois  onces. 
Mêlez  le  tout ,  pour  un  Lohoch  à  pren- 
dre à  la  cueillere  de  demi-heure  en  demi- 
heure. 

Remarque,  Ce  Lohoch  eft  propre  pour 
incifer  &  atténuer  les  phlegmes  ,  qui  en- 
gorgent les  Poumons  dans  les  attaques  de 
PAlthme  humide  \  il  fait  cracher  abondam- 
ment ,  lors  même  que  le  râlement  &  la  flu- 
xion formée  femblent  menacer  d'un  Catar- 
rhe fufïbquant:  on  doit  le  continuer  jufqu'à 
ce  que  les  crachats  fortent  avec  facilité.  Il 
faut  en  même  tems  faire  ufage  de  l'Hydro- 
mel fimple  décrit  ci-delTus  {a)  ;  &  lorfque 
l'accès  fera  pailé ,  on  fe  purgera  avec  une 
prife  de  la  poudre  anti-Afthmatique  ,  ou 
des  Pilules  anti-Afthmatiques  décrites  dans 
leur  lieu,  {b) 

{a)  Voyez  le  Chapitre  des  Hv^lromels ,  pni-.  41. 
(j^j)  Voyez  les  Chapitres  des  Pju.lres  oc  des  Pilule?, 
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Lohocb  dans  la  Péripneumenie  ,  lorfque  Vex^ 
pedoration  eji  fupprimée. 

Prenez  de  l'huile  d'Amandes  douces  ré- 
cente ,  une  once  Se  demie , . 
du  fyrop  Violât , 
du  Miel  de  Narbonne  ,  de  cha- 
cune demi-once  ; 
le  jaune  d'un  œuf  frais, 
îvlélez  le  tout  ,  pour  un  Lohoch  à  pren- 
dre à  la  cueillere  jufqu'à  ce  que  les  crachats 
reviennent. . 

Remarque,  Ce  Lohoch  efl:  moins  incifîf 
que  le  précédent ,  quoique  donné  pour  la 
même  fin  ,  c'eft-à-dire ,  pour  rappeller  l'ex- 
pedboration  fupprimée  ;  mais  la  Péripneu- 
monie  de  l'Afthme  humide  font  deux  mala- 
dies bien  différentes.  La  première  efi:  ac- 
compagnée d'inflammation  qui  demande 
que  Ton  adouciife  ,  bien  loin  de  donner 
quelque  chofe  d'irritant  :  c'eft  ce  que  l'on 
fait  par  ce  Lohoch-ci ,  qui  eft  adouciflànt 
Se  légérem^ent  déterfif ,  à  caufe  du  Miel  qui 
y  entre  ,  Se  par-là  eft  en  état  de  fan-e  couler 
les  crachats  j  au  lieu  que  l'Afthme  humide 
fuppofant  un  relâchement  :  dans  les  Pou- 
mons 5  il  eft  néceftaire  de  les  fécouer  forte- 
ment pour  les  débarrafïèr  des  phlegmes  vif- 
queux  qui  les  engorgent ,  Se  c'eft  ce  qu'on 
djtieat  par  le  précédent  Lohoch. . 


DES  Dames  î>E  Charité*,    ijr 
Lohoch  contre  l'Efquinancte, 

Prenez  des  feuilles  d'Aigremoine , 

deux  poignées  ; 
de  celles  de  Ronce  , 

de  Plantain  ,  de  cha- 
cune une  poignée  j 
une  Grenade. 
Mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  avec 
trois  chopines  d'eau  ,  que  vous  réduirez  à 
une  chopine  par  l^'ébullition. 

PalTez  enfuite  la  liqueur  par  un  linge  ,  ÔC 
ajoûtez-y  aflez  de  fucre  pour  faire  un  fyrop 
plus  épais  que  le  fyrop  ordinaire  ,  dont  le 
Malade  prendra  une  cueillerée  de  quart- 
d'heure  en  quart-d'heure  ,  le  laifïant  fondre 
doucement. 

Remarque,  Ce  Lohoch  eft  vulnéraire  , 
èc  légèrement  déceriîf  :  il  reflerre  doucement 
les  parties  du  gozier  attaquées  dans  l'Efqui- 
nancie  j  il  en  calme  la  douleur  ^  &  fait  couler 
la  fallve  vifqueufe  qui  engorge  les  amygda« 
les  ÔC  les  glandes  de  la  bouche  ,  ce  qui  en- 
tretient l'inflammation.  On  trouvera  ci-def- 
fôus  la  defcription  d'un  gargarifme  (a)  ex- 
cellent contre  la  mêm^e  maladie  :  il  faudra 
faire  ufage  de  ces  deux  Remèdes  en  même- 
téms. 

LohQch  contre  VHémoptyfie ,  ou  le  crachement: 
de  Sang, 
Prenez  de  la  Gomme  Arabique  ciToute- 

(i)  Voyez  le  Chapitre  des  Gargarifmes. 

F6 
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dans  une  fuififante  quantité 
d'eau  de  Plantain , 

un  gros , 
du  Corail  rouge  préparé ,  deux 
fcrupules  ; 
de  l'huile  d'Amandes  douces  ré- 
cente 3 
des  f>Tops  de  grande  Confoude , 
de   Guimauve  5  de  chacun  une 

once. 
Mêlez  le  tout ,  pour  un  Lohoch  à  pren- 
dre d'heure  en  heure  à  la  cueillere. 

Remarque.  Ce  Lohoch  eft  adouciffant  & 
confolidant  j  il  répand  au  moyen  de  Tes  par- 
ties mucilagineufes,  un  vernis  onctueux  fur 
l'ouvenure  des  vaillèaux  décliirés  ,  &  en  fa- 
cilite la  réunion.  Il  convient  encore  lorfque 
la  mucofité  qui  enduit  intérieufement  la 
gorge  5  l'elfemach  &  les  inteftins  ^  a  été  en- 
levée 'y  il  couvre  ces  conduits  ,  &  les  pré- 
ferve  de  l'acrimonie  des  humeurs  :  ainfî  on. 
doit  s'en  Tervir  dans  la  dyflenterie  ,  le  vo- 
millement  de  fang  ,  &  dans  toute  Hémor- 
rhagie  du  conduit  inteftinah 

Il  faut  accompagner  Ton  ufage  de  nos 
Bouillons  &  Ptifanes  contre  le  crachement 
de  fang  décrits  ci-defïiis.  (a) 

■    (û)  Voyez  les  Chapitres  des  Bouillons ,    &  des  Pts-^ 
fanes,  pag.  53.  *  S5. 
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CHAPITRE    HUITIEME- 

POUDRE  ,  SOLS,&  OP  lATES^ 
§.  L   Des    Poudres. 

Poudre  tempérante, 

PRenez  du  Nitre  purifié  ,  deux  gros  f 
du  Tarrre  v'triolé  , 
des  coquilles  d'Huître  prépa- 
rées ^  de  chacun  un  gros  ; 
du.  Cinabre  fadice  ,  un  fcru- 

pule. 

Pulvérifez  le  tout.  Se  mêlez-le  exa6tement, 

La  dofe  ell:  d'un  fcrupule  trois  fois  le  jour 

pour  les  Adultes ,  Se  de  douze  grains  deux 

Fois  le  jour  pour  les  Enfans. 

Notez  qu'on  prend  pour  véhicule  de  cette 
poudre  une  cueillerée  d'eau  ou  de  Ptifane; 
Remarque,  Cette  Poudre  ell:  d'ufage  dans 
deux  occafion s  principales,  i®.  Dans  tou- 
tes les  maladies  aiguës  ,.  lorique  la  poi- 
trine efl  bien  confticuée ,  &  que  le  Malade 
ne  touile  pas.  Elle  tempère  l'efFervence  du 
fang  5  fait  couler  les  urines  ,  Se  difpofe 
le  ventre  à  la  purgation.  i".  Dans  toutes 
les  maladies  des  Enfans  avec  fièvre  ,  ou  fans 
fièvre  y  caufées  par  les  aigreurs  de  l'efto- 
ïnac  ,   auxquelles  ils  font  crès-fujets.   On 

ia)  Voye?  les  Chapitres  des  Bouillons  &  des  Etifa* 
»es,çag.  5}.  &SS. 
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leur  en  fait  prendre  pendant  quelques  jours  i 
on  les  purge  enfuite  ,  de  l'on  continue  l'u- 
fage  de  ces  Poudres  ,  qui  les  guériflent  en 
peu  de  tems. 

Poudre  ahfoYhante. 

Prenez  de  la  Craie  , 

des  yeux  d'Ecrevifîès. 

de  coquilles  d'Huicre  ,    le  tout 

préparé  >  de  chacun  un 

gros  i 

de  la  Noix  mufcade  ,  un  demi- 

Pulvérnez  le  tout  y  Se  mêlez-le  exadte- 
jrnent  ,  pour  prendre  à  la  dofe  d^un  fcrupule 
deux  heures  après  le  dîner  ,  &  autant  après 
le  fouper. 

Notez  qu'on  peut  faire  une  Opiate  de 
ces  Poudres ,  en  les  incorporant  avec  le  fy- 
rop  de  Rofes  féches. 

Remarque.  Cette  Poudre  eft  propre  pour 
abforber    Se   pour  détiiiire    les    aigres  de 
l  eftomac  ;  elle  arrête  puffi  le  vomiflement ,. 
les  cours  de  ventre  ,  Se  facilite  la  digeftion 

*  Préparation  des  Coquilles  [d^'Huitre. 
Prenez  dr  ce. te  partie  de  la  coquille  d'Huître  qui  cft 
creufe  ,  en  jertant  l  autre  moitié  qui  eft  plâtre  ,  telle 
quantité  quM  vous  plaira  ;  lavez-la  bien  des  ordures 
extérieures  ,  &  faites-la  fccher  pendant  quelques  jours 
au  foleil  :  étant  bien  féche  ,  pilez-la  dans  un  mortier 
de  inarbre  \  elle  fe  mettra  en  bouillie  :  expofez-la  de 
nouveau  au  foleil  pour  la  fécher  ,  puis  achevez  de  la 
piler  ;  paffez  la  poudre  pai*  un  tamis  fin  ,  &  gard€Z-l» 
dan&uQ  endroit  fec  pour  Tufage^ 
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du  lait  ,  qui  dans  certains  eftomacs  s'ai- 
grit facilement.  Elle  n'eft  pas  d'un  moin- 
dre fécours  dans  la  toux  violente  qui  eft 
produite  par  une  pituite  acre  :  elle  adou- 
cit cette  pituite  ,  &  en  arrête  par  Tes  parties 
fines  le  bouillonnement  ;  mais  il  en  faut  cef- 
fer  Pufage ,  lorfqu'on  ne  fe  fent  plus  d'ai- 
greurs y  parce  que  cette  poudre  peut  s'atta- 
cher aux  plis  de  la  Membranne  intérieure 
de  Teftomac  ,  ôc  caufer  un  fentiment  de  pé- 
fânteur  incommode  ,  ce  qu'on  évitera  en 
en  faifant  un  ufage  modéré. 

Poudre  contre  VEpilepfte, 

prenez  des  Poudres  de  racines 
de  Valériane  fauvage , 
de  Pivoine  mâle  ,  de   chacune 
une  demi-once.^ 
Mêlez-les  exactement. 
La  dofe  eft  depuis  un  demi-gros  jufqu'à 
un  gros  &  demi ,  fuivant  l'âge  ,  dans  deux 
cueillerées  de  vin  blanc  ,  &  pour  les  Enfans 
dans  une  cueillerée  de  lait. 

*  Préparation  de  la  Craie, 
On  prendra  de  la  Craie  telle  quantité  qu'on  voudra  ; 
on  la  pulvérifera  dans  un  mortier  ,  &  l'ayant  mife  dans 
une  terrine  ,  on  veriera  deflTus  de  Teau  commune.  On 
agitera  la  matière  avec  un  b.ftortier ,  &  on  la  verfera  dou- 
cement dans  un  autre  vailTeau  ,  afin  que  le  plus  pur  &  le 
plus  fubtil  de  la  Poudre  coule  avec  Teau  i  on  continuera 
à  laver  &  à  agiter  la  matière  ,  &  à  verfer  dans  1  autre 
vaifleau,  jurqu'à  c^-  qu'il  ne  refteau  fond  que  du  fable  ou 
autre  impureté  groifiére  qu'on  rejetta:  on  verfera  enfuite 
toute  la  matièie  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gris  j 
afin  que  l'eau  s'en  fépare,  &  l'on  fera  féclier  la  Craie  aUL 
foleil  pour  la  conferver  pour  Tufage, 
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Remarque,  On  prend  cette  Poudre  trois 
jours  de  fuite  ,  le  matin  à  jeun  ,  fe  purgeant 
devant  &:  après  ^  &  on  en  répète  l'ufage 
tous  les  mois  pendant  une  année.  Qiie  iî  le 
fujet^  épileptique  eft  une  fille  en  âge  d'être 
réglée  ,  mais  qui  ne  le  foit  point  encore , 
on  ajoutera  une  demi-once  de  falïran  de 
Mars  apéritif  à  la  totalité  du  remède  ci- 
delîus. 

Poudre  contre  lesConvulfions  des  Enfans, 

Prenez  des  fleurs  de  Millepertuis,  telle 
quantité  qu'il  vous  plaira. 

Faites-les  fécher  à  l'ombre ,  ôc  réduifez- 
les  en  poudre  fubrile. 

La  dofe  eft  de  dix  à  quinze  grains  ,  deux 
fois  le  jour  dans  la  bouillie.. 

^  Remarque.  On  doit  fe  fervir  dans  l'ac- 
cès des  Convulhons  de  la  Potion  contre  les 
Con\ail(Tons  des  Enfans ,  que  nous  avons 
décrite  ci-defliis  *  j  &  lorfque  l'accès  fera 
paffé  ,  on  employera  cette  Poudre  pour  eni-^ 
pécher  la  récidive. 

Poudre  contre  le  Rachitis ,  &  V Atrophie 
des  Enfiins, 

Prenez  de  la  Poudre  de  feuilles  de  Lierre 
en  arbre  ,  ou  grimpant ,  depuis  un  demi- 
gros  5  julqu'à  deux  fcrupules. 

^  Voyez  le  Chapitre  d«s-  Potions  ,   pag.   89^ 
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Mettez  infufer  cette  poudre  dans  une 
taflè  de  Thé  ou  de  Capillaire  ,  ou  dans  un 
petit  Bouillon ,  pour  prendre  pendant  neuf 
jours  le  matin  à  jeun  au  décours  de  la  Lunej 
ce  qui  fe  réitérera  trois  mois  de  fuite. 

Remarque,  On  joindra  à  cette  Poudre  le 
Liniment  contre  le  Rachitis  décrits  ci-def- 
fbus  ;  &  on  purgera  chaque  fois  avant  que 
de  commencer  le  Remède. 

Et  fi  l'enfant  a  le  ventre  dur  ,  &  tendu  , 
mais  fans  douleur  ,  on  fera  le  liniment  fur 
tout  le  bas  ventre  ,  y  faifant  auparavant 
quelques  fridions  féches  avec  un  linge  un 
peu  rude. 

Foudre  anti  -  Jftlmatique  ,  ou  contre 
VAfihme. 

Prenez  de  la  Craie  préparée  une  once  j 
des  Trochifques  alhandal , 
&  du  Cinabre  fadice ,  de  chacun 

un  gros. 
Pulvérifez   le  tout ,  &  mêlez -le  exade- 
ment. 

La  dofe  eft  d'un  demi-gros  ,  à  prendre 
le  matin  à  jeun,  en  y  ajoutant  un  gros  à'Ar- 
canum  duplicatum, 

Remarque,  Cette  poudre  eft  purgative  j 
elle  évacue  abondamment  les  humeurs 
épailïès  de  vifqueufes  ,  &  fur-tout  la  pitui- 
te ,  qui  fe  jettant  fur  les  Poumons ,  y  caufe 
Içs  accès  de  l'Ailhme  humide.  Elle  con- 
vient encore  dans   les  migraines  invété» 
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rées  y  dans  le  vertige  venant  des  mauvaife5 
digeftions ,  dans  la  goutte  froide  ,  les  dou- 
leurs de  la  fciatique  ,  èc  dans  l'hydropifie. 
On  la  pr^nd  le  matin  à  jeun  dans  un  go- 
bellct  de  Ptifan^  tiède  ,  ou  de  Bouillon  ,  en 
y  joignant  le  gros  à'Arcanum  duplicatum  ; 
deiLt  heures  après  on  avale  un  Bouillon , 
&  on  obferve  le  refte  du  jour  le  même  ré- 
gime que  lorfqu'on  a  pris  médecine.  On 
doit  avoir  foin  d'en  répéter  l'ufage  de  tems 
en  tems. 

Poudre  contre  l'Efquinancie, 

Prenez  du  Chriftal  minéral ,  une  demi- 
once  i 
du  Poivre  blanc  ,  un  gros  j 
du  Sucre  blanc,  dix  gros. 
Faites  du  tout  une  Poudre  ,  dont  le  Ma- 
lade prendra  à  la  pointe  du  couteau ,  la 
laiiTant  fondre  doucement  dans  la  bouche  ,: 
&  la  rejettant  à  mefure  j   ce  qu'il  répétera 
fouvent  dans  le  jour. 

Remarque.  On  doit  tenir  cette  Poudre 
dans  la  bouche  ,  jufqu'à  ce  que  la  falive 
\^enne  en  abondance  i  alors  il  faut  la  cra- 
cher 5  &  le  Malade  doit  réitérer  la  même 
chofe  de  quart-d'heure  en  quart-d'heure  : 
on  ne  fçauroit  croire  quelle  quantité  de  fa- 
live s'échappe  par  ce  moyen  j  ce  qui  dé- 
gorge les  Amygdales  Se  toutes  les  glandes 
de  la  bouche  ,  &  par-là  procure  beaucoup' 
de  foulagement  au  Malade.. 
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Peudre  fternutatolre  dans  l'apoplexie. 
Prenez  de  la  Poudre  d'Ellébore  blanc  y 

douze  grains  5 
de  celle  d'Euphorbe  5  cinq 

grains. 
Mêlez  le  tout  enfemble  ,  &  foufflez-eii 
dans  le  nez  du  Malade  avec  un  tuyau  de 
plumcc 

[4utre  Poudre  fternutatoire  dans  h  même  cas* 

Prenez  àes  feuilles  féches 

de  Bétoine  , 

de  Majorlaine  , 

de  Lis  des  vallées  >  de  chacune 
un  gros. 
Pulvérifez-les ,  &  les  mêlez  exactement, 
L'ufage  comme  ci-deffus. 

Remarque.  Ces  deux  Poudres  excitent 
l'éternuement  ,  &  font  très-propres  à  ré- 
veiller les  Apoplediques  &  les  Léthargi- 
ques y  mais  comme  la  première  caule  beau- 
coup d'irritation  ,  il  faut  s'en  abftenir ,  fi 
l'apoplexie  eft  fanguine ,  &  que  les  mem- 
branes foient  menacées  d'inflammation.  Le 
plus  iur  fera  donc  de  commencer  par  la 
leconde  ,  &;  de  pafTer  à  l'autre  fî  elle  ne  fait 
pas  d'effet. 

Poudre  contre  la  Pituite  vifqueufe  du  cer^ 
veau  y  &  les  maux  de  tête  invétérées. 

Prenez  de  la  poudre  des  feuilles  féchcs- 
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de   Cabaret  ,   une   demi-once  î 
du  Sel  ammoniac  pulvérifé  , 

un  demi-gros. 
Mêlez  le  tout  enfemble ,  pour  une  Pou- 
dre dont  on  prendra  la  quantité  de  quatre 
ou  cinq  grains  en  guife  de  tabac ,  le  foir 
en  fe  couchant,  en  continuant  pendant  quel- 
ques jours. 

Remarque,  Cette  poudre  eft  un  excellent 
remède  contre  plufieurs  maladies  de  la  tê- 
te :  car  elle  purge  le  cerveau ,  en  irritant 
les  fibres  nerveufes  ,  dont  les  extrémités 
s^étendent  fur  la  tunique  intérieure  des  na- 
rines. Les  nerfs  &  les  membranes  du  cer- 
veau ébranlés  &  fécoués  par  cette  irrita- 
.tion,  cbafTent  les  humeurs  vifqueufes  qui 
remplifïènt  les  glandes  ou  les  iinus  de  ce 
vifcère  &  les  font  defcendre  par  les  vaif^ 
féaux  fanguins  dans  les  glandes  des  nari- 
nes^  du  grozier,  &:  des  parties  voilines,  fous 
la  forme  d'eau,  de  mucofité ,  &  de  pitui- 
te vifqueufe  que  Pon  rejette  à  Ton  réveih 
C'eft  donc  avec  raifon  qu'on  la  prefcrit 
contre  les  maladies  longues  &  opiniâtres 
de  la  tête  ,  qui  viennent  d'une  matière  te- 
nace 5  comme  la  pefanteur  de  tête  ,  les  mi- 
graines invétérées  ,  la  palralyf  •:  de  la  lan- 
gue &  du  gozier ,  &  les  fluxions  des  yeux 
qui  ne  font  pas  accompagnées  de  beaucoup 
de  douleur  &  de  rougeur  :  elle  procure 
dans  tous  ces  cas  un  foulagement  considé- 
rable 5  mais  il  faut  s'abtenir  de  fon  uftge 
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lorfqu'il  y  a  inflammation,  ou  qu'on  en  eft 
menacé  ;  dans  les  écculemens  du  cerveau 
accompagnés  de  fièvre  dans  les  inflam- 
mations des  yeux  ,  dans  les  ulcères  des  na- 
rines ,  dans  Hiémorrhagie  du  nez ,  dans  les 
vertiges  &  dans  la  grollèfTe  :  car  il  feroit  à 
craindre  que  dans  ces  maladies ,  l^'irritation 
qu'elle  cauferoit  aux  membranes  du  cer- 
veau n'occafionnât  quelque  acc'dent  fâ- 
cheux 5  auquel  il  feroit  difficile  de  rem.édier. 

Foudre  Ophthalmique  contre  la  Joihleffe  de 
U  vue» 

Prenez  de  l'Euplirafe  ,  une  demi-once  ; 
des  femences   de  Fenouil  doux  > 
deux  gros; 
du  Macis  un   fcrupule; 

du  Sucre  candi ,  une  demi-once. 
Réduifez   le  tout  en  poudre  fine  ,  &  mê- 
lez-le exactement. 

La  dofe  eft  d'un  gros  dans  un  petit  ver- 
re de  vin ,  à  prendre  le  foir  avant  que  de 
fe  coucher ,  en  continuant  pendant  quel- 
que tems. 

Remarque.  Cette  Poudre  divife  les  hu- 
meurs épaifles  &  gluantes  ,  &  fur-tout  cel- 
les qui  font  épaiffies  dans  le  cerveau ,  ce 
qui  les  rend  plus  propres  à  la  circulation  : 
elle  efl:  auili  un  peu  aftringcnte  ,  &  elle  af- 
fermit &  rétablit  le  ton  des  hbres  relâchées 
dans  les  glandes  de  ce  vifcère  ;  c'eft  pour- 
quoi elle  eft  très-propre  à  fortifier  la  vue. 


i4i  î'ï  Manuel 

Il  faut  cependant  obferver  ,  qu'elle  ne  con- 
vient qu'aux  perfonnes  d'un  tempérament 
phlegmatique  ,  &  dont  la  foiblefle  ôc  l'obf- 
curciilemeiit  de  vue  ne  viennent  que  d'u- 
ne pituite  froide  &  vifqueufe  ,  qui  le  dépo- 
fe  fiir  cet  organe  :  car  elle  nuiroit  beaucoup 
à  ceux  qui  font  d'un  tempérament  Cqc  ôc 
échauffé. 

On  doit  accompagner  Ton  ufage  du  Col- 
lyre contre  la  foiblefïe  de  la  vue  décrit 
oi-deiïbus  ^. 

Foudre  jEthiopique  contre  les  Dartres^  Galles^ 
&  autres  maladies  de  la  peau. 

Prenez  de  l'Antimoine  crud ,  une  demi- 
once  5 
de  l'iCthiops  minéral  ,    deux 

gros. 

Réduifez  le  tout  en  poudre  fine  ,  ôc  mê- 
lez-le exactement. 

La  dofe  eft  d'un  demi-gros  deux  fois  le 
jour  pour  les  Adultes ,  &  de  quinze  à  vingt 
grains  deux  fois  le  jour  pour  les  Enfans , 
enveloppés  dans  du  pain  à  chanter  -,  ou  bien 
on  en  peut  faire  un  Bol ,  en  l'incorporant 
avec  un  peu  de  miel  ou  de  fyrop. 

On  aura  foin  d'avaler  immédiatement 
par  delîus  une  prife  de  notre  Bouillon 
contre  les  maladies  de  la  Peau  ,  le  joignant 
à  l'ufage  de  cette  Poudre  ,  ou  bien  la  Pti- 

*  Voyez  le  Chapitre  des  Collyres, 
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fane  de  Patience  fauvage  que  nous  avons 
décrite  ci-delTus  ^. 

Remarque.  Cette  Poudre  eft  un  remède 
des  plus  fûrs  contre  les  maladies  de  la 
Peau  i  elle  difïbut  &  atténue  la  lymphe 
vifqueufe  ,  qui  arrêtée  dans  les  tégumens , 
y  produit  par  fon  âcreté  la  Galle ,  les  Dar- 
tres ,  &  les  autres  vices  cutanés.  On  la 
donne  encore  avec  fuccès  contre  les  hu- 
.  meurs  froides  ,  les  Rhumatifmes  ,  &  les 
obiiructions  du  Mezentère  provenans  de 
répailliilèment  de  la  lymphe  ,  &  qui  ne  font 
pas  accompagnés  de  fièvre  &  de  chaleur  ; 
mais  il  fauc  fe  purger  de  tems  en  tems  pen- 
dant Ton  uiage  ,  &  la  continuer  au  moins 
pendant  quinze  jours  ,  pour  la  reprendre 
après  quelque  intervalle  de  repos. 

Foudre  contre  la  Jaumffe  &  le  défaut  des 
Règles, 

Prenez  du  Saffran  de  Mars  apéritif ,  une 

once; 

des  yeux   d^Ecreviffes  préparés  , 

des  coquilles  d'Huîtres  préparées, 

de  chacun  trois  gros  ; 

de  la  Canelle  ,  un  gros  &  demi. 

Réduifez  le  tout  en  poudre  ,  &  mêlez-le 

fxadtement. 

La  dofe  eft  d'un  gros  le  matin  à  jeun 
dans  du  pain  à  chanter  ,  ou  dans  un  petit 

*  Voyez  les  Chapitres  des  Bouillons  &  des  Ftiia- 
»ei;  î>ag.  31.  &  5^. 
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verre  de  viii  ou  d'eau  ,  en  continuant  pen- 
dant quinze  jours  ,  ayant  foin  de  manger 
un  potage  à  dîner  ^  &  un  à  fouper  pendant 
Ton  ufage.  On  fera  aufîi  précéder  la  lai- 
gnée&  la  purgation,  ou  au  moins  cette 
dernière  ,  (i  la  Malade  ell:  foible  ,  &  il  fau- 
dra qu'elle  fafle  le  plus  d'exercice  qu'il  lui 
fera  poiïible. 

Foudre  contre  les  Fleurs  hUnches» 

Prenez  des  feuilles  de  Menthe  , 
de  Véronique  mâle , 
des  fommités  d'Ortie  blanche 

féchées  à  l'ombre , 
du  Corail  rouge  préparé , 
des  femences  à'Agnus  caftus  , 
du  Karabé  ,   de   chacun  deux 

gros. 
Pulvérifez  le  tout ,  &  mêlez-le   exacte- 
ment. 

La  dofe  eft  d'un  gros  le  matin  à  jeun 
pendant  neuf  jours ,  en  buvant  immédiate- 
ment par  deiîus  deux  tafTes  d'une  légère 
infulion  de  feuilles  de  Véronique  mâle  ,  ou 
de  Romarin. 

Remarque,  Four  traiter  la  maladie  des 
Fleurs  blanches  fu'.vant  la  méthode  de 
ce  livre  ,  il  faut  commencer  par  les  re- 
mèdes généraux  ,  c'eft-à-dire  la  faignée  , 
&Z  la  purgation  :  encore  peut-on  fe  pafTer 
de  la  première  ,  Ci  la  Malade  eft  foible  :  on 
prend  enfuite  pendant  neuf  jours  la  décoc- 
tion 
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tion  contre  les  Fleurs  blanches  décrites  ci- 
delTus  ^.  On  réitère  la  purgation,  &  on  en 
vient  à  notre  poudre  ,  dont  l'ufage  fe  ter- 
mine de  la  même  manière ,  c'eft-à-dire,  par 
fe  purger.  On  doit  obferver  en  tout  tems 
un  régime  de  viv»e  exad;  ,  ne  mangeant 
rien  qui  puifïè  ocCafionner  de  mauvaifes 
digeftions  ;  fans  cela  la  cure  des  Fleurs 
blanches  eft  impofîible  ,  cette  maladie  étant 
prefque'  toujours  entretenu  par  les  mau- 
vais levains  de  l'eftomac. 

Poudre  contre  les  Naufées  &  vomiffemens  des 
femmes  grojfes. 

Prenez  de  la  Noix  mufcade  y  deux  gros  ; 
de  la  Canelle  ,  un  gros  j 

des  doux  de  Gérofle,  douze  grainsj 
du  Sucre  blanc  ,  une  demi-once. 
Réduifez  le  tout  en  poudre  ,  pour  pren- 
dre à  la  dofe  d'un  gros  après  le  repas ,  dans 
un  peu  de  bon  vin  rouge  ,  en  continuant 
pendant  quelque  tems. 

Foudre  contre  les  lUtuofnés  de  VEflomâC, 

Prenez  de  la  poudre  féche  d'écorce  d'O- 
ranges amères ,  un  fcrupule. 

Mêlez-la  dans  un  petit  Verre  de  vin  rou- 
g€  pour  prendre  après  le  repas  ,  en  conti- 
nuant pendant  quelque  tems. 

f  Voyez  le  Chapitre  des  Décodions ,  pag.  if. 
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Poudre  purgative  univerfelle. 
Prenez  du  Séné  mondé  , 

de  la  Rhubarbe  ,  de  chacun  une 
demi-once  ; 
du  Jakp  ,  un  gros  j 

du  Diagrède  ,     deux  fcrupules  j 
de  l'Antimoine  diaphoréclque  non 
lavé  ,  deux  gros  ; 
de  la  arême  de  Tartre ,  une  de- 
mi-once ; 
de  la  femence  d'Anis ,  un  demi- 
gros. 
Réduifez  le  tout  en  poudre  fine  ,  de  mê- 
lez-le exadement. 

Gardez  cette  poudre  pour  l'ufage. 
La  dofe  eft  d'un  demi-gros  à  un  gros , 
incorporé  avec  quelque  éleduaire  ,  ou  fy- 
rop  purgatif  5  pour  prendre  le  matin  à  jeun  , 
enveloppé  dans  du  pain  à  chanter  ,  avalant 
immédiatement  par-deiTîis  un  petit  gobelet 
xle  Ptifane  chaude  ,  un  peu  de  Bouillon , 
pour  détremper  le  Bol  dans  Teftomac. 

§.  IL    DES    B  O  L  S.  ^ 

Bol  Purgatif, 

PRenez  du  Lénitif  fin  ,  deux  gros  ; 

de  la  poudre  Cornachine  , 
de  celle  de  Jalap  ,  de  chacune 
dix-huit  grains* 
5*-  Le  Bol  eft  un  Médicament  de  confiftance  un  peu 
plus  épaiffe   que  le  Miel  ,  ainfi  appelle   parce  qu'on 
X^vale  comme  uae  bouchée.  Oa  le  compofe  ordinaire- 
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Faites  du  tout  quelques  Bols  avec  un  peu 
de  fyrop  de  fleurs  de  Pêcher  ,  pour  prendre 
le  matin  à  jeun  ,  enveloppés  dans  du  pain 
à  chanter. 

Remarque,  Ce  Bol  fe  donne  à  ceux  qui  ne 
veulent  point  prendre  de  potions ,  ou  qui 
ne  peuvent  les  retenir  :  car  il  eft  toujours 
mieux  de  le  purger  avec  du  liquide  ;  le  re- 
mède s'en  diftribue  plus  facilement  ,  &: 
échauffe  moins  ,  &  c'eft  la  raifon  pour  la- 
quelle  on  confeille  d'avaler  immédiatement 
fur  quelque  Bol  que  ce  foit  un  gobelet  de 
Ptifane  ,  ou  de  Thé ,  ou  de  quelqu^autrc 
hqueur  appropriée  à  la  maladie  ,  afin  de  dé- 
layer le  bol  dans  l'eftomac  ,  &  de  le  faire 
palier  plus  légèrement. 

Bol  contre  la  Diffenterie. 

Prenez  de  la  poudre  d'Ipecacuanha  ,  un 

de  la  Thériaque , 
du  Diafcordimn  ,  de  chacun 
-  ,  quinze  graine; 

Incorporez  le  tout  avec  une  fufEfantc 
quantité  de  fyrop  de  Coings  ,  pour  parta- 
ger en  quatre  dofes  ,  à  prendre  chacune  de 
quatre  heures  en  quatre  heures. 

Remarque,  Pour  traiter  méthodiquement 

ment  d'Elecfluaircs     de  Pulpes  ,  de  Conferves ,  &  de 
Poudres,  que  Ton  incorpore  avec  un  peu  de  fvroD 
réduifanç  le  tout  en  une  telle  çoniiftance,  qu'il  feLiSe' 
avaler  fans  mâcher.  ^ 
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la  Dyiïenterie  ,  il  faut  commencer  par  faî- 
gner  le  Malade  ,  s'il  y  a  fièvre  ,  &  que  les 
douleurs  de  ventre  foient  violentes.  On  lui 
donnera  pendant  toute  la  maladie  la  Dé- 
co6tion  blanche  aftringente  pour  boiiïbn  , 
&c  les  Lavemens  anodyns  ,  ou  de  Bouillon 
de  tripes  décrits  ci-defîus  ,  auxquels  on 
joindra  notre  Julep  anodyn  ^  le  foir  à 
l'heure  du  fommeil.  On  le  purgera  enfuite  , 
iorfque  la  force  des  accidens  fera  tombée  , 
avec  la  féconde  de  nos  deux  Potions  pur- 
gatives afhringentes  ^  ,  réitérant  le  Julep 
le  foir  de  la  purgatlon  ;  après  cela  fî 
le  malade  perfévere  ,  on  fera  ufagc  du  Bol 
ci-defîiis  pendant  deux  jours  ,  en  réduifant 
le  fécond  jour  la  poudre  d'Ipecacuanha  à 
douze  grains  ,  fi  les  accidens  diminuent  : 
enfin  on  terminera  le  traitement ,  en  don- 
nant au  Malade  jufqu  à  guérifon  ,  le  foir  à 
rheute  dufom-meil,  un  grain  dlpecacuanha, 
incorporé  dans  un  gros  de  Dtafcordium  , 
dont  on  fera  un  Bol  enveloppé  dans  du 
pain  à  chanter, 

^utre  Bol  contre  la  Dyjfenterte ,  &  les  Pertes 
habituelles  invétérées. 

Prenez   du  verre  d'Antimoine    préparé 

avec  la  cire  ,  fix  grains. 

Incorporez-les  avec  un  peu  de  Conferve 

liquide  de  Rofes  rouges  \  pour  former  un 

*  Voyez  les  Chapitres  des  Déccftions  ,  des  Lave- 
mens ,  &  des  Juleps,  pag.  ii-  74- &  ItJ. 
**  Voyez  le  Chapitre  des  Potions ,  pag.  95. 


t>ES  Dames  de  Charité',  145)^ 
petit  Bol  5  à  prendre  le  matin  à  jeun  dans 
du  pain  à  chanter  ;  ce  que  l'on  continuera 
jufqu'à  guéri fon  ,  en  laiiîànt  toujours  un 
jour  d'intervalle  entre  chaque  prife  ,  &  don- 
nant 3  le  jour  qu'on  a  pris  ce  remède  ,  uix 
Calmant  à  l'heure  du  fommeil. 

Remarque.  Ce  remède  ,  dont  nous  avons 
réitéré  les  expériences  après  celles  d'une  fo- 
ciété  de  favans  Médecins  ,  eft  aufïi  fur  con- 
tre la  Dyllènterie  que  l'ipecacuanha  j  il  ne 
laiiïè  pas  même  après  lui  un  cara6tère  d'af- 
trid:ion  :,  dont  fe  plaignent  quelquefois  ceux 
qui  ont  ufé  de  ce  dernier  remède  :  enfin 
nous  nous  en  fervons  depuis  pluiieurs  an- 
nées 5  fans  en  avoir  jamais  remarqué  de 
mauvais  effets,. 

On  doit  pour  les  enfans  fè  contenter  de 
deux  grains ,  de  l'on  peut  monter  jufqu'à 
huit  pour  les  Adultes  j  mais  la  dofe  de  fîx 
grains  nous  a  prefque  toujours  fuffi  ,  &  les 
Malades  ont  guéri  en  quatre  ou  cinqprifes 
au  plus. 

Ce  remède  fait  rarement  vomir  y  il  pur- 
ge quelquefois  allez  vigoureufement ,  mais- 
fans  mauvaifes  fuites  ,  &  quelquefois  il  né 
produit  point  d'évacuation  fenfible.  Il  efl 
auiïi  fiir  contre  les  Pertes  habituelles  des 
Femmes  ,  même  les  plus  invétérées  ,  que 
contre  la  Dyllènterie;  &  nous  avons  guéri  la 
plupart  de  celles  à  qui  nous  l'avons  donné. 
Avant  de  commencer  l'ufage  de  ce  Bol 
dans  les  Dyllènteries  ,  il  eft  bon  d'ypré- 
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parer  le  malade  pendant  deux  jours  avec 
des  Ptifanes  adoucifïàntes  ,  &  des  Lave- 
mens  de  même  genre  ,  &  même  par  une 
ou  deux  faignées  ,  fî  la  tîèvre  de  les  dou- 
leurs font  vives.  Après  quoi  on  le  donne 
comme  il  eft  dit  ci-defTus  ,  ou  incorporé 
avec  un  peu  de  fyrop  de  Coings  ,  ou  de 
Guimauve ,  obfervant  le  régime  des  mala- 
dies aiguës  ;  c'eft-à-dire  ,  réduifant  le  Mala- 
de à  la  Ptifane  &  aux  Bouillons. 

Il  faut  toujours  laiiîèr  un  jour  d'inter- 
valle entre  chaque  priie  du  remède  ,  afin 
de  ne  pas  trop  fatiguer  le  Malade  par  des 
évacuations  abondantes  &  réitérées ,  ôc  ne 
pas  manquer  de  donner  notre  Julep  ano- 
dyn  contre  la  Dyfïènterie  décrit  ci-deiïùs  ¥, 
le  foir  du  jour  qu'on  l'aura  pris. 

Préparation  du  Remède. 

Prenez  du  verre  d'Antimoine  réduit  en 

poudre  fubtile  ,  une  once  ; 

de  la  Cire  jaune  ,  quatre  fcrupules. 

Faites  fondre  la  Cire  dans  une  cueillier 
de  fer.  Enfuite  ajoiitez-y  la  Poudre.  Tenez 
la  cueillier  fur  un  feu  doux  fans  flamme  l'ef- 
pace  d'une  demi-heure  ,  en  remuant  fans 
difcontinuer  avec  une  fpatule  de  fer.  Otez 
enfuite  la  matière  du  feu  ,  Se  verfez-la  fur 
un  papier  blanc.  Pulvérifez-la  Se  gardez-la» 
pour  l'ufage. 

Il  faut  que  la  couleur  de  cette  prépara- 

»  Voyez  le  Chapitre  des  Juleps ,  çag.  us. 
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tlon  ,  pour  être  bien  faite ,  foit  à  peu-près 
comme  celle  du  Tabac. 

Bol  contre  les  Hjdrepiftes  nattantes  ,  &  les 
Enfiures  qui  viennent  k  la  fuite  des  lon- 
gues maUfties  &  des  fièvres. 

Prenez  de  l'Eau-de-vie^,  une  bonne  cuell- 

lerée  ; 

du  Miel  de  Narbonne ,       trois  cueillerées  ; 

de  la  crème  de  Tartre ,         deux  gros. 

Mêlez  bien  le  tout  ,  &  partagez-le  en 
quatre  prifes  pour  un  Adulte  ,  &  en  fix  pri- 
ies  pour  un  enfant.  On  prend  une  de  ces 
priles  de  deux  jours  l^un  ,  le  matin  à  jeun , 
&  l'on  eft  trois  heures  fans  boire  ni  manger. 

Il  en  faut  prendre  dix  à  douze  prifes ,  éc 
Ce  purger  en  commençant. 

Rem4rque,  Rien  n'eft  fi  commun  p^fmi 
les  Pauvres  ,  &  fur-tout  parmi  leurs  En- 
fens  ,  que  de  les  voir  tomber  à  la  fuite  de 
grandes  maladies  dans  des  cachexies ,  ou 
mauvaifes  difpofitions  d'humeurs  ,  accom- 
pagnées de  botifEfîiires  &  de  duretés  de 
bas  ventre  ;  ce  qui  provient  ordinairement 
du  mauvais  régime  qu'ils  obfervent  pen- 
dant leur  convalefcence  ,  fe  nourrifïànt 
trop-tôt  d'aliraens  folides  &  groiïicrs ,  Se 
en  prenant  plus  que  l'eftomac  n'en  peut 
digérer.  Il  eft  donc  nécefTaire  pour  éviter 
ces  états  fâcheux  ,  de  les  rapprocher  le  plus 
qu'il  fera  pofïîble  du  régime  exaâ:  que  nous 
allons  propofer.    Ce  fera  une  règle  à  la- 
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quelle  ils  auront  de  la  peine  à  s'afTujettir  5 
mais  en  y  tenant  la  main  de  fan  mieux ,  on 
fauvera  toujours  les  plus  raifonnables. 

Il  faut  i^.  ne  donner  jamais  à  manger 
aux  Malades  que  la  fièvre  ne  foit  abfolu- 
ment  cefîee ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  durât  trop 
long-tems ,  comme  trente  à  quarante  jours, 
Se  qu'ils  fe  trouvafient  fort  affoiblis.  Alors 
on  leur  donne  quelques  tranches  de  pain 
dans  le  bouillon  fans  mitonner.  Mais  dès 
que  la  fièvre  les  a  quittés ,  Ôc  qu'ils  ont  été 
purgés  une  foJs,onleur  donne  le  premier 
jour  que  l'on  commience  à  les  faire  manger  ^ 
une  foupe  le  matin ,  Se  rien  le  foir  que  du 
bouillon  ;  le  lendemain  ,  on  leur  en  donne 
une  le  matin  ,  Se  une  autre  le  foir  j  le  troifié- 
me  jour  ,  une  foupe  le  matin  ,  une  pomme 
cuite  i'après-dinée  ,  ou  un  petit  bifcuit ,  & 
une  autre  foupe  le  foir  y  le  quatrième  jour  on 
ajoute  à  la  foupe  du  matin  un  peu  de  viande 
bien  cuite^que  le  Malade  a  foin  de  bien  mâ- 
cher,^:  l'on  donne  un  œuf  à  la  coquejOU  un 
bifcuit, ou  une  tranche  de  pain  Se  des  confi- 
tures dans  l'après-dinée:  on  colore  auiïi  l'eau 
avec  un  peu  de  vin  ,  que  l'on  retranche  s'il 
vient  à  s'aigrir  fur  l'eilomac  ;  le  cinquième 
jour  on  donne  un  peu  de  viande  matin  Se 
foir  ;  le  fixième  on  commence  à  manger  du 
rôti  à  dîner ,  Se  ainil  l'on  augmente  tous 
les  jours  peu  à  peu ,  ayant  foin  de  retran- 
cher de  la  nourriture ,  dès  que  le  Malade 
fe  trouve  l'eftomac  chargé  ,  Se  d'entremê- 
ler ce  régime  de  quelques  purgations.  Par 


DES  Dames  de  Charité',  ifj- 
ce  moyen  ,  l'eftomac  qui  ne  fera  point  (ur- 
chargé  ,  fe  rétablira  facilement ,  &  les  di- 
geftions  fe  perfectionnant,  il  ne  fe  fera  aucun 
amas  de  mauvais  fucs  capables  de  former 
des  rechutes ,  ou  de  nouvelles  maladies. 
Qiie  (î  cependant  pour  n"* avoir  pas  pris  ces 
précautions ,  le  Malade  devient  jaune ,  bouf- 
fi ,  avec  un  ventre  dur  de  tendu  ,il  faudra 
le  mettre  à  un  régime  de  vivre  exa£t ,  lui 
faire  ufer  des  Bouillons  apéritifs.*  ,.  le  pur- 
•ger  doucement  ôc  fouvent ,  &  enfin  lui  for- 
tifier l'eilomac  par  le  Remède  ci-dellus  , 
pour  paiïèr  enfuite  à  i'ufage  du  vin  d' Ab- 
fînthe  5  qu'il  continuera  pendant  quelque 
tems. 

Bol  contre  le  crachement  de  Sang  ,   &^ 
autres  Hémorrhagies, 

Prenez  du  Sang-dragon  , 

du  Ccrùl  rouge  préparé >, 

de  la  Terre  figillée  , 

de  TAlun  purifié  ,  de  chacun- 

un  gros». 

■     Pulvérifez  le  tout ,  &z  incorporez-le  dans; 

une  fuffifante  quantité  de  conferve  de  Rofes  > 

rouges,  pour  partager  en  huit  Eols,à  donner 

chacun  de  quatre  heures  en  quatre  heures.. 

Remarc^tie,  Ce  Bol  convient  à  toutes,  lès: 
hémorrhagies  en  général,tantinternes  qu'ex- 
ternes. On  peut  donc  s'en  fervir  utilement: 
dansTécoulemeurdiifang  caufé  par  l'ouvetr*- 

*■  Vjoyez  îè  Çhajijtjfi  des.  Bouillanii,  pag-,  jj^, 
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ture  de  quelque  vaifTeau  dans  les  premières 
voies  y  dans  le  faignement  du  nez  ,  dans  les 
crachemens  de  vomiflèmens  de  fang  ,  dans 
le  flux  des  urines  fanglantes  ôc  des  Hémor-^ 
rhoïdes  ,  dans  toutes  les  pertes  de  fang  qui 
arrivent  aux  Femmes  ,  en  quelque  tems 
qu'elles  leur  furviennent ,  pendant  leur  grof- 
feffe  y  &  après  l'accouchement.  Il  faut  feule- 
ment prendre  garde  d'arrêter  trop  tôt  ôc  im- 
prudemment ces  flux  de  fang  ,  qui  quelque- 
fois font  critiques,  de  fourniflent  à  la  nature- 
une  voie  pour  fe  décharger  d'un  fang  trop 
abondant  :  c'eft  pourquoi  il  faut  faigner  fui- 
vant  le  befoin  avant  de  donner  ce  remède  , 
de  commencer  le  traitement  par  l'ufage  des 
Ptifanes ,  Potions  &  Bouillons  indiqué  ci- 
defTus  contre  les  Hémorrhagies  '^,  On  paffe 
enfuite  à  ce  Bol  jfi  l'accident  continue,  ayant 
foin  de  tenir  le  ventre  libre  par  des  Lave- 
mens  ,  afin  que  la  circulation  n'y  foit 
pas  gênée  ,  de  que  le  fang  ^  par  cette  rai- 
ion  5  ne  fe  porte  plus  abondamment  du  coté 
àts  vaifîêaux  ouverts. 

On  obfervera  encore  de  ne  jamais  l'em- 
ployer dans  les  Hémorrhagies  accompa- 
gnées de  fièvres  violentes. 

Bol  contre  la  Galle. 

Prenez;  des  fleurs  de  Souphre  >  douze 

grains  y 

î^  Voyez  les  Chapitres  des  Ptifanes,  des  Potiem  , 
9l  des.  Bouillons  ,  p.ag.  3  j.  5  $•  *  8q. 
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du  Mercure  doux  fublimé  fîx  fois, 

fjx  grains  j 

de  la  Confedion  Hamech ,  deux 

gros. 

Incorporez  le   tout  avec  une  fuffiianfe 

quantité  de  fyrop  de  Fumeterre  ,  pour  un 

Bol,  à  prendre  le  matin  à  jeun  dans  du  pain. 

à  chanter. 

Remarque,  Pour  traiter  la  Galle  avec 
méthode  ,  &  la  guérir  fans  retour ,  il  feut 
commencer  par  faigner  le  Malade ,  le  puf- 
ger  le  lendemain  ,  &c  lui  faire  ufer  pendant 
tout  le  traitement  de  notre  Ptifane  de  Pa- 
tience décrite  ci-defîus  *  :  on  le  frottera 
le  lendemain  de  la  purgation  avec  notre 
Onguent  contre  la  Galle ,  lui  donnant, 
chaque  jour  le  matin  à  jeun  le  Bol  que 
nous  venons  de  décrire  ,  éc  finifïànt  la  cure, 
par  une  féconde  purgation. 

Bol  fortifiant  &  calmant, 

prenez  de  la  conferve  liquide  de  Rolês- 

rouges  3  un  derni-gros  ;. 

de   la  Confection  d'Hyacinthe  y, 

de  la  Thériaque ,  de  chacune  \xnr 

fcrupule  î; 

du  Laudanum  folide  ,  un  derni- 

grain  ; 
m  du  Laudanum  liquide  de  S"y- 
denham  ,  dix  ou  douze  gouttes». 

♦  Voyea  les  Chapitres  des  Ptifanes  âtdes  Ongueni- 
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Mêlez  le  tout ,  pour  un  Bol ,  à  prendre- 
à  l'heure  du  fommeildans  du  pain  àchanter^ 

Eemdrque,  Il  arrive  fouvent  que  l'on  fe 
trouve  fatigué  le  foir  d'une  purgation  ,. 
foit  par  fa  foiblefîè  naturelle ,  Toit  par  la 
quantité  d'évacuations  que  la  médecine  a 
occafionnées  ;  dans  ces  deux  cas  le  Bol  ci- 
deiTus  produit  toujours  un  bon  effet  ;  il  for- 
tifie fans  échauffer ,  &  le  calme  qu'il  fait 
naître ,  modère  fur  le  champ  des  évacua- 
tions qu'un  purgatif  quelquefois  trop  fort 
entretiendroit  pendant  plulieurs  jours. 

Bol    fiomachique» 

Prneez  de  la  conferve  d'Abfinthe , 

ou  d'£nuU  campana  y 
une  demi-once  j 
de  l'Opiate  de  Salomon,, 
ôc  de  l'extrait  de  Genièvre  ,  de  cha- 
cun deux  gros. 
Mêlez  le  tout ,  pour  prendre  de  la  grof^ 
feur  d'une  Noix  Mufcade  après   le  repas 
dans  du  pain  à  chanter. 

Ramarque,  Ce  bol  eft  un  remède  des 
plus  fouverains  contre  là  foiblefîè  d'efto- 
mac  5  &  pour  en  rétablir  les  fondions.  On 
en  continue  Pufage  tant  que  l'on  fent  en 
avoir  befoin ,  &  s'il  n'échauffe  pas  ,  on 
peut  le  prendre  deux  fois  le  jour ,  à  dîner 
&  à  fbuper  ;  mais  il  ruppofé  que  le  Malade- 
a  été  purgé  5  &  qu'il  n'eft  plus,  quçftioii  que  ; 
dç.  fortifier^  l'eftomac. 
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Bol  contre  U  Gangrené. 

Prenez    du    Quinquina    pulvérifé  ,    un 

gros  &  demi. 

Incorporez-le  avec  une  Tufifante  quan- 
tité de  i)Top  d'Oeillet ,  &  partagez  le  tout 
en  tro's  dofes ,  à  donner  dans  la  journée 
de  quatre  heures  en.quanre  heures  5  ce  que 
l'on  répétera  fuivant  le  befoin. 

On  aura  foin  en  même  tems  de  frotter 
deux  ou  trois  fois  le  jour  la  partie  gangre- 
née d^'huile  de  Térébenthine  ,  ou  de  fe  fervir 
de  la  fomentation  contre  la  Gangrène  dé- 
crite ci-defïbus  (^). 

Remarque,  La  propriété  de  guérir  les 
fièvres  intermittentes  ,  n''efl  pas  la  feule 
qui  réfide  dans  le  Quinquina  j  il  a  encore 
celle  d'arrêter  les  progrès  de  la  Gangrène , 
&  de  rétablir  dans  la  partie  gangrenée 
une  fuppurat  on  falutaire  :.  les  expériences 
qu'on  en  a  faites  en  Angleterre  depuis 
plufieurs  années ,  fulvies  d'un  heureux,  luc- 
cès  5  nous  engagent  à  exciter  les  perfbnnes 
charitables  qui  s'attachent  à  la  Chirurgie 
des  Pauvres ,  de.  tenter  les  mêmes  épreu-^ 
ves.  Il  eft  fâcheux  de  ne  fçavoir  encore  que 
couper  pour  arrêter  un  mal  n  funcfte  j  en- 
core fouvent  ne  l'arrête-t-on  point.  Nous 
avons  vu  plufieurs  fois  avec  douleur  des 
amputations-  continuées  pendant  pluficurs 
ftmaines  ne  fe  terminer  que  par  la  mort  du.,. 

Cf )  Vpyez.le  Chapitre  à^s  Fomentations» 
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Malade  :  il  eft  donc  à  fouhaiter  qu'il  Ce  trou- 
ve quelque  remède  qui  puiiîè  fe  fubftituer  à 
des  opérations  aulTi  cruelles.  Le  Quinquina 
fe  préfente  appuyé  d'un  grand  nombre 
d'expériences  qui  parlent  en  fa  faveur  : 
pourquoi  héfiteroit-on  de  le  mettre  en 
ufage  ?  Il  n'y  auroit  que  l'afTerviffement  à- 
d'anciennes  routines ,  (  écueil  trop  ordinaire 
à  la  perfedion  des  Arts  ^  )  qui  pouiToit  le 
faire  négliger. 

Bol  purgatif  &  ami-  Afihmaîique  ,  ow 
contre  rAfibme, 

Prenez    du    Souphre    lavé  ,     dix-huit 

grains  5 
du  Diagrêde  ,  fix  grains  y. 

du  Kermès  minéral ,  un  grain- 
Incorporez  le  tout  avec  un  peu  de  fyrop 
4e  Chicorée  compofé  de  Rhubarbe  ,  pour 
former  un  Bol  y  à  prendre  pendant  trois 
jours  de  fuite  ,  le  matin  à  jeun ,  envelop- 
pé de  pain  à  chanter  ,  &  buvant  par  def- 
lus  une  tafïè  de  Thé ,  ou  de  Capillaire. 

JÎuîr^  Bol  anti'Aflhmatique  ,  pour  prévenir 
VHydropi^e  de  Poitrine. 

Prenez  de  la  poudre  préparée  d'Oignon- 

de  Scille  ,  depuis  huit  juiqu'à  douze  grains  i 

de  la  Confedion  d'Hyacinthe  ^. 

dou2e  grains. 

Incorporez  le  tout  avec  un  peu  d'Oxy— 

3Diel  fcUlitique  ^  i^r    fû^mo:  ua  Bol  y  à 
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prendre  pendant  dix  ou  douze  jours  ,  le 
matin  à  jeun  ,  dans  les  paroxyrmes  d'Af- 
thme  ,  &  les  grandes  oppreflions  de  Poi- 
trine qui  menacent  d'Hydropiiie. 

Remarque,  Les  deux  Bols  ci-delTus  font 
utiles  5  tant  dans  le  accès  de  l'Afthme  hu- 
mide >  que  pour  prévenir  l'Hydropifie  de 
Poitrine:  ainfi  on  doit  les  joindre  dans  le 
même  traitement.  On  commencera  par  le 
premier  ;  Se  après  les  trois  jours  de  Ton  ufa- 
ge  5  on  paflèra  au  fécond  y  qui  fera  conti- 
nué pendant  neuf  jours ,  après  quoi  on  fe 
repoiera  pour  les  recommencer  dans  le  be- 
foin  5  &  lorfque  l^oppreflîon  fe  fera  reflen- 
tir.  Si  le  Malade  ne  touflè  pas ,  on  ajoutera, 
jau  fécond  Bol  douze  grains  de  Nitre  puri- 
.fié  pour  le  rendre  plus  diurétique  ;  mais 
pour  peu  qu^il  toulîè  ,  il  faudra  s'en  pafïèr» 
Nous  avons  vu  plufieurs  fois  de  très-bons 
eifets  de  ces  deux  Bols ,  &  les  Malades  fe 
trouver  la  refpiration  libre  ,  le  fommeil  fa- 
cile ,  &  les  jambes  défenflées  après  quel- 
ques  jours  de  leur  ufage.. 

Bol  contre  les  Ecrouelles. 

Prenez  de  P^thiops  minéral ,  un  fcru- 

pule  j. 

de  la  poudre  de  Cloportes  , 

de  la  gomme  Ammoniac ,  dé 

chacune  quinze  grains. 

fticorporez  le  tout  avec  une  fufiîfante 

quantité  de  conferve  de  Fumeterre  ,  povir 
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formel  un  Bol ,  à  prendre  trois  fois  la  fç^ 
marne  pendant  un  mois ,  le  matin  à  jeun  , 
dans  du  pam  à  chanter ,  fe  purgeant  tous 
les  dix  jours  avec  une  dofe  de  notre  Opia- 
te  fondante  &  purgative  {a) ,  proportionnée 
al  âge  du  Malade. 

Notez  ,  ^  qu^il  faudra  diminuer  la  dofe  du 
Bol  ci-deilus  à  moitié  ,  fi  c'eft  pour  un  En- 
fant. 

Remarque.  Ce  Bol  efl  non-feulement 
bon  contre  les  Ecrcucîîcs  ,  mais  encore 
contre  la  Galle  ,  les  Dartres ,  &  les  aua-es 
maladies  de  la  peau  ,  qui  ont  pour  caufe  un 
amas  de  férofités  éna:iTIes  dans  les  Glan- 
des ,  qui  par  la  caultcité  qu'elles  y  acquiè- 
rent ,  y  produifent  toutes  ces  maladies  ;  il 
rexout  cette  férofité ,  cc  en  adoucit  Pacri- 
monie.  Si  on  s'en  fert  pour  les  Ecrouelles  , 
il  faudra  faire  ufage  en  même  tems  de 
r  Onguent  contre  les  humeurs  froides  dé- 
crit ci-delTous ,  &  d'une  Ptifage  contre  la 
rneme  maladie ,  qUe  nous  avons  indiquée 
plus  haut[^].  On-  ne  peut  employer  trop 
de  remèdes  enfemble  pour  détruire  cette 
fâcheufe  maladie  ,  dont  le  fang  eft  fouvent 
infedé  dès  la  naiiTance  ,  &  qui  chezr  les 
pauvres  ell  entrenue  par  les  mauvais  ali- 
mens  dont  ils  fe  nourr-lfent  ;  ce  qui  la  rend, 
extrêmement  rebelle  &  difficile  à  guérir. 

(a)  Voyez  le   Chapitre  des  Opiates ,  pag.  i6t. 

(J>)  Voyez  les  Chapitres  des  Onguens  «c  des  Ptifanej, 
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Bol  contre  Us  Vers  ,   &  fur -tout  contre  lès 
Vers  plats. 

Prenez  de  la  racine  de  Fougère  femelle 

un  gros  y 
du  Mercure  doux  fublimé  fîx  fois , 
de  la  Rhubarbe , 
de  la  Coralline ,    de  chacun  fix 

grains., 

Pulvërifez  le  tout  ,    incorporez-le  avec 

un  peu  de  fyrop  d'Abfinthe ,  pour  former 

un  Bol ,  à  prendre  dans  du  pain  à  chanter. 

Remarque.  Pour  détruire  les  Vers  &  les 
fèmences  vermineufes  répandues  dans  le 
iang  ,  il  faut  prendre  pendant  un  mois  pour 
boiflbn  ordinaire  la  Ptifane  vermifuge  que 
nous  avons  donnée  ci-dellus  ;  on  y  joindra 
pendant  ce  tems ,  deux  fois  la  femaine ,  le 
matin  à  jeun ,  le  Bol  que  nous  venons  de 
décrire  ,  fe  purgeant  au  bout  de  huit  jours, 
&:en  finifTant  le  mois,  avec  une  dofe  con- 
venable de  nos  Pilules  vermifuges  (4). 

(a)  Voyez  les  Chapitres  des  Ptifanes  5c  des  Pilules,, 
Çag.  40. 
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§.  1 1 1.  D  E  S  O  P  I  A  T  E  S.  * 

Opiâtf  martule  ,  fondate  &  purgative  » 
contre  les  Objîruélions, 

PRenez   du  SafFraa  de    Mars  apéritif, 
une  demi-once  j 
du  Séié  mondé  , 
de  la  Rhubarbe  , 
du  Sel  d'Abfmthe , 
&  de  l'Arcmum  dublicatum ,  de 
chacun  un  gros  j 
du  Jalap , 
du  Diagrède  , 

du  Mercure  doux  fublimé  fix 

fois  > 
6c  des  Trochifques  Alhandal  >  de 
chacun  deux  fcmpules  ^ 
de  la  Gomme  Ammoniac  , 
&  de  la  Myrrhe  ,  de  chacune  qua- 
tre fcrupules  ; 
de  la  Canelle  ,  un  gros. 

Pulvérifez  le  tout ,  &  après  l'avoir  mêlé 
cxadfcement ,  incorporez-le  avec  une  fùffî- 
fante  quantité  de  Syrop  de  fleurs  de  Pêcher. 
La  dofe  eft  de  deux  gros  pour  un  Adul- 
te ,  à  prendre  le  matin  à  jeun  deux  fois  la 

*  L'Opiate  eft  un  Médicament  ferablable  au  Bol  , 
mais  d'une  confiftance  plus  molle.  On  le  compofe  ordi- 
nairement de  Conferves  ,  d'Eleftuaires  ,  de  Poudres  , 
de  Sels  &  de  Syrops  ,  dont  on  fotme  un  tout ,  qui  fejrt 
pour  pluûeurs  dofes. 
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fèmaine  ,  pendant  quinze  jours ,  envelop- 
pé dans  du  pain  à  chanter  ;  une  fois  la 
îèmaine  pendant  quinze  autres  jours  en 
continuant  une  fois  le  mois  pendant  quel- 
que tems. 

La  dofe  pour  un  Enfant  eft  depuis  un 
fcrupule  juiqu'à  un  demi-gros.  On  avale 
par  dellus  un  peu  de  Ptifane  chaude ,  ou 
de  Bouillon. 

Remarque,  Cette  Opiate  convient  dans^ 
les  maladies  qui  ont  pour  caufe  l'obftruc« 
tion  des  vifcères  j  dans  la  cachexie  5  dans 
les  bouififîiires ,  &  pour-  prévenir  l^Apople- 
xie  &  laParalyfîe  féreules.  Elle  fond  par- 
faitement les  matières  glaireufes  qui  s'atta- 
chent aux  parois  de  l^'eftomac  &  des  inteC- 
tins  ,  &  les  entraîne  par  les  Telles  5  mais  il 
n'y  a  que  les  tempéramens  froids  &  hu- 
mides qui  doivent  s'en  fervir  :  car  elle  nui* 
roit  à  ceux  dont  les  vifcères  font  chauds  , 
&  dont  le  fang  eft  bilieux  &  bouillante 
Elle  ne  convient  point  encore  aux  Hec- 
tiques &  aux  Phthifiques ,  &  à  ceux  qui 
crachent  ou  vomifïent  le  fang ,  ou  qui  font 
fujets  à  quelque  autre  Hémorrhagie  :  les 
Femmes  grolTes  doivent  audi  s'en  abftenir» 
Il  fera  bon  de  prendre  la  Ptifane  ou  les 
Bouillons  apéritifs  décrits  ci-deftus  (4)  , 
avant  &  pendant  fou  ufage ,  &  de  les  con- 
tinuer long-tems  ,  fur-tout  fi  l'eftomac  elt 
glaireux  &  fait  mal  fes  fondions. 

(a)  Voyez  les  Chapitres  des  Bouillons  &  des  PtifiK 
m^s,pag.  stcdt  S2*u 
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Opiate  apéritive  &  purgative  contre 
l'Hydropifte, 

Prenez  du  Saffran  de  Mars  apéritif, 

de  rAntimoine  crud  ,  de  cha- 
cun deux  gros  ; 
duDIagrède,  une  once. 

Faites  da  tout  une  poudre  fine  ,  &  ajcû- 
tez-y  une  Tuffifante  quantité  de  Syrop  des 
cinq  racines ,  pour  former  une  Opiate  de 
molle  confiftan ce  ,  à  prendre  à  la  dofe  de 
deux  fcrupules^  à  un  gros ,  le  matin  &  le 
ioir ,  enveloppé  de  pain  à  chanter. 

Remarque,  Cette  Opiate  évacue  puifTam" 
ment  les  férofités  ;  ce  qui  la  rend  propre 
contre  Phydropifie  du  bas  ventre  ,   &  la 
DoufElfure  univerfelle  appellée  Leucophle- 
gmatie  ou  Anafarque.   On  la  donne  en- 
core avec  avantage  dans  les  Cachexies  , 
les  maladies  hypocondriaques ,  &  dans  les 
obftrudlions   invétérées.    UAuteur    de  qui 
nous  la  tenons  ,  &  qui  en  faifoit  un  fecret 
pendant  fa  vie  y  s'en  fervoit  avec  un  fuccès 
merveilleux  dans  tous  ces  cas.  Il  faut  avoir 
attention  ,  lorfqu'on  la  donne  contre  PHy- 
dropifie  ,    que  le  Malade    ne  boive  point 
pendant  Ion  opération.   Il  faut  auffi  la  con- 
tinuer aflez  long-tems  ,  mais  en  éloigner  les 
dofes    à  mefure  que  le  Malade  fe  trouve 
foulage  ,  c'elVà-dire  ,  n'en  prendre  que 
deux  fois  la  femaine ,  enfuite  une  fois ,  Se 
enfin  en  terminer  l'ufage  infenfiblemcnt. 
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Opiate  fébrifuge  &  purgative. 

Prenez  de  bon  Qiiinqu'na  ,    fi  gros  ; 
du  Séîié  mondé  ,  quatre  fcru- 
pules  y 
du  Sel  de  Glauber , 
du  Sel  d'Abfinche , 
des  Yeux  c!/£crevi{Tès  prépa- 
rés 5  de  chacun  un  gros. 
Pulvérifez  le  tout ,  de  incorporez-le  avec 
une  Tuffifante  quantité  de  fyrop  de  fleurs 
de  Pêcher. 

La  dofe  efi:  d'un  gros  à  un  gros  &  de- 
mi pour  un  Adulte ,  à  prendre  de  quatre 
heures  en  quatre  heures  ,  trois  ou  quatre 
fois  le  jour,  dans  du  pa  n  à  chanter;  &  d^un 
foupule  à  un  demi-gros  pour  les  Enfans. 

Autre  Opiate  contre  la  fièvre  quarte. 

Prenez  du  Quinquina  en  poudre. 
Du  Diaprun  folutif , 
&c  du  fyrop  de  fleurs  de  Pécher ,  de 
chacun  une  once  ; 
du  Sel  Ammoniac  pulvérifé  5  un 
"fcrupule. 
Mêlez  le  tout  enfemble,  pour  former  une 
Opiate  ,  dont  le  Malade  prendra  fix  jours 
de  fuite  ,  deux  gros  le  matni  à  jeun  ;  ôc  au- 
tant le  foir  5  enveloppés  de  pain  à  chanter  , 
&  buvant  une  demi-heure   après  chaque 
prife  un  bouillon  au  veau  altéré  d^'une  poi- 
gnée de  feuilles  de  Cliicorée  fauvage. 
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'jiutre   OpUte  fébrifuge  pour  les  Poitrines 
délicates. 

Prenez  de  bon  Quinquina  pulvérifé  ,  fîx 

gros  i 
du  Miel  de  Narbonne  , 
du  fyrop  de  Capillaire,  de  cha- 
cun une  once. 
Mêlez  le  tout  exactement ,  &:  partagez- 
le  en  quatre  dofes ,  à  prendre  dans  un  petit 
verre  de  vin  j  la  première  à  l'entrée  du  frif- 
fon  5  ôc  les  autres  fuccelTivement  de  vingt- 
quatre  heures  en  vingt-quatre  heures ,  foit 
qu'il  y  ait  fièvre  ou  non  ,  obfervant  de  faire 
précéder  la  purgation. 

Remarque.  Quoique   le  Quinquina  foie 

le  remède  ordinaire  des  fièvres  intermit- 
tentes ,  il  demande  cependant  bien  des  pré- 
cautions dans  Ton  ufage  :  car  comme  il  eft 
altringent ,  chaud  ,  &  h-ritant ,  il  y  a  des 
tempéramens  aufquels  il  ne  convient  pas , 
fur-tout  s'il  eft  donné  brufquement  ,  & 
fans  avoir  préparé  le  Malade  par  ces  boif- 
fons  rafraîchiflàntes  ;  ainfî  dans  les  mau- 
vaifes  poitrines  ,  dans  les  perfonnes  qui 
ont  craché  le  fang  ,  dans  les  obftructions 
anciennes  du  bas  ventre  accompagnées  de 
fièvre  lente  ,  dans  les  ardeurs  du  feu  que 
l'on  fent  dans  les  entrailles  ;  en  un  mot , 
par-tout  où  il  y  aura  de  l'éréthifme  ,  une 
fecherelTe  ,  &  une  chaleur  brûlante  à  la 
peau  ,  le  Quinquina  eft  contraire.  On  doit 
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donc  éviter  de  le  donner  dans  tous  ces  cas  ; 
&  Cl  l'on  y  eft  obligé ,  il  faut  choifîr  les 
préparations  les  plus  adoucies  ,  telles  que 
i'Opiate  ci-delTus ,  les  Apozèmes  avec  les 
herbes  tempérées  ,  le  Quinquina  en  Ptifane 
avec  l'eau  de  Veau  ,  de  Poulet ,  ou  émul- 
/ionné  :  encore  fi  la  fièvre  devient  un  peu 
plus  vive  5  il  faut  abfolument  l'abandonner  , 
Se  ne  pas  faire  comme  ces  mauvais  Prati- 
ciens 5  qui  croyent  que  toute  fièvre  doit 
céder  au  Quinquina ,  afîbcié  fur-tout  avec 
les  amers  -,  enforte  que  lorfqu'ils  ont  lâché 
une  Ordonnance  montée  fur  ce  ton ,  ils 
n'en  démordent  jamais  ,  quelques  accidens 
qui  arrivent ,  &  il  n'y  a  que  la  mort  du 
Malade  qui  mette  fin  à  la  fièvre ,  &  aux 
fautes  du  Médecin. 

Opiate  fondante   contre   les   Tubercules   d^ 
Poumon, 

Prenez  de  la  conferve  du  Tuflilage  , 

une  once  j 
des  Pilules  balfamiques  de  Mor- 
ton  5  deux  gros  ; 
des  fleurs  de  Souphre  , 
du  blanc  de  Baleine  ,  de  chacun 
un  gros  &  demi  j 
du  Mercure  doux  fublimé 

fix  fois , 

des  Yeux  d'Ecrevifles  préparés  , 

de  chacun  un  gros. 

Mêlez  le  tout  avecune  fufïîfante  quantité 

de  Baume  de  Souphre  térébenthine ,  pour 
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prendre  le  matin  à  jeun  ,  &  le  foir  en  Ce 
couchant ,  à  la  dole  d'un  demi-gros ,  dans 
du  pain  à  chanter. 

Remarque,  Les  Phthifiques  fe  trouvent 
très-bien  de  l'ufage  de  cette  Opiate  ,  qui 
adoucit  le  fang  ,  fortifie  le  Poumon  ,  & 
réfout  les  Tubercules  cruds  qui  s'y  en- 
gendrent 5  les  déterge  lori qu'ils  font  fup- 
purés  5  &  confolio-e  même  fes  ulcères  ;  ce 
qui  la  rend  utile  dans  les  différens  dégrés 
de  la  Phthifie  :  on  doit  accompagner  Ton 
ufage  de  notre  PtTane  pe6torale  adoucif- 
fante ,  &  des  Boulions  de  Mou  de  Veau 
décrits  ci-deiTus  {a).  L'Opiate  qui  fuit 
convient  dans  les  mêmes  cas  ;  &  comme 
elle  eft  plus  fimple  ,  on  peut  la  lui  fufti- 
tuer  5  lorqu'on  ne  peut  pas  faire  celle-ci 
commodément. 

Autre  Opine  contre  U  Phthifie, 

Prenez  de  la  racine  récente  de  Char- 
don à  Foulon ,  une  once. 

Pilez-la  après  l'avoir  lavée ,  &  l'incor- 
porez enfuite  avec  une  fuffifante  quantité 
de  Miel  blanc  ,  ou  de  Narbonne  ,  pour  for- 
mer une  Op'ate,  à  prendre  deux  fois  le 
jour  5  à  la  dofe  d'un  gros  &  demi ,  dans  du 
pain  à  chanter  ,  en  buvant  par-defïus  un 
verre  de  Ptifane  pedorale  (b), 

(a)  Voyez  les  Chapitres  des  Ptifanes  &  des  EouiI< 
Ions  ,  pag.  i8.  4c  50. 

(b)  Voyez  les  Chapitres  des  Ptifanes ,  pag.  181 

'«7j 
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Optât e  anti'Ajihmatique ,  ou  contre  l'^fthmc. 

Prenez  des  fleurs  de  Souphre  ,  fix  gros  ; 
du  blanc  de  Baleine  ,  deux  gros  ; 
de  la  Poudre  dlris  de  Florence , 

un  gfos. 
Incorporez   le  tout   avec  une  fuffifante 
quantité  de  Miel  blanc. 

La  dofe  eft  de  la  grofTèur  d'une  Noix 
Mufcade  y  à  prendre  le  matin  à  jeun  dans 
^u  pain  à  chanter. 

Remarque.  Cette  Opiate  incife  effica- 
cement, &  fait  évacuer  par  Pexpedora- 
tion  le  phlégme  vifqueux  &épailïis  dans 
les  Poumons,  où  il  caufe  la  difficulté  de 
refpirer ,  &  les  accès  de  PAfthme  humide  : 
on  doit  avaler  par  delîùs  chaque  prife  un 
grand  gobelet  de  notre  Hydromel  décrit 
plus  haut  (^).  Elle  fera  un  meilleur  effet. 

Nous  préviendrons  ici  une  objection 
qu'on  pourroit  nous  faire,  qui  efl  que  con- 
tre la  promelle  que  nous  avons  faite  dans 
notre  Avertiflement  ,  on  trouve  dans  ce 
Recueil  pluiieLirs  remèdes  fous  différentes 
formes  ,  comme  de  Ptifanes ,  de  Bols ,  & 
d'Opiates  ,  qui  font  tous  pour  la  même 
maladie  j  enforte  qu'il  paroit  que  c'efl  mul- 
tiplier les  remèdes  fans  nécelfité  ,  puil- 
qu'un  feul  de  ceux-là  pourroit  fuffire  pour 
remplir  l'indication  qu'on  a  en  vue.  Nous 
répondrons  que  ces  remèdes  ,  quoique  pour 
(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Hydromels ,  pns[.4i, 
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la  même  maladie ,  ne  font  point  les  mêmes , 
mais  qu'ils  conçurent  feulement  enfemble  , 
&  forment   un  aflbrtiment  propre  à  rem- 
plir les  différentes  indications  qui  -peuvent 
fe  rencontrer  :  Que  qui  ne  donneroit ,  par 
■exemple  ,  dans  la  Pleuréfie  qu'une  Ptiiane 
adouciffante  ,  fans  y  joindre  les  Apozèmes , 
les  Lohochs ,  6c  les  autres  remèdes  conve- 
nables ,  courroit  grand  rifque  de  ne  la  pas 
guénr.  Si  les   maladies  qui  fe   préfentent 
<lans  la  pratique  étoient  fimples ,  elles  ne 
aemanderoient    qu'un    feul    remède  pour 
leur  guérifon  j  mais  comme  elles  lont  ordi- 
nairement com-pliquees ,  on  a  befoin  d^en 
employer  plufieurs   qui  répondent  à  cha- 
que indication  que  Pon  a  à  remplir  :  anMi 
la  multiplicité  des  remèdes  pour  une  mêm.e 
maladie  eft  inévitable  ,  Se  nous  ne  nou^  y 
fom.mes  étendu  qu^autant  que  la  néceflité 
nous  y  a  forcé.   Nous  avons  eu  en  outre 
.deux  bonnes  raifons  pour  varier  quelques- 
unes  de  nos  formules.    La  première  a  ete 
pour  nous  conformer  au  goût  des  Malades  , 
dont  les  uns  ne  veulent  que  des  remèdes 
liquides  ,  &  les  autres  donnent  la  prete- 
jence  à  ceux  qui  font  fous  une  forme  (oh- 
de.  La  féconde  ,   c'eft   que   nous    ayons 
éprouvé  qu^il  n  y  a  point  de  fi  bon  rw.ede  , 
qui  ne  m.anque  quelquefois  fon  eftct^  par 
quelque  cauie  cachée  qu^on  ne  peut  démê- 
ler i  enforte  que  nous  en  avons  multiplie 
quelques-xms  qui  nous  ont  paru  bons  dans 
les  mimes  cas ,  quoiqu'ils  n'ayent  pas  reulii 
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également  fur  tous  les  fujets  :  on  pourra 
donc  les  eiTayer  fuccefîîvement  ,  ôc  s'en 
tenir  à  celui  qui  fera  le  mieux.  Le  Miel , 
par  exemple  ,  entre  dans  prefque  tous  les 
remèdes  que  l'on  donne  contre  PAfthme 
humide  ;  Ôc  c'eft  avec  jufte  raifon  ,  puifqu'il 
déterge ,  &  fait  couler  avec  abondance  la 
matière  des  crachats  épaillie  dans  les  Pou- 
mons. Nous  avons  cependant  connu 
des  perfonnes  Afthmatiques  qui  ne  pou- 
voient  le  fupporter  ;  il  leur  troubloit  les 
entrailles  ,  &  leur  caufoit  des  coliques 
fourdes  ,  qui  duroient  plufieurs  jours  :  ces 
mêmes  perfonnes  fe  trouvoient  extrême- 
ment bien  de  Pufage  de  nos  Pilules  anti- 
Afthmatiques  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  ne  faut 
pas  trop  infiller  fur  un  remède ,  qui  quoi- 
que bon  en  foi ,  ne  peut  convenir  égale- 
ment à  tout  le  monde  ,  ëc  que  c'eft  par  fon 
bon ,  ou  fbn  mauvais  effet  ,  qu'on  en  doit 
principalement  juger. 

Opiate  Méz^entérique ,  ou  contre  les 
obftrMons  du  AiéT^entere. 

Prenez  des  extraits  de  Chicorée  fauvage  , 

de  Fumeterre , 

&  de  Rhubarbe,  de 

chacun  deux  gros  ; 

de  l'extrait  de  Coloquinte  ,  huit 

grains  ; 
&  de  Concombre  fau- 
vage ,  douze  grains; 
du  SafFran  de  Mars  apéritif,  deux  gros  » 

Hz 
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Poudre  de  Séné , 
Mercure  doux  fublimé  (îx  fois, 
de  chacun  un  gros  ', 
Poudre  de  Jalap  , 

Diagrède ,  de  cha- 
cun deux  fcrupules  ; 
Sel  d'Abfnithe , 

de  Tamarifc  ,  de  chacun 
un   demi-gros  y 
Saffran  Oriental ,  dix-huit  grains  ; 
Macis ,         fix  grains, 
îviêlez  le  tout  exadement ,  &  incorpo- 
rez-le avec  une  fuffifante  quantité  d^Oxy- 
mel  fimple  ,  pour  former  une  Opiate  ,  à 
prendre  le  matin  à  jeun  dans  du  pam  à 
chanter,  à  la  dofe  d'un  gros  à  un  gros  &  de- 
mi ,  de  un  Bouillon  apéritif  une  heure  après. 

Remarque,  Rien  de  fi  commun  que  les 
obftructions  ,  &  nen  de  li  difficile  à  gué- 
rir quand  elles  font  anciennes  :  elles  font 
h  fource  de  toutes  les  maladies  chroniques; 
&c  comme  elles  aboUlTent  les  fondions  des 
vifcères  qu'elles  engorgent  ,  elles  mènent 
nécellairement  à  la  mort.  Il  eft  donc  très- 
utile  de  s'attacher  aux  remèdes  qui  peuvent 
les  détruire  ,  ou  en  arrêter  les  progrès. 
Nous  avons  donné  ci-deffiis  une  Opiate 
fondante  &C  purgative  contre  les  obftruc- 
tions  en  général ,  qui  pourroit  fervir  con- 
tre celles  du  Mézentère  j  mais  cette  der- 
nier- Gue  nous  décrivons  a  produit  de  h 
bons  effets  dans  les  embarras  de  ce  viicere , 
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que  nous  confeillons  de  lui  donner  la  pré- 
férence ,  lorfqu'on  aura  cette  efpèce  d'obs- 
truction à  combattre.  On  doit  la  continuer 
pendant  quinze  jours ,  fe  repofer  enfuite 
quelques  femaines  pour  la  reprendre  de 
nouveau  :,  &  cela  julqu'à  guériion  ,  excepté 
dans  les  grandes  chaleurs  >  où  il  la  faut 
cefïèr  totalement. 

Opiate  contre  V Apoplexie  y  la  Para'yfte, 
&  autres  affectons  des  Nerfs, 

Prenez  de  la  femence  de  Moutarde , 

deux  onces  ; 
de  celle  de  Greffon  Alénois , 
de  Roquette  ,  de  cha- 
cune deux  gros  ; 
des  feuilles  sèches  d'Origan  , 
de  Menthe , 
de  chacune  fix  gros. 
Pulvérifez  le  tout ,  &  incorporez-le  avec 
une  fuffifante  quantité  de  fyrop  de  Pivoine 
fîmple. 

La  dofe  efl;  d'un  gros  le  matin  à  jeun  , 
&  autant  fur  les  cinq  heures  du  foir ,  en- 
veloppé dans  du  pain  à  chanter  ,  en  ava- 
lant par  dediis  un  gobelet  de  la  Ptifanc 
décrite  ci-de(Iùs  contre  PApopléxie  ,  ÔC 
la  Paralyfic  {a) 

Remarque.  Cette  Opiate  cft  atténuan- 
te ,  apéntive ,  &  fortifie  les  digeftions  \  ce 
qui  la  rend  utile  contre  l'Apoplexie  <5^:  la 

.  {a)  Voyez  le  Chapitre    des  Ptifanes  ,  pag.  38. 
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Paraly/îe ,  maladies  qui  viennent  ordina'-' 
rement  d'épai{ïi(îêment  d'humeurs ,  occa- 
fîonné  par  les  crudités  &  les  glaires  de 
l'eftomac.  Mais  fi  Von  veut  qu'elle  produi- 
fe  un  meilleur  effet ,  il  faut  avoir  fait  ufage 
quelque  tems  auparavant  de  POpiate  mar- 
tiale 5  fondante  &  purgative  décrite  ci-def- 
fus,  parce  que  les  remèdes  altérans,  comme 
eft  celui-ci  ,  font  toujours  mieux  placés, 
Icurfque  les  mauvais  levains  des  premières 
voies  font  évacués  ;  &  une  règle  générale 
parmi  les  bons  Praticiens ,  eft  de  purger  de 
rems  en  tems  pendant  l'ufage  des  remèdes- 
apéritifs  5  ou  qui  tendent  à  féparer  quelque 
inlpureté  de  la  mafïe  du  fang  ,  parce  qu'il 
cft  à  craindre  que  ces  impuretés  étant  fon- 
dues, ne  faffent  de  fâcheux  dépôts  fur  quel- 
ques vifcères ,  fi  on  ne  les  évacue  à  mefure. 

Opiate  anti'Eftlef  tique,  ou  contre  VEpileffie, 

Prenez  du  Quinquina  ,  fix  gros  ; 

de  la  racine  de  Serpentaire  de 

Virginie ,  deux  gros, 

Réduifez  le  tout  en  poudre  fubtile ,  & 
incorporez-le  avec  une  fufïifante  quantité 
de  fyrop  de  Pivoine  compofé  ,  pour  en  fai- 
re une  Opiate  ,  à  prendre  matin  &  fbir 
dans  du  pain  à  chanter ,  à  la  dofe  d'un  gros 
pour  un  Aduhe  ,  &  d'un  fcrupule  à  demi- 
gros  pour  un  Enfant. 

Cette  Opiate  fe  continuera  de  même 
pendant  trois  ou  quatre  mois  ,  &  le  refte  de 
l'année  on  fe  comentera  d'en  prendre  feu- 
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îement  pendant  quatre  jours  avant  les  nou- 
velles Se  pleines  Lunes. 

Remarque.  Cette  Op'ate  eft  un  remède 
des  plus  alïurés  contre  l'Epileplic  ,  pourvu 
que  cette  maladie  ne  foit  point  héréditai- 
re y  OU  idipoathique  ,  comme  on  parle  en 
Médecine  ,  c^eft-à-dire ,  caufée  par  un  vice 
interne  du  cerveau  -,  ce  qui  la  rend  ordinai- 
rement nicurable.  Mais  fi  elle  eH:  la  fuite 
d'une  peur ,  d'une  fupprefîion  de  règles  , 
ou  de  quelqu'autre  accident ,  qui  jette  le 
Malade  dans  des  accès  vaporeux  ,  con- 
vulfifs ,  ôc  épileçtiques  ,  alors  on  peut  Pem- 
ployer  avec  auQurance  qu'elle  procur_^ra  la 
guérifon.  On  dot  préparer  le  Maîc-.de  à 
fon  ufage  par  la  faignée  du  pied  &c  la  pur- 
gation  3  &  même  par  Pém.ctique ,  fî  rien  ne 
le  défend  :  que  fi  on  foupçonneune  fuppref- 
fîon  de  règles  être  caufe  de  la  maladie  ,  il 
faudra  ajouter  au  total  de  l'Opiate  deux 
gros  de  Saffran  de  Mars  apéritif  j  (înon , 
on  la  lailTera  telle  qu'elle  eft ,  ayant  foin  de 
faire  avaler  par  deflus  chaque  prife  une  taf- 
fe  d'infufîon  de  fleurs  de  Tilleul ,  adoucie 
avec  un  peu  de  Sucre. 

OpUte  contre  la  Néphrétique  ,    difficulté  & 
ardeur  d'Urine. 

Prenez  du  Lénitlf  fin  ,      deux  onces  j 

de  la  Térébenthine  de  Venife  , 

Une  demi-once  ; 

de  la  crème  de  Tartre  un  gros. 

.   Mêlez  le  tout  enfemble  ,  pour  faire  une 
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Opiate  3  dont  la  dofe  eft  d'un  gros  deux  fbî^ 
le  jour,  à  prendre  un  gros  le  matin  à  jeun,  <Sc 
l'autre  fur  les  cinq  heures  du  foir  dans  du 
pain  à  chanter,  en  buvant  par  deflus  un  ver- 
re d'une  des  deux  Ptifanes  adouciflkntes  dé- 
crites ci-defîus.  ^ 

Remarque.  Cette  Opiate  eil:  apéritive  , 
&  purge  doucement  :  on  en  ufe  pour  pré- 
venir la  Néphrétique  ,  pour  faire  jetter  les 
fables  &  les  glaires  par  les  urines  ,  pour  dé- 
terger  &:  confolider  les  ulcères  des  reins 
&  de  la  vefïie  ,  (Se  pour  les  rétentions  d'u- 
rine s  mais  il  faut  avoir  attention  de  ne  la 
jamais  donner  dans  l'accès ,  &  feulement 
lorqu'on  a  calmé  l'inflammation.  L'Opiate 
fuivante  nous  a  encore  très-bien  réufïi  dans 
les  mêmes  cas.  On  pourra  les  eflayer  fuc- 
ceflivement ,  &:  s'en  tenir  à  celle  qui  fera 
le  mieux  :  fi  même  il  n'y  a  point  d'ulcère 
dans  les  reins  ou  dans  la  veille ,  il  faudra 
commencer  par  celle  qui  fuit ,  qui  pourra 
fuffire. 

Autre  opiate  contre  la  Néphrétiqut^  Vardeut^ 
d'Urine  ,  &  les  Urines  [anglantes. 

Prenez  du  Savon  d'Alicante  ,  une  once  ; 

de  la  racine  de  Filipendule  en 

poudre, 

ôc  de  la  farine  de  Lin,  de  chacune 

deux  gros.. 

Pilez  le  tout ,  &  l'incorporez  avec  une 

*  Voyez  le  Cbap,  des  Ptifaûes ,  pag.  i8*  &  fuiv*. 
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fuffifante  quantité  de  fyrop  de  Guimauve  , 
pour  former  une  Opiate ,  à  prendre  pen- 
dant neuf  jours  ,  à  la  dofe  de  deux  gros  le 
matin  à  jeun  dans  du  pain  à  chanter  ,  en 
buvant  pardeflusun  grand  verre  tiède  d'eau 
de  Chaux  féconde , .  ou  une  taiîe  ou  deux 
d'infufion  de  Turquette  ,  ou  de  Pariétaire. 

Remarque.  Les  Urines  fanglantes  ont 
pour  l'ordinaire  deux  fources  différentes  ^ 
qui  demandent  chacune  leur  traitement  par- 
ticulier, i^.  Elles  peuvent  avoir  pour  caufe 
le  déchirement  de  quelque  vaiileau  dans  les 
reins  ,  les  uretères  ou  la  veilie  ,  par  la  pré- 
fence  d'une  pierre  inégale  ou  rabot eufe  ,  ou 
par  des  graviers  qui  occalionnent  un  épan- 
chement  de  fang  dans  ces  cavités.  2^.  Elles 
peuvent  venir  de  quelque  violent  effort , 
comme  en  voulant  lever  de  terre  un  poids 
trop  confidérable  ,  ou  bien  de  la  plénitude 
(Se  de  la  rarefaclion  du  fang  qui  s'ouvre  un 
paflage  dans  les  reims  ,  ou  enfin  de  l'ouver- 
ture d.e  quelque  vaiflèau  dans  l'intérieur 
du  corps  5  qui  fe  dégorge  par  cette  voie, 
L'Opiate  ci-dellus  ne  convient  que  dans 
le  premier  cas  ,  parce  qu'elle  fond  les  mu- 
coiités  glaireufcs  qui  s'attachent  aux  reins 
6e  à  la  veffie ,  déterge  les  graviers  &  les 
grumeaux  de  fang ,  <3c  en  mcilitc  l'c>:pu)- 
fion  \  mais  elle  feroit  du  mal  dans  le  fé- 
cond,  qui  ne  veut  que  des  vulnéraires  mu- 
cilagineux,  ou  légèrement  ailringens  :  ainfî 
il.  faudra  examiner  laquelle  de  ces  caufes  a 
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pu  occafionner  le  pidèment  de  fang  ,  & 
dans  le  fécond  cas  en  employera  la  Ptifane , 
la  Potion  ,  &  les  Bouillons  contre  l'Hé- 
moptyfie  ,  ou  crachement  de  fang  ,  décrits 
ci-deflus  dans  leur  lieu  (rf). 

Opiate  pour  prévenir  VAvortemtnt, 

Prenez  de  la  graine  de  Kermès , 

ou  de  la  Cochenille, 

6c  du  fang-Dragron  pulvérifé  ,  de 

chacun  un  gros  ; 

du  Corail  rouge  préparé ,  un  gros 

&  demi  j . 

de  la  Confection  Alkermes , 

ou  d'Hyacinthe , 
deux  gros. 
Mêlez  le  tout  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  Syrop  de  Kermès  ,  ou  de  Rofes  sè- 
ches ,  pour  former  une  Opiate  ,  dont  la  do- 
fe  fera  d'un  dem.i-gros  le  matin  à  jeun  ^ 
pendant  neuf  jours,  à  prendre  dans  du  pain 
à  chanter ,  en  buvant  par  deflus  un  gobe- 
let tJède  de  la  Ptifane  contre  le  crachement 
de  fang  décrite  ci-deiTus  {b). 

Remarque.  Cette  Opiate  fe  doit  joindre 
au  Julep  que  -nous  avons  décrit  ci-deflus 
coîirre  Tavortement  (r)  ;  elle  fe  prend  le 
matin  à  jeun  pendant  neuf  jours ,  &  le  Ju- 
lép  le  foir  à  l'heure  du  fornmeil  :  on  doit 

{à)  Voyez  les  Chapitres  des  Ptifanes  ^  des  Potions., 
&  des  Bouillons  ,  pag.  53    55   &  80. 

[3]  Voyez  !e  Cnap  d.-s  Ptifanes ,   pag.  33, 
[c]  Vcye?. le  Chap.  dcs  Julefs ,  pag.  i\6^ 
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faire  ufage  en  même  tems  pour  boifîbn  or- 
dinaire de  notre  Ptifane  contre  le  crache- 
ment de  fang ,  que  l'on  trouvera  en  Ton  lieu. 

Opiate  contre  les  HémorrhoUes, 

Prenez  du  Lénitif  fin ,  une  once  &  demie  ; 
des  fleurs  de  Souphre  ,  une  de- 
mi-once. 
Incorporez  le   tout   avec  une  fuffifante 
quantité  de  fyrop  Violât ,  pour  former  une 
Opiate  5  dont  la  dofe  fera  de  la  grofîèur 
d'une  Noix  Mufcade  ,  le  matin  à  jeun ,  & 
autant  à  l'heure  du  fommeil ,  dans  du  pain 
à  chanter. 

Remarque.  Cette  Opiate  purge  douce- 
ment ,  amollit  le  gonflement  des  Hémor- 
rhoïdes  ,  &  en  calme  la  douleur.  On  y 
joindra  l'ufage  du  Liniment  contre  le  Hé- 
morrhoïdes  décrit  ci-dellous  (<<)  ;  mais  on 
obfervera  de  ne  le  pas  donner  aux  Fem- 
mes enceintes ,  parce  que  les  remèdes  ou 
entre  le  Sourphre  ,  leurs  font  contraires. 

Opf^te  contre  U  Jxuniffe. 
Prenez  de  la  graine  d'Ancolie  ,  (îx  gros  ; 

du  SafFran  Oriental ,  un  gros  j 
de  Tartre  vitriolé ,  ou  demi- 
gros. 
Incorporez  le  tout ,  après  l'avoir  réduit 
en  poudre  ,  avec  une  rufniante  quantité  de 

(a)  Voyez  le  Chapitres^des  Linimens. 
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conferve  de  kynorrhodon  ,  pour  partager 
en  fept  parties  égales  ,  à  prendre  le  matin 
à  jeun  pendant  lept  jours  dans  du  pain  à 
chanter,  en  buvant  par  deilus  un  verre  de 
Pitifane  apéritive  ■^. 

Remarque,  Cette  Opiate  ,  qui  a  été 
éprouvée  pluiîeurs  fois  avec,  un  heureux 
fuccès  5  excite  les  Régies  ,  les  fueurs  &  les 
urines  ;  il  faut  s'y  préparer  par  l'ufage  de 
nos  bouillons  apéritifs  ,  de  par  la  purga- 
tion^^ 

Elecîuaire  Lénitif. 
Prenez  de  la  décoction  de  racines  de 

Guimauve ., 

&  de  Figues  grafîes ,  quatre  livres , 

du  Sucre  blanc  5  trois  livres. 

Faites  cuire   le   tout  en  ccnfiftence  de 

Miel  5  ou  de  Syrop  épais. 

Ajoutez  y  enfuite , 

de  la  pulpe  de  CafTe  récemment 
mondée,  une  livrer 
de  la  pulpe  de  Pruneaux  , 
de  la  poudre  de  Séné  ,  de  cha- 
cune une  demi-livre  j 
des  femences  de  Violettes  pilées  y. 
trois  onces  ; 
des  femences  d'Anis  pilées  ,  deux 

gros: 

du  Tel  végétal ,  une  once  &  demie. 

Faites-  du  tout  un  Elecîuaire  fuivant  Tan". 


*Vcye2  le  Chapitre  '^e;  Ftifancç ,  psg.  ji. 
A^  VctyezJe..Ghai'.,des  .EouiUoîi;,  pag.  514. 
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FAÇON. 

On, fera  premièrement  bouillir  une  livre  d& 
racines  de  Guimauve  récentes  lavées  ,&  concaf^ 
fées ,  &L  une  livre  de  Figues  graiTes  dans  huit  li- 
vres d'eau  réduifant  le  tout  à  moitié  :  on  coulera 
cette  décoction  avec  une  légère  expreffion  ;  on 
fera  cuire  à  part  dans  de  Teau  les  Pruneaux  , 
dont  on  tirera  la  pulpe  ,.  ce  qui  le  fera  pareil- 
lement de  la  Caffe.  On  fera  deffécher  ces  pul- 
pes fur  un  petit  feu;  on  pulvérifera  le  Sénéj 
l'es  femences  de  Violettes  &  d'Anis,  &  le  Sel 
végétal  ;  on  fera  cuire  enfuite  le  Sucre  par  un 
feu  lent  dans  la  décodion  ci-deiTus  ,  jufqu'en 
confiflence  de  Miel  ou  de  Syrop  bien  épais. 
On  retirera  la  bafîine  de  deffus  le  feu  ;  &  l'on 
y  dilfoudra  les  pulpes  avec  un  biftortier  ;  en- 
fuite  on  y  m.élera  les  poudres  ,  pour  faire  un 
Ele^luaire  qu'on  gardera  pour  l'ufage. 

Rentirque.  Comme  le  Lénitifeft  un  ré-, 
mède  (l'un  grand  ufage  en  Médecine ,  par- 
ce qu^l  purge  fans  violence  ,  &  qu'il  mo- 
dère l'adlion  des  autres  purgatifs  avec  lef- 
quels  on  le  mêle  ,.  nous  avons  crû  devoir 
en  donner  ici  la  defcrlption ,  afin  que  les 
Dames  de  Charité  qui  voudront  le  tenir , 
pi'ilïcnt  le  préparer  par  elles-mêmes.  Nous. 
les  exhortons  fort  à  le  faire  ,  vu  la  bonté  du 
remède  qui  ne  laide  jamais  de  mauvaifes 
fuites  après  lui  ;  &  comme  il  n'eft  pas  d'un 
grand  prix  ,  il  convient  aux  pauvres  pour 
toures  fortes  de  raifoiis...  La  dofe  en  le  don-, 
nant  feul ,  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une 
once  &  demie,  éc  en  le  mêlant  avec  d'autres 
purgatifs,  depuis  demi-once  jufqu  à  fux  gros.. 
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CHAPITRE    NEUVIÈME. 

PILULES    &   TABLETTES. 

§.  L  Des    Pilules^. 
Pilules  purgatives  -  univerfelUs, 

PRenez-de  la  poudre  Cornachine ,  une 
demi-once  5 
du  Diagrède  ,  trois  gros  ; 

de  la  Crème  de  Tartre  ,  deux 

gros, 
de  la  poudre  de  Cloportes ,  un 

gros. 

Mêlez  le  tout  après  l'avoir  pulvérifé  ,  3c 

avec  le   Mucilage  de  Gomme-Adragant  > 

formez  des  Pilules  du  poids  de  douze  grains 

chacune. 

La  dofe  eft  de  trois  Pilules  ou  d'un  demi- 
gros  pour  un  Adulte  ,  à  prendre  le  marin 
à  jeun  3  avalant  par  defius  un  gobelet  de 
Ptifane  chaude  ^  ou  de  Bouillon. . 

Remarque»  Ces  pilules  purgent  fans  irrita- 
tion ,  (ans  tranchées ,  &  fans  violence.  On 
en  peut  donner  une ,  ou  douze  grains  aux 

*  Les  Pilules  font  un  médicament  de  coniîftance  fo- 
Uie  ,  &  de  forme  ronde.  On  les  compofe  ordinaire- 
ment de  Poudres  ,  que  Ton  incorpore  avec  du  Syrop, 
ou  du  Miel ,  ou  quelque  Mucilage  ,  afin  de  les  met- 
tre plus  facilement  en  maffe. 
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eiifâiis  de  dix  ans  ;  deux  ,  ou  vingt  quatre 
grains  à  vingt  ans ,  &  la  prife  entière  aux 
Adultes,  obfervant  néanmoins  d'augmen- 
ter ou  de  diminuer  la  dofe  fuivant  la  for- 
ce du  Sujet.  Ces  pilules  fe  confervent  audî 
long-tems  que  l'on  veut.  Mais  lorfqu'oii 
les  a  gardées  quelque  mois  ,  il  faut  les 
écrafer  ,  &  en  faire  un  petit  Bol  avec  le 
fyrop  de  fleurs  de  Pêcher  ,  au  autre  Syrop. 
On  l'avalera  dans  du  pain  à  chanter  ,  bu- 
vant un  peu  de  Bouillon  ou  de  Ptifane  par 
deflus.  On  peut  encore  5  après  avoir  écra- 
fé  ces  Pilules  ,  les  délayer  dans  un  jaune 
d'oeuf;  ce  qui  pourra  mieux  convenir  aux 
enfans ,  ou  aux  perfonnes  qui  ont  de  l'a- 
verfion  pour  tout  ce  qui  s'appelle  médeci- 
nes 5  ôc  qui  font  fujettes  à  les  rejetter. 

Piilules  Bydragogues  ,  ou  contre  l'Hydropifie,. 

Pjenez  de  la  Gomme-Gùtte  ,  deux  gros; 
de  la  poudre  de  Jalap  , 
du  Diagrède  ,  de  chacun  un 
gros  y 
deVArcanum  duplicatum,  une 
demi-once. . 
Mêlez  le  tout  après  l'avoir  réduit  en  pou- 
dre 3  &  avec  le  Mucilage  de  Gomme  Adra* 
gant ,  formez  des  Pilules  du  poids  de  dix 
grains  chacune. 

La  dofe  eft  de  deux  Pilules  y  ou  vingt 
grains  ,  à  prendre  le  matiii  à  jeun ,  daiis 
du  pain  à  chanter, . 
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Remarque.  On  emploi  ces  Pilules  cîan$ 
toutes  les  occaiions ,  où  l'on  a  befoiii  de 
purger  abondamment  les  férofités  ,  comme 
dans^PHydrapihe  ,  la  Sciât* que  ,  les  Rhu- 
matifmes  &  la  Goutte.  Quoique  la  dofe 
ne  foit  que  de  deux  Pilules ,  on  la  peut 
pouiler  julqu'à  quatre  y  en  montant  par  dé- 
grés. Ce  lont  les  évacuations  qui  doivent 
régler  5  &  la  façon  dont  le  Malade  foutient 
l'adion  du  Purgatif. 

.  Elles  fe  donnent  ordinairement  à  jeun , 
dans  du  pain  à  chanter ,  ou  toutes  feules 
dans  une  cûeillerée  d'eau  ,  ii  elles  font  an- 
cienne?, on  les  écrafe  auparavant  ;  &  on 
les  incorpore  avec  un  peu  de  fyrop  pour 
en  faire  un  Bol ,  ea  faifant  boire  au  Malade 
immédiatem.ent  par  defl'us  un  gobelet  de 
Bouillon  :  deux  heures  après  on  fait  prendre 
un  fécond  Bouillon  ,.&  trois  heures  ajy:ès  ce 
dernier  Bouillon  un  bon  potage.  Toutes  les 
fois  que  le  malade  va  à  la  fell^ ,  on  lui 
fait  boire  un  gobelet  de  Ptlfane  chaujie. 

Lorfqu'on  s'apperçoit  que  le  Malade  vo- 
mit le  remède  peu  de  tems  après  l'avoir  ava- 
lé, on  lui  fera  prendre  ces  Pilules  entre  deux 
foupes  du  pain  Cicmpées  dans  du  Bouil- 
lon j  &  on  lui  fera  manger  par  dellus  un 
peu  de  potage  ,  afin  que  Paliment  modère 
.&  adoucifïe  Padtion  du  remède  fur  l'eilo- 
mac  ;  trois  heures  après  on  donnera  au 
Malade  un  Bouillon  ,  qui  fera  fuivi  au  bout 
de  deux  heures  d'un  nouveau  potage. 

Ce  remède  fe  réitère    après  trois,  jours- 
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d'intervalle  :  fi  le  Malade  n'a  pas  beaucoup 
évacué  5  Se  que  l'enflure  ne  diminue  pas 
con/îdérablement  ,  on  en  augmentera  un 
peu  la  dofe  ,  juiqu'à  ce  qu'il  caufe  des  éva- 
cuations ruffilantes  ;  mais  s'il  paroît  caufer 
de  l'irriration  ,  on  y  fubftituera  quelqu'au* 
tre  Purgatif. 

Pilules  vermifuges-purgatives. 

Prenez  du  Mercure  crud  ,  éteint  dans 

la  Térébenthine  ,  une  once; 

de  l'Aloès  Hépatique  ,  une  de-* 

mi-ônee  j 

du  Séné  mondé , 

de  la  Rhubarbe ,  de  chacun  deux 

gros  5 
de  la  Coralline, 
du  Semen  contra  y  de  chacun  un 

gros. 
Pulvérifez  ce  qui  dok  être  mis  en  poudre, 
ôc  mêlez  le  tout  avec  le  fyrop  de  Chicorée 
compofé  de  Rhubarbe  ,  pour  former  des 
Pilules  dont  la  dofe  eft  de  douze  à  dix- 
huit  grains  pour  les  Enfans ,  &  d'un  de- 
mi-gros à  deux  fcrupules  pour  les  Adul- 
tes 5  à  prendre  dans  du  pain  à  chanter  j 
le  foir  en  fe  couchant. 

Remarque.  On  ne  fçauroie  trop  louer 
ces  Pilules ,  qui  ne  manquent  jamais  leur 
effet  ,  en  tuant  les  Vers  * ,  &c  en  les  en- 
traînant  dehors   par  les  felks.   De  plus  ^ 

*  Voyez  ci-deffus  la  reiTi-arfiiiç  fur  le  Bol  contre  lel 
Vers,  pag.  u^,  .  .         ■ 
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comme  ce  font  prefque  toujours  les  Enfanj 
qui  en  font  ufage  ,  elles  leur  font  très  com- 
modes à  cauie  du  petit  volume  du  Remède 
à  prendre  ,  c^  qu'il  n'opère  que  le  lende- 
main 5  fans  interrompre  leur  fommeil.  Ainfi 
en  confeille  de  le  préférer  à  tous  les  au- 
tres qui  font  indiqués  pour  la  même  ma* 
ladie.  Les  épreuves  que  l'on  en  a  faites 
ont  toujours  réufïî. 

Pilules  amLAlîhmatiqHes,  oucontre  VAàhme, 

Prenez  de  PAloès  Hépatique  ,  une  once  j 
de  la  Gomme  Ammoniac,  une 
demi-once. 
DiiTolvez  le  tout  dans  le  Vinaigre  Scil- 
iitique ,  le  réduifant  en  coniillance  de  Pâ- 
te fblide. 
Ajoutez-y  enfuite. 

du  Tartre  Vitriole  ,  un  gros  & 

demi  ; 

de  la  Gomme-Gutte  pulvérifée 

un  gros. 

Formez  du  tout  des  Pilules  de  /îx  grains 

chacune  ,  dont  la  dofe  fera  de  douze  grains , 

pu  deux  Pilules  ,    en  montant  jufquà  un 

fcrupule  ou  quatre  Pilules  ,  à  prendfe  le 

foir  avant  que  de  fe  coucher  ,  deux  heures 

après  le  fouper  \  en  les  réitérant  fuivant  le 

befoin. 

Remarque,  Ces  Pilules  font  fondantes  & 
purgatives.  Elles  détournent  par  la  voie 
des  inteftins  les  glaires  de  Peftomac3    qui 
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iê  jetreroient  fur  la  poitrine,  pour  y  cau- 
fèr  les  accès  de  PAfthme.  Les  perfonnes 
fujettes  à  cetre  maladie  doivent  en  prendre 
de  tems  en  tems ,  furtout  dans  l'hiver ,  dans 
les  tems  pluvieux  ,  &  lorfque  la  perte  d'ap- 
pétit ,  le  gonflement  d'eftomac  ,  &  Pop» 
preiïïon  leur  font  connoître  le  retour  de  la 
maladie.  Si  les  deux  Pilules  que  Von  aura 
prifes  le  premier  foir ,  ne  foulagent  pas  ,  il 
en  faudra  prendre  quatre  le  lendemain ,. 
pour  revenir  enfuite  à  deux  ,  fî  on  en  a  be« 
loin  ;  mais  en  laiflànt  un  jour  d'intervalle. 
Tandis  que  l'on  ufera  de  ces  Pilules ,  on 
aura  foin  de  fe  ménager  fur  le  régime  de 
vivre  ,  évitant  tout  ce  qui  eft  çrud  &  indi- 

tefte  5  &  s'abftenant  de  faire  maigre  :  on 
oit  fur  toutes  chofes  fouper  légèrement, 
&  de  bonne  heure  j  &  même  fe  contenter 
d'un  potage ,  fî  cela  fe  peut. 

Pilules  contre  les  embarras   des  Reins  ^  I4. 

Colique  néphrétique ,  &  les  Urines 

JAnglmtes. 

Prenez  du  Savon  d'Alicante  > 

ou  du  Savon  blanc  ordinaire ,  une 

once; 
de  l'Huile  d'Anis ,  trente  gouttes 
Mêlez  le  tout  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ,  &  partagez  le  en  vingt  Pilules ,  que 
l'on  enveloppera    de  poudre  d'yeux  d'E- 
crevifTes. 
La  do/è  eft   de  deux  Pilules  par   jour 
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dans  une  cueillerée  de  iyrop  de  Guimau- 
ve 5  l'une  le  macln  à  jeun  ,  &  l'autre  fur  les. 
cinq  heures  du  foir  ,  en  avalant  immédiate- 
ment par  deffus  un  verre  d'eau  de  Chaux 
féconde  ,  ou  une  tafTe-  d'mfufion  de  Tur- 
quette  ou  de  Pariétaire. 

Remarque.  Ces  Pilules  font  fondantes 
ôc  déterfives.  Elles  entraînent  par  la  voie 
des  Urines  les  glaires  &  les  graviers  in- 
hérents aux  reins  ,  &  à  la  velfie  ,  &  en  fa- 
cilitent l'écoulement.  Il  faut  accompagner 
leur  ufage  de  la  Ptifane  diurétique  ,  adou- 
cifîante  ,  marquée  ci-defliis  ^  ,  &  les  répé- 
ter de  tems  en  tems  ^  pour  empêcher  qu'il 
ne  fe  forme  de  nouveaux  embarras  dans 
les  riens.  On  obfervera ,  il  les  urines  fan- 
glantes  viennent  d'une  autre  caufe  ,  de 
changer  le  traitement  ,  comme  il  eft  dit 
ci-deiTus  dans  la  remarque  de  l'Opiate 
centre  les  Urines  fanglante  ^*. 

Pilules  contre  les  Pertes ,  &  autres  Hé^ 
morrhagies. 

Prenez  de  l'Alun  de  Roche  purifié  ,  & 
réduit  en  poudre  ,  deux  onces. 

Faites-le  fondre  dans  une  cueiUer  de  fer  , 
Ôc  ajoutez-y  du  Sang-Dragon  pulvérifé, 
une  once. 

Mêlez  le  tout ,  &  6tez-le  du  feu  ,  en  re- 
muant toujours  avec  une  Ipatule  de  fer  , 
julqu'a  ce  que  vous  l'ayez  mis  en  confiftan- 

*  Voyez  le  Chapitre  des  Ptifanes  ,  pag.  180 
**  Voyej  cet  Article  ,   pag.  177, 
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ce  de  pâte  molle  ;  de  pour  lors  vous  en 
formerez  des  Pilules  de  la  grolTèur  d'un 
pois  ,  que  vous  gar^'e'ez  pour  l'ufage. 

La  dofe  eft  d'un  fbrupule  juiqu'à  un 
gros  5  que  l'on  réitère  de  quatre  heures  en 
quatre  iieures 5  ou  plus  fouvent,  fuivant  l'ur- 
gence du  cas  5  Se  juiqu'à  ce  que  le  flux  de 
fang  foit  arrêté  ;  enfuite  on  en  donne  une 
ou  deux  dofes  tous  les  jours  pendant  quel- 
que tems. 

On  fait  boire  à  la  Malade  un  verre  de 
Ptifane  aftringente  (a)  par  deflus  la  pirife 
de  Pilules. 

On  peut  également  en  faire  un  Elec- 
tuaire  en  incorporant  les  poudres  d'A- 
lun ,  (k  de  Sang-Dragon  ,  avec  trois  on- 
ces de  conferve  de  Rofes  rouges.  La  dofe 
en  fera  d'un  gros  ^  de  quatre  heures  en 
quatre  heures. 

Remarque,  Ce  remède  eft  un  des  plus 
sûrs  contre  les  pertes  des  Femmes  ,  foit 
pour  prévenir  les  retours  trop  fréquens 
de  leurs  Règles ,  ou  pour  en  modérer  la 
trop  grande  quantité  ,  foit  pour  arrêter  les 
écoulem_ens  auxquels  elles  font  fu jettes 
pendant  leurs  grolTellè.  Il  eft  rare  qu'une 
Hémorrhagie  ne  celle  pas  après  en  avoir 
pris  trois  gros ,  ou  une  demi-once.  Nous 
avons  donné  un  Bol  ci-dellus  {b)  qui  coi- 
vient  dans  les  mêmes  cas  :  mais  comme  la 

[f]  Voyez  la  Chapitrâmes  Ptiianes  ,  pag.  ji. 
L^JToyezle   Chapitre  des  Bols,  pag.  i^» 
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dofe  d'Alun  y  eft  beaucoup  moins  force , 
peuc-ccre  ne  iuffiroit-il  pas  dans  des  pertes 
lubites  «Se  abondantes  ,  èc  dans  des  vomif- 
femens  de  fang  qui  mettent  tout  d'un  coup 
les  malades  dans  le  danger  le  plus  prefTant  : 
auiTi  en  pareilles  circonftances  faudroit-il 
préférer  ces  Pilules  ,  &  en  accompagner 
r ufage  des  autres  remèdes  indiqués  à  l'ar- 
ticle du  Bol  "^  contre  le  crachement  de  fang 
&  autres  Hémorrhagies. 

FiluUs  contre  les  fupprejfions  des  Régies 
invétérées. 

Prenez  de  l'Aloès  Soccotrin  ,  deux  gros  ; 
du  Séné  ,  un  gros  j 

de  YAjfxfœdidx  j 
du  Galbanum , 

de  la  Myrrhe ,  de  chacun  un  de- 
mi-gros 5 
du  Sel  de  Mars  de  Rivière  , 

deux  gros  ; 
du  SafFran  , 

du  Macis  >  de  chacun  dix-huit 

grains } 
de  l'Huile  de  Succin ,  vingt 

gouttes» 
Pulvérifez  ce  qui  doit  l'être  ,  &c  incor- 
porez le  tout  avec  une  fuififante  quantité 
de  fyrop  d'Armoife  ,  pour  former  une  mai^ 
fe  que  l'on  divifera  en  cent  Pilules  ,  &  dont 
la  dofe  fera  de  quatre  Pilules ,  à  prendre 
une  heure  ou  deux  après  le  fouper  ,  de 
f  Voy&z  le  Chapitre  des  Bols  ,   pag,  ijî. 
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deux  jours  l'un  pendant  un  mois  ou  fix 
fèmaines. 

Bemarqt^*  Dans  les  pâles  couleurs  or- 
dinaires (les  Filles  ,  &  lorfque  la  fuppref- 
lions  des  Régies  n'eft  pas  bien  ancienne  , 
on  doit  commencer  par  Tufage  des  Ta- 
blettes martiales  -,  ou  de  la  poudre  pour  pro- 
curer les  Régies  que  nous  avons  propofées 
plus  haut  ^  ;  mais  li  la  maladie  a  réfiflé  à 
ces  premiers  remèdes  ,  ou  qu'il  y  ait  très- 
long-tems  que  la  Malade  foufïre  une  fup- 
prefïion  ,  il  faudra  en  venir  aux  pilules  ci- 
delfus  ,  dont  on  a  éprouvé  plulieurs  fois 
des  fuccès  merveilleux  dans  ces  circonf- 
tances  :  on  apportera  à  leur  ulage  les  mê- 
mes attentions  &  le  même  régime  que  nous 
confeillons  dans  la  remarque  de  nos  Ta- 
blettes "^  ;  il  faut  confulter  cet  endroit.  On 
aura  aulTi  attention  fi  ces  Pilules  qui  font 
laxatives  ,  &  qui  doivent  être  continuées 
long-tems  ,  produifent  trop  d'évacuations  , 
d'en  diminuer  la  dofe  &  de  la  réduire  à 
trois  Pilules  ,  &  même  à  deux  s'il  en  eil 
befoin. 

FiluUs  Atiti'Hjfiériques  j  on  contrt  les 
Vapeurs. 

Prenez  de  l'extrait  d'Aloès  ,  une  demi- 
once  i 
du  Succin  en  poudre ,  deux  gros  i 

*  Voyez  les  Chapitres  des  Tablettes  &  des  Poudres^ 
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du  Caftoreum  en  poudre ,  un 

gros  ôc  demi  5 
du  Laudanum  folide  , 
&  de  Textralt  de  SafFran  3  de  cha- 
cun un  demi-gros  ; 
de  Phuile  de  Tartre  par  défail- 
lance ,  deux  gros. 
Mêlez  le  tout  exactement ,  &c  formez-en 
une  malle  de  Pilules  ,  dont  la  dofe  fera 
•  de  quinze  à  vingt  grains  le  foir  en  le  cou- 
chant 

La  dofe  fe  peut  réitérer  de  douze  heu- 
res en  douze  heures  ;  &  on  la  peut  don- 
ner dans  quelque  véhicule  que  ce  foit. 

Remarque.  Qjioique  la  pauvreté  &  les 
Vapeurs  ne  féjournent  guéres  enfemble  , 
ôc  que  celles-ci  accompagnent  ordinai- 
rement une  vie  aifée  ,  oinie  &  fédentai- 
re  ;  cependant  il  arrive  quelquefois  que 
les  perfonnes  du  féxe  y  font  iujettes  par- 
mi les  pauvres  ,  fur  tout  lorfqu'à  un  cer- 
tain âge  les  Régies  fe  veulent  fupprimer. 
Ainii  il  eft  nécellaire  de  les  loulager  par 
Pufage  de  ces  Pilules ,  qu'on  peut  donner 
en  toute  sûreté ,  excepté  dans  les  tems  de 
groHèiïe  5  où  des  Régies  ,  où  l'on  doit  s'en 
abdenir.  L'attention  qu'il  faut  avoir  :  eft 
qu'il  y  ait  trois  heures  de  diitance  du  re- 
pas ,  lorfqu'on  voudra  s'en  fervir ,  ôc  qu'on 
ne  prenne  aucune  nourriture  que  trois  heu- 
res après.  Leur  ciTet  eft  de  calmer  le  dc- 
lordre  des  eiprlts ,  d'appaifer  les  agitations, 

les 
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agitations  ,  les  convulfîons  ,  la  mélancolie  ; 

enfin  de  tranquilliter  ,  Se  de  faire  dormir. 

Pilules  anti'Catarales  contre  la  Toux  no^urne. 

Prenez  des  Pilules  de  duobus , 

ou  des  Pilules  cochées  majeures  , 

^  une  demi-once  ; 

des  Pilules  de  Styrax  ,  un  gros. 

Mêlez  le  tout  exactement ,  &  formez  des 

Pilules  du  poids  de  fix  grains  chacune  , 

pour  en  prendre  trois  ou  quatre  à  l'heure 

du  fommeil. 

Remarque.  Ces  Pilules  qui  font  purgati- 
ves &  calmantes,  évacuent  la  férofiré  falée , 
qui  fe  jettant  fur  la  trachée-artère,  occafion- 
ne  la  toux  :  elles  procurent  de  plus  du  fom- 
meil j  il  en  faut  faire  ufage  quelques  jours  de 
fuite  ,  à  moins  qu'elles  n'ayent  trop  purgé  , 
auquel  cas  on  mettroit  un 'jour  d'intervalle 
entre  chaque  pnfe.  On  aura  aulTi  attention 
qu'il  y  ait  trois  heures  de  diftance  entre  le 
fouper  &  le  remède  ,  &  de  fe  contentei' 
d'un  potage  ,  fi  cela  fe  peut. 


§.  II.    DES    TABLETTES^ 

Tablettes   martiales  -  apéritives  contre  les 
Pales  Couleurs, 

PRenez  du  Sucre  fin  ,     quatre  onces. 
Faites-les  dilfoudre  dans  l'infufion  de 
deux  gros  de  Séné. 

-f'  Les  Tablettes  font  un  Médicament  de  confîftanca 

I 
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Faîtes  cuire  le  tout  en  confifence  de 
Tablettes  ,  ou  autrement  dit  ,  à  la  Plume* 
Ajoûtez-y  alors 

de  la  Candie  en  poudre  ,  une 

demi-once  j 

du  SafFran  de  Mars  apéritifs  , 

une  once  &  demie  j 

ayant  foin  de  remuer  toujours  avec  une 

fpatule  5  jufqul  ce  que  le  tout  foit  cuit  en 

conililance  requite. 

Coulez  eniuite  votre  mélange  fur  une 
feuille  de  papier  blanc  frottée  d'huile  d'A- 
mandes douces  5  &  formez-en  des  Tablet- 
tes du  poids  d'un  gros  chacune  >  que  vous 
réfer\-erez  pour  l'ufage. 

La  manière  de  s'en  fervir  eft  de  manger 
pendant  ieize  jours  deux  de  ces  Tablettes  , 
une  le  matin  trois  heures  avant  déjeûner , 
ôc  Pautre  le  foir  trois  heures  après  louper. 
Il  faut  le  bien  nourrir  pendant  ce  [tems- 
là  ,  manger  deux  potages  le  jour ,  ne  point 
faire  maigre  ,  6c  éviter  tout  ce  qui  eft  m- 

digefre.  ^  •  r    j  '     - 

Notez  que  les  pertonnes  qui  le  dégoû- 
teront des  Tablettes ,  pourront  les  incor- 
porer avec  le  fyrop  de  fleurs  de  Pécher , 
ou.  celui  de  Chicorée  compoie  de  Rhu- 
barbe ,  pour  les  prendre  en  Bol  dans  du 
pain  à  chanter. 

plus  foliàe  que  les  Pilules  ,  cotnpofé  àe  Poudres  &  de 
Sucte  ,  que  ron  fait  fondre  dans  une  liqueur  convena- 
ble quifLtà  lier  ces  Poudres,  &  que  l  on  fait  cmre 
juiqu^à  la  confiftance  requife  pour  être  coupé  ea  Ta- 
blettes, 
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RetHArque.  Entre  tous  les  remèdes  dont 
On  ierr  contre  les  Pales  Couleurs  ,  Sz  le 
défaut  d'éruption  des  Règles ,  celui-ci  doit 
ctre  regardé  comme  un  des  plus  sûrs.  lien 
faut  commencer  Pufage  par  la  faignée  du 
bras  ^  la  purgation  :  encore  Ci  le  Sujet  eft 
trop  foible ,  on  fe  contentera  de  cette  der- 
nière j  mais  Inattention  qu'il  faut  avoir  fur- 
tout  ,  eft  d'être  exad  à  vivre  de  régime , 
8c  à  manger  par  jour  les  deux  potages  que 
^on  y  prefcrit.   Nous   avons  vu  plufieurs 
fois  que  des  perfonnes  qui  avoient  la  poi- 
trine  bonne ,  &  qui  ont  voulu  vivre  à  leur 
1-antaiiie  en  prenant  ce  remède  ,  ont  été  fu- 
settes depuis  à  des  toux ,  des  refTerremens 
de  poitrine  ,  &  des  crachemens  de  fan?  • 
car  le  fer  eft  contraire  à  la  poitrine  j  mais 
Il  n  y  a  rien  a  craindre  en  obfervant  un  bon 
régime.  Il  faut  auiïî  obferver  de  faire  de 
1  exercice  le  plus  que  Ion  pourra,  &  de 
iurmontcr  la  nonchalance  ,  à  laquelle  les 
tilles  font  naturellement    difpofées    dans 
ces  fortes  d'états. 

Tablettes  ami-A,Vmatiqm  ,  ou  contre 
rÂfihme. 

Prenez  de  la  Craie  blanche  lavée  ,  une 

1     -_        .  ciemi-once  ; 

des  Yeux  d'Ecreviffes  préparés , 

j    ,    ^      ,  deux  sros  : 

de  la  Poudre  de  Noix  MÎifca- 

deunefcrupule; 
Iz 
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du  Sucre  Candi ,  trois  oncei  j 

de  l'huile  de  Gérofle ,  trois  ou 

quatre  gouttes.. 

Mêlez  le  tout ,  3c  faites-en  des  Tablet- 
tes iuivant  l'arc  ,  avec  le  mucilage  de  Gom- 
me-Adragant. 

La  dofe  eft  d'un  gros ,  à  répeter  dans 
la  journée  ,  fuivant  le  befoin. 

Remarque.  On  fait  ufage  de  ces  Ta- 
blerttes  dans  le  même  tems  que  l'on  fe  fert 
de  Pilules  anti-AiVnmatiques  décrites  ci- 
deiîus  Uj.  On  en  mange  deux  ou  trois  dans 
la  journée.  Comme  elles  font  abforbantes, 
elles  s'emparent  des  féroiîtés  aigres  Se  glai- 
leufes  qui  font  dans  l'eftomac  ,  &  font  en- 
fuite  précipitées  par  les  Pilules,  que  l'on 
prend  par  dciius  le  foir  en  fe  couchant.    . 

7 Ablettes  P'ermifugeS'purgatives. 

Prenez  de  la  Rhubarbe  en  poudre  , 

deux  gros  ; 
Poudre  de  Jalap  y  un  gros , 
Coraline  , 

Semen  fc?«rr4,  de  chacun  un  fcru- 

pulej 

du  Sucre  blanc ,       trois  onces. 

Faites  cuire  le  tout   en    confiftance   de 

Tablettes  ,    dans  une    Tuffifante  quantité 

d'eau  de  Pourpier. 

La  dofe  efl  d'un  demi-gros  pour  les  enfans, 
&  d'un  gros  &  demi  à  deux  gros  pour  les 

adultes. 
C  n)  Voyez  le  Chapitre  des  Pilules /pag  i86. 
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-  Ces  Tablettes  fe  peuvent  fubftitLier  à  nos 
Pilules  vermifuges  décrites  plus  haut  (a). 
Voyez  ci-deilus  la  Remarque  fur  le  Bol 
contre  les  Vers  (b). 

Tablettes  peéîorales. 

Prenez  de  la  racine  de  Guimauve  fé- 
chée  ôc  pulvérifée,  une  once; 
du  Sucre  blanc  ,     quatre  onces. 
Mêlez  le  tout ,  &  faites-en  des  Tablet- 
tes avec  une  fufîifante  quantité  de  mucila- 
ge de  Gomme- Adragant. 

Remarque.  Ces  Tablettes  font  tiès- 
adouciiTantes  ;  elles  calment  la  toux  ,  dif- 
fipent  l'enrouement  ,  &  conv'ennent  dans 
tous  les  cas  où  une  férofité  acre  &  l'alée 
fe  jette  fur  la  poitrine  :  on  peut  les  fubf- 
rituer  à  la  pâte  molle  de  Guimauve  qui 
eft  très-difficile  à  bien  faire  ,  Se  qui  par 
la  cherté  dont  on  la  tient  dans  les  Bou- 
tiques 5  ne  peu  être  d'ufage  pour  les  Pau- 
vres. 

Nous  finirons  nos  Remarques  fur  les 
Remèdes  internes  ,  en  obfervant  que  dans 
les  pays  de  Vignoble  ,  les  pauvres  font  lî 
accoutumés  à  boire  du  vin  ,  depuis  les 
enfans  à  la  mammellc  jufou'aux  Vieil- 
lards :,  qu'il  efl  fouvent  impoffible   de  leur 

(a)  Voyez  le  Chapwe  des  Pilules ,  pag.  i8S. 
(b")  Voyez  le  Chapitre  des  Bols,  pag.i6i. 
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faire  prendre  des  Remèdes  ,  à  moins  qu*ils 
ne  foient  mêlés  avec  cette  liqueur  j  & 
comme  y  fuivant  le  Proverbe  ,  il  faut  ti-. 
rer  d"'une  mauvaife  paye  tout  ce  que  l'on 
peut  5  nous  confeillons  d'avoir  quelque 
égard  pour  cette  habitude  5  ôc  même  de 
la  tourner  en  leur  faveur  :  ainfi  lorfqu'il 
n'y  aura  pas  de  raifon  trop  marquée  pour 
le  défendre  ,  comme  fièvre  ,  inflamma- 
tion ,  &c.  on  fera  bien  de  leur  faire  infu- 
fer  3  ou  délayer  le  Remède  à  prendre  dans 
un  peu  de  vin  ,  ce  moyen  réuîTira  toujours 
mieux  que  toutes  les  repréfentations  qu'on 
pourroit  leur  faire. 


SECONDE    PARTIE, 

REMEDESEXTERNES- 


CHAPITRE   PREMIER. 

FOMENTATIONS  &  CATAPLASMES. 

§,  I.  Des  Fomentations  ^» 

Fomentation  émolltente. 

Renez    des  feuilles 
de  Mauve , 
de  Pariétaire , 
de  Violier , 
de  Bouillon  blanc  ,  de' chacune 
une  poignée ,  ou  deux  poignées ,  li  vous 
n'en  prenez  que  de  deux  efpèces. 

Faites-les  Douillir  dans  trois  chopines 
de  lait  ,  &  autant  d'eau  commune  ,  juf- 
qu'à  la  diminution  du  tiers. 

*  La  Fomentation  eft  un  Remè.k  Hquicle  ,  qui 
s^applique  à  diverfes  parties  ,  fuivant  les  différentes 
indications.  Elle  Ce  compcfe  de  déco(n:ions  de  Ra- 
cines &  d'Herbes  propres  aux  parties  malades.  On 
en  fait  auffi  quelquefois  avec  le  Vin  ,  rOxycrat  ,  le 
Laie  )  &c. 

14 
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Trempez -y  un  morceau  de  Flanelle, 
que  vous  exprimerez  enfuite  fortement  , 
pour  l'appliquer  le  plus  chaudement  qu'il 
fera  poflible  fur  la  partie  malade  y  ce  que 
l'on  réitérera  plufieurs  fois  le  jour. 

ReniAïque,  Il  faut  confidérer  les  Fomen- 
tations comme  une  efpèce  de  demi-Bain 
particulier ,  que  l'on  peut  faire  dans  tous 
les  tems  de  Tannée  avec  moins  d'appareil 
que  le  Bain  entier ,  ou  le  demi-bain  ,  & 
pour  quelques  maladies  de  certaines  par- 
ties 5  comme  de  la  tête  ,  à  l'égard  defquel- 
les  le  Bain  n'efl  pas  praticable.  On  fe  ferc 
très-utitement  de  celle-ci  dans  les  affections 
du  bas  ventre  ^  pour  amollir  les  vifcères 
endurcis  ,  pour  en  tempérer  les  ardeurs  ,  & 
en  prévenir  l'inflammation.  Ainfî  on  ne  la 
doit  jamais  négliger  dans  les  maladies  ai- 
guës i  où  le  bas  ventre  efl:  tendu  &  doulou- 
reux •)  &  on  doit  la  continuer  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  repris  fa  fouplelTe  naturelle  ,  & 
que  les  douleurs  foient  tout-à-fait  CQ{\^éts. 
Il  faut  encore  s'en  fervir  dans  les  tranchées 
qui  fuivent  les  accouchemens  ,  lorqu'el- 
les  menacent  de  fupprefTion ,  enfin  dans  tou- 
tes les  Coliques  qui  ne  cèdent  point  aux 
Lavemens  adouciffans  ,  6c  dont  les  fuites 
peuvent  devenir  funeftes. 

L'attention  que  l'on  doit  avoir  ,  eft  de  /i 
bien  exprimer  l'étoffe  de  Laine  dont  on  fe 
fert  pour  la  Fomentation  ,  que  le  Malade 
n'en  puifîe  pas  être  beaucoup  mouillé  &:  de 
ne  la  point  laiirer  refroidir  fur  le  corps, 
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Fomentation  contre  le  Rhumxttfme  ,  &  les 
débilités  de  Nerfs. 

Prenez  des  fleurs  de  Paflè-Rofes ,  appeî- 
lées  Bourdons  ,   féchées  à  l'ombre  ,   deux 

pincées. 

Mettez-les  infufer  dans  un  plat  de  terre 
yernifle  ,  avec  de  bon  vin  rouge  cjui  les 
furnage  d/un  demi -doigt  ,  &  laîflez-les 
évaporer  fur  les  cendres  ciiaudes  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  relie  peu  de  vin. 

Baiîînez  -  en  chaudement  la  partie  ma- 
lade ,  &  étendez-en  le  marc  iur  une  com- 
prefïè  ,  que  Ton  appliquera  fur  l'endroit 
afFedé ,  réitérant  ce  Remède  deux  fois  par 
jour. 

Oh  bien  , 

Prenez  des  fommité  fleuries  de  Tanaifîe , 
telle  quantité  qu'il  vous  plaira. 

Faites  -  les  infufer  dans  de  l'Eau-de-vie 
dans  une  bouteille  bien  clofe  ,  que  vous 
expoferez  au  Soleil  pendant  un  mois. 

La  manière  de  s'en  fervir  y  eil:  de  bien 
frotter  d'abord  avec  un  linge  [de  la  partie 
affedée  ,  pour  en  ouvrir  les  pores ,  &  faire 
que  le  Remède  pénétre  davantage  ;  de  la 
fomenter  enfuite  de  cette  eau ,  couvrant  le 
tout  d'une  comprelïè  pliée  en  quatre  ,  ce 
que  l'on  répétera  deux  Fois  le  jour  pendant 
quelque -tems  ,^  fe  fervaut  toujours  de  la 
même  compreflè. 
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lomentation  contre  rEryfipélel 
Prenez  des  fleurs  de  Sureau  ,  deux  poi- 
gnées. 
Faites-les  infufer  dans  une  pinte  d'eau 
bouillante  ,  &  fomentez-en  la  partie  afïli-. 
gée  plufieurs  fois  le  jour. 

Remarque,  Cette  Fomentation  eft  un 
ries  plus  furs  Remèdes  que  l'on  puifTe  em- 
ployer extérieurement  contre  PEryfîpèle  : 
comme  elle  eft  adoucifTante  &:  tonique  ^ 
elle  diminue  l'ardeur  brûlante  qui  fe  fait 
fentîr  dans  la  partie  affligée  ,  &  aide  à  la 
tranfpiration  de  l'humeur  qui  féjourne  fous 
la  peau  ,  &  qui  caufe  la  maladie.  On  n'a 
que  trop  appris  par  une  trifte  expérience 
combien  les  médicamens  onctueux  ,  com- 
me Onguens  ,  Huiles ,  &  Mucilages  font 
contraires  dans  cette  maladie ,  parce  que 
ces   Remèdes   bouchant    les   pores  de   la 

Î)eau  :,  &  arrêtant  la  tranfpiration  >  gênent 
e  cours  du  fang  dans  la  partie  ;  ce  qui  y 
produit  bien-tôt  une  inflammation  gangré- 
neufe.  Il  en  eft  de  même  des  Remèdes.. 
aftringens  y  froids  &  répercuffifs ,  tels  que 
l'Oxycrat  :  ces  Remèdes  foulagent  dans 
le  moment  ,  mais  ce  foulement  coûte 
bien  cher  ,  lorfqu'il  eft  fuivi  de  la  gangrè-, 
jie.  On  n'a  rien  à  craindre  de  femblable  de 
_  notre  Fomentation  ,  qui  adoucit  l'humeur 
de  l'Eryfipèle  ,  &  en  faciUte  l'évaporation. 
Si  on  manque  de  fleurs  de  Sureau  ,  on 
pourra  fç  fervir  de  vin  tiède  ,  &  en  balïine.r 
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{buvent  l'endroit  affedé  laifTant  deffus  une 
compreiïè  que  l'on  mouillera  de  tems  en  tems. 

Fomentation  contre  le  [dignement  de  Ne^. 

Prenez  du  Vinaigre ,  un  demi-feptier  ; 
du  Sucré  de  Saturne ,  trois  gros. 

Mêlez  le  tout  enfemble  ,  &  trempez-y 
à  froid  des  Tentes  de  linge  ,  que  l'on  intro- 
duira dans  le  Nez. 

On  verfera  de  plus  peu-à-peu  de  Peau 
froide  fur  le  fommet  de  la  tête  ,  &  on  trem- 
pera dans  cette  eau  une  compreile  que  Poii. 
appliquera  deiîùs. 

fomentation  Aromatique  contre  Venflure  des 
Jambes ,  &  les  tumeurs  Œdémateuses, 

Prenez  de  Sommités  de  Lavande  ^ 
d'Origan , 
d'Abfmthe  , 
de  Thym , 
?    de  Sauge , 
d'Hyiî'ope , 
de  Romarin  , 
de  chacune  une  demi -poignée» 
Verfcz  fur  le  tout  deux  pintes  d'eau  bouil- 
lante y  Se  laifîèz  infufer  pendant  deux  heures 
dans  un  vailTèau  couvert. 

Ajoutez  à  la  colature  une  chopine  de  vin, 
rouge. 

Badinez  enfuite  k  partie  chaudement ,. 
ôc  appliquez-y  le  Marc. 

Ce  Remède  fe  réitérera  plusieurs  jours  de 
fuite ,  fuivant  le  befoin, 

lé 
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Notez  que  f\  Von  manque  de  quelques- 
unes  des  Plantes  ci-delTus  y  on  y  fubftituera 
la  Camomille  &  le  Mélilot. 

Remarque.  Cette  Fomentation  au  moyen 
des  parties  fubtiles  &:  pénétrantes  des  plan- 
tes  que  l'on  y  emploie  ,  eft  très-propre 
pour  rétablir  le  ton  des  folides  trop  foibles 
ôc  trop  relâché  :  elle  excite  Pokillation 
des  fibres  nerveufes  ,  diiTout  les  humeurs 
épaifïîes  qui  féjournent  dans  Pinterdice 
des  mufcles  ,  &  dans  le  tilîu  de  la  peau  ; 
&  elle  en  facilite  la  marche  &  la  circu- 
lation. Si  l'CEdème  eft  confidérable  ,  Sc 
qu'il  menace  de  gangrène  ,  comme  cela  ar- 
rive quelquefois  >  on  doit  y  ajouter  deux 
onces  d'Eau -de -Vie  camphrée  >  &  pour 
lors  on  ne  fe  contente  pas  de  la  feule  Fo- 
mentation ,  mais  on  enveloppe  encore  les 
paities  œdémateufes  de  linges  trempés  dans 
cette  Eau-de-Vie  ,  que  l'on  mouille  de  nou-. 
veau  dès  qu'ils  font  fecs. 

Fomsntation  pour  appaifer  les  douleurs  après 
l'Accouchement, 

Prenez    des  fommités  de  Camomille  , 

de  Mélilot ,  de 

chacune  une  poignée  ; 

femences  de  Fénugrec , 

deux  gros». 

Faites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintç5 

d'eau  commune  >  que  vous  réduirez  à,  xjkQX% 

chopings. 
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Trempez-y  enfuire  un  morceau  de  Fla- 
nelle ,  que  vous  exprimerez  bien  ,  ôc  que 
vous  étendrez  fur  le  bas  ventre  le  plus  chau- 
dement qu'il  fera  polTible  ,  réitérant  cette 
Fomentation  toutes  les  fois  qu'elle  fe  re- 
froidira. 

Remarque,  Cette  Fomentation  eft  émol- 
liente  ,  anodyne  &  réfolutive  ;  elle  eft  très- 
recommandée  contre  les  Coliques  de  les 
douleurs  qui  fuivent  ordinairement  l'accou- 
chement. Mais  comme  elle  a  un  peu  d'o- 
deur ,  il  n'en  faudra  pas  faire  ufage  auprès 
des  femmes  qui  font  fujettes  aux  vapeurs , 
de  on  fubftituera  en  ce  cas  notre  Fomenta- 
tion émolliente  ^5  en  y  ajoutant  une  poi- 
gnée de  Cerfeuil ,  de  une  demi-poignée  de 
graine  de  Lin, 

FomentAtiên  contre  la  Gangrené. 

Prenez  des  feuilles  de  Perficaire  douce  ^ 

deux  poignées. 

Faites-les  bouillir  dans  une  pinte  de  gros 
vin  rouge  à  la  confomption  du  tiers. 

PafTez  enfuite  par  un  linge  avec  une  for- 
te expreilïon  ,  &  trempez  dans  ce  vin  des 
compreiîes  que  vous  appliquerez  chaude- 
ment fur  la  partie  gangrenée  ,  ou  menacée 
de  gangrène  ,  les  renouvellant  de  trois  heu- 
res en  trois  heures  ,  &  fi  elles  font  féches  ^ 
les  mouillant  du  même  vin  avant  que  de 
les  lever. 

On  aura  foin  de  faire  avaler  au  Malade, 
*  Voyez  Iç  Chapitre  des  Fomentations  ,  pag.  i$yi 
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dans  le  tems  qu'on  ballînera  ia  plaie  ,  un 

petit  verre  chaud  de  cette  même  décoction, 

dont  on  aura  mis  une  partie  à  part  pour  cet 

ulage. 

,  R^^^rque,  Ce  remède  eft  un  à^s  plus 
surs  dont  on  puilFe  fe  fervir  pour  empêcher 
la  gangrené,  ou  pour  en  arrêter  les  pro- 
grès j  &  même  fi  on  s'en  fert  de  bonne 
heure ,  lorlque  la  partie  en  eft  feulement 
menacée ,  on  peut  fe  pafTer  des  fcarifica- 
tions  que  Pon  emploie  ordinairemenr  con- 
tre cet  accident.  On  doit  y  joindre  le  Bol 
de  Qumquma  {a),  que  nous  avons  indiqué 
p  us  haut.  Ces  deux  Remèdes  unis  enfem- 
ble  produiront  un  effet  plus  prompt. 
lomemation  contre  les  excoriations  des  En- 
fans  far  écoulement  d'urine  ,  &  dé^ 
faut  de  propreté. 

Prenez  les  premiers  jours  du  Lait  de 
Vache  tiède ,  dont  on  baffinera  les  parties 
excoriées  plufieurs  fois  dans  la  journée; 
&  quand  la  douleur  &  l'inflammation  fe- 
ront bien  diminuées,  on  fe  fervira  d'eau 
de  Plantain ,  dans  laquelle  on  mêlera  un 
quart  d'eau  de  Chaux  ^.  On  aura  foin  de 

Cn]  Voyez  îe  Chapitre  des  Bols ,  pag.  1 5^. 
Fréparation  de  l'Eau  de  Chaux, 
^  *  Prenez  une  demi-livre  de  Chaux  vive,  que  vous 
éteindrez  dans  une  Terrine  avec  deux  Pintes  d'eau 
chaude.  LaiiTez  le  tout  repofer  vingt-quatre  heures. 
\  erfez  enfuite  TEau  par  inclination,  &  gardez-la 
l?our  1  niage.  C'eft  ce  qu'on  appelle  eau  de  Chaux, 
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plus  de  tenir  les  Enfans  proprement  ,  éc. 
^ue  leurs  linges  foient  toujours  bien  fecs., 

Fomentation  contre  la  contufwn  de  l'oeil. 

Prenez    des  feuilles    d'Hylïôpe  >    trois- 

pincéeSo 

Enfermez -les  dans  un  Noët ,  &  faites- 
les  bouillir  dans  un  feptier  de  bon  vin  rouge 
à  la  rédu6Vion  de  moitié. 

Fomentez  ensuite  l'œil  avec  le  vin  tiède , 
&  appliquez  defïiis  le  nouè't  en  Cataplafme , 
maintenant  le  tout  avec  une  comprefle  de 
quelques  tours  de  bande  ;  ce  qui  fe  répé-^ 
tera  trois  fois  le  jour  jufqu'à  guérifon. 

Remarque.  Cette  Fomentation  eft  très- 
utile  pour  diflbudre  le  fang  grumelé ,  ou 
extravafé  entre  les  larmes  de  la  conjonctive ,, 
ou  de  la  cornée  ,  &  pour  lui  faire  repren- 
dre les  routes  de  la  circulation  j  on  peut 
s'en  fervir  non-feulement  contre  la  contu-. 
fïon  de  l'œil ,  mais  encore  contre  les  autres 
meurtrifiures  qui  peuvent  arriver  dans  quel- 
que partie  du  corps  que  ce  foit  ;  elle  aura 
toujours  un  bon  effet. 


§.    IL     DES     CATAPLASMES^. 
Cataplafme  de  mie  de  Pain, 

PRenez  de  la  mie   de  Pain   blanc  frai- 
fée,,  trois  onceSa. 

*.I*e  Cataplafme  ne  diffèrcyde  U  Foraeniationj 
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Faites-en  une  Bouillie  claire  fur  le  feu 
avec  une  chopine  de  Lait  de  Vache  nouvel 
lement  trait,  pour  un  Cataplafme  ,  que 
ron  renouvellera  quatre  fois  en  vingt-qua- 
tre heures. 

Notez  qu;on  peut  y  ajouter  mi  demi- 
gros  de  SafFran  en  poudre  ,  &  un  ou  deux 
Funes  d^œufs ,  pour  le  rendre  plus  anodyn 
ce  plus  reiolutif 

Remarque.  Ce  Cataplafme  eft  adoucif- 
lant  &  réfolutif ,  c^eft-à-dire  ,  qu'il  eft  pro- 
pre  pour  appaifer  les  douleurs,  &  pour 
dilliper  les  tumeurs  phlegmoneufes.  On 
doit  s'en  fervir  dans  le  commencement  de 
rmflammation  des  parties  externes ,  excep- 
te dans  l'Eryiîpèle. 

Cataplafme  émollient  &  maturatif. 

Prenez  deux  Oignons  de  Lis  cuits  fous 
la  cendre. 

Pilez-les  dans  un  Mortier  de  marbre 
avec  deux  poignées  de    feuilles  d'Ozeille. 

Faites  cuire  enfuite  le  tout  avec  unefuf- 
hlante  quantité  de  Sain-doux ,  jufqu'à  con- 
iiltance  de  Cataplafme. 

Remarque,  Ce  Cataplafme  eft  propre  à 
ramollir  les  tumeurs ,  &  a  avancer  leur  fup- 
puration ,  lorfqu'elles  veulent  abfcèderjon 

qu'en  ce  que  le  Marc  des  Herbes  s'applique  fur  la  par- 
tie malade  ,  foit  fimplement,  foie  paffé  par  le  Tamis 
On  y  ajoute  quelquefois  des  Poudres  ,  des  Farines  ,  des 
«uUe$,  onée  la  graiffe,  fuivant  lesiitf^renciîs  i;idiGAtiona*. 
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Pétend  fur  un  linge  ,  &  on  l'applique  chau- 
dement fur  la  partie  y  le  renouvellant  deux 
fois  par  jour. 

Cataplafme  anti-P leur éti que  ,   ou  contre  U 
Pleurefie, 

Prenez  un  Pot  de  terre  neuf ,  qui  con* 
tienne  un  peu  plus  de  demi-feptier. 

Mettez-y  un  demi-feptier  de  gros  vin 
rouge  5  &  faites-y  infufer  enfuite  fur  les 
cendres  chaudes  pendant  deux  heures  deux 
onces  de  Tabac  à  machicatoire  bien  effeuil- 
lé ,  ou  quatre  onces  de  tabac  ordinaire  : 
puis  retirez  le  Pot ,  &  ajoûtez-y  la  grof- 
leur  d'un  œuf  de  poix  de  Bourgogne ,  ou 
à  fon  défaut  de  poix  noire  coupée  par  mor- 
ceaux; remettez  le  tout  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  une  demi-heure  ,  le  re- 
muant toujours  avec  un  petit  bâton. 

La  manière  de  fe  fervir  de  ce  Remède , 
eft  de  l'étendre  fur  de  la  filaflè  ,  &  de  l'ap- 
pliquer fur  le  côté  douloureux  ,  l'aifujettif- 
lant  par  une  comprelle  «Se  une  ferviette. 
On  le  laiflè  vingt-quatre  heures  fans  faire 
aucun  Remède  ,  excepté  que  l'on  donne 
au  Malade  du  Bouillon  ,  du  Lohoch  &  de 
la  Ptifane  :  on  levé  le  Cataplafme  après  les 
vingt-quatre  heures  ,  évitant  de  le  fentir. 
Il  eft  bon  de  faigner  deux  fois  avant  d'ap- 
pliquer ce  Topique  ,  afin  que  le  fang  en- 
gagé dans  la  Pleure  puiffe  fe  prêter  plus 
facilement  à  l'adlion  du  Remède  ,  &  ren- 
trer dans  les  voies  de  la  circulation. 
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CatapUfme    ami- P leur étique    de    VHèpitd 
de  la  Charité  de  Paris. 

Prenez  du  Poivre  long  , 

&  du  Gingembre  pulvérifë  ,  de 
chacun  une  demi-once. 
Mêlez  ces  deux  poudres  avec  une  Tuffi- 
fante  quantité  de  blanc  d'oeufs ,  Se  faites- 
en  un  Cataplafme  qu'il  faudra  mettre  fur 
des  étoupes,  ôc  appliquer  enfuite  tout  chaud 
fur  le  coté  où  eft  la  douleur. 

Remarque.  Les  deux  Cataplafmes  ci- 
defïus  agifTent  pour  la  même  kn  ;  ils  atté- 
nuent le  fang  extravafé  fur  la  Pleure ,  l'o- 
bligent à  reprendre  le  fil  de  la  circulation, 
&  par-là  calment  la  douleur  &  le  point  de 
coté  ;,  qui  efl:  le  fymptôme  le  plus  urgent 
de  la  Pleuréide.  On  peut  les  répeter  s'il  en 
eft  befoin.  De  tous  les  Topiques  que  nous 
avons  employés  en  différentes  occafions , 
ceux-ci  nous  ont  paru  ceux  fur  lefquels  on 
pou  voit  le  plus  compter. 

Nous  pouvons  encore  mettre  de  ce  nom- 
bre 5  un  Pigeonneau  vivant  fendu  par  le 
dos  y  ôc  appl  que  fur  le  coté  douleureux  , 
où  on  le  lailîè  quinze  heures  8c  plus  ,  juf^ 
qu'à  ce  que  l'odeur  en  foit  infupportable 
au  Malade ,  le  maintenant  avec  une  com- 
prefîè  &  une  ferviette  autour  du  corps. 

On  trouvera  ci-cefTus  à  l'article  de  l'A- 
pozème  contre  la  Pleurélie  (u)  -y  les  autres 

(a)  VoyçzleChap.  des  Apczènies  pag.  j;. 
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Remèdes  qui  doivent  acccompagner   leur 
ufage. 

Cataplafme  de  Bec  de  Grue  Contre 
rEfquinancie. 

Prenez  du  bec  de  Grue  ,  appelle  HerBe 

À  Robert  ,  une  poignée  ; 

de  l'Eau  commune, 

du  Vinaigre ,  de  chacun  trois 

cueilleréeSi. 

Mêlez  le  tout ,  &  faites-le  chauffer  fur 
un  plat  de  terre  ,  en  froiffant  l'herbe  :  juC 
qu'à  ce  qu'elle  foit  fuffifamment  imbibée  > 
pour  un  Cataplafme  ,  que  l'on  appliquera 
chaudement  fur  la  gorge,  le  maintenant  avec 
une  compreflfe  &  quelques  tours  de  bandes. 

On  réitérera  ce  Remède  au  bout  du  huic 
heures ,  s'il  eft  néceflaire. 

Remarque.  Ce  Carapkfme  eft  aftrigent  j 
mais  d'une  façon  tempérée  ;  ainfi  pour  être 
utile  dans  l'Efquinancie  ,  il  doit  être  em- 
ployé dès  le  commencement.  On  trouvera 
encore  dans  ce  livre  un  Lohoch  ,  une  pou-- 
dre  ,  &  un  Gargarifme  propres  contre  la 
même  maladie  (4).  Il  faut  faire  ufage  de 
tous  ces  Remèdes  en  même  tems.  L'Efqui- 
nancie eft  une  maladie  violente  ,  qui  ne 
donne  point  de  trêve  \  il  faut  employer  pour 
la  guérir  toutes  les  reftources  de  la  Méde- 
cine :  la  faîgnée  copieufe  6c  fouvent  repétée 
çn  eft  la  principale. 

(«)  Voyez  les  Chap.  des  Lohocs  ,  des  Poudres  &  des. 
Gargariimes,  pag.  131.  \\%.  &  141. 
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Catapîafme  contre  la  rétention  d'Urine. 

Prenez  trois  Oignons  blancs ,  ôc  autant 
de  jaunes  d'œufs. 

Hachez  les  Oignons  ,  &  mêlez-les  avec 
les  œufs. 

Faites  cuire  le  tout  dans  un  Pcè'Ie  ,  ou 
fur  une  Pelle  chaude  ,  en  confillance  de 
Catapîafme. 

Mettez-le  enfuite  entre  deux  linges  ,  Se 
appliquez-le  chaudement  fur  la  résion  de 
la  Vefïie. 

Ce  Remède  fe  réitère  au  bout  de  trois 
heures ,  s'il  ne  réufFit  pas  la  première  fois. 

Remarque.  Lorfque  le  cours  des  Urines 
fera  rétabli  par  l'application  des  Rem.èdes 
convenables ,  comme  la  feignée  ,  les  demi- 
bains  ,  les  Potions  huileufes  ,  &  le  Cata- 
pîafme ci-de(Ius ,  on  "  fera  ufage  d'une  de 
nos  deux  Opiates  centre  la  Néphrétique  dé- 
crites plus  haut  (a) ,  pour  empêcher  la  ré- 
cidive. 

Catapîafme  contre  l'Œdème  &  V enflure 
des  Jambes. 

Prenez     des    feuilles    d'Hyèble  ,    deux, 

poignées. 

Enveloppez-les  dans  du  papier  m.ouillé  , 
&  mortiiiez-les  fous  les  cendres  chaudes. 

Pilez-les  enfuite  en  les  arrofant  d'Eau- 
d^  vie  5  &  faites-en  un  Catapîafme  ,  à  ap- 
pliquer iur  la  partie  affedée  ;  ce  qui  fera 
renouvelle  deux  fois  le  jour. 

(j)  Voyez  le  Chap.  des  Opiates  ,  p.  175.  &  fuiv,     *■ 
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CatapUfme  contre  les  engorgemens  injîamma^ 
toires  des  Afam/nelles. 

Prenez  des  feuilles  de  Pariétaire  ,  une 

poignée. 

Pilez-les,  en  y  mêlant  peu-à-peu  de  la  mie 
de  pain  bien  fraifée  ,  deux  onces.  Faites- 
en  un  Cataplafme  avec  une  fulfifante  quan- 
tité d'huile  de  L's  ,  ou  de  Camomille ,  le- 
quel on  renouvellera  ,  s'il  en  eft  befoin. 

Remarque.  Rien  n'eft  fi  commun  aux 
nouvelles  accouchées  parmi  les  pauvres  , 
qucj  de  prendre  des  frifTons  au  fein  ,  foit  par 
négligence  de  fe  couvrir  ,  foit  pour  s'expo- 
fer  inconiidérement  &  trop  -  tôt  à  Tair 
froid  j  nous  n'avons  pas  trouvé  contre  cet 
accident  de  meilleur  Remède  que  le  Cata- 
plaime  ci-deiîus  :  il  réfout  le  grumellement 
du  lait  dans  les  mammelles ,  lorfque  l'inflam- 
mation n'efl:  pas  violente  :  &  lorlqu'elle  efl: 
trop  avancée  ,  il  l'amène  doucement  à  lup- 
puration  ,  &  en  calme  la  douleur.  Dans  ce 
dernier  cas  ,  on  doit  fe  fcrvir  de  l'Onguent 
contre  les  Humeurs  froides  ,  décrit  ci-def- 
fous  ('i)  5  pour  panfer  la  mammelle  jufqu'à 
guérifon. 

CatapUfme  pour  prévenir  VAvortement, 

Prenez  de  racines  de  Chardon-Roland 
lavées  &  concaflécs  ,  deux  poignées. 

(a)  Voyez  le  Chap.  des  Onguens  ,  p.  141. 


Faites-les  Bouillir  dans  une  fuiïîfantc 
quantité  de  vin  rouge ,  pour  les  cuire  en 
con/illancc  de  Caraplafme,  qu'on  Pon  appli- 
quera chaudement  lur  la  région  de  la  Ma- 
trice y  le  couvrant  d'un  linge  plié  en  quatre. 

Ce  Catâplafme  fe  renouvellera  huit  heu- 
res après  ,  &  on  le  répécera  plufieurs  fois 
luivant  le  beioin  ,  &  jufqu'à  ce  que  la  perte 
ou  les  douleurs  foient  celTées. 

Voyez  ci-defTus  notre  Remarque  fur  le 
Julep  pour  prévenir  l'avortement  [a). 

CAtaplafme  contn  les  Reglts  immodérées. 

Prenez  des  feuilles  de  Tabouret  ,  ou 
Bourfe  à  Pafteur  , 

^  de  Plantain  ,  de  chacune  une  poignée. 

Arrofez-les  de  Vinaigre  ,  en  les  pilant 
dans  un  mortier» 

Faites-les  cuire  dans  une  Poêle  en  con- 
fîftance  de  Catâplafme  ^  que  vous  applique- 
rez le  plus  chaudement  qu'il  fera  poflible 
fur  le  Pubis. 

Remarque.  Ce  Catâplafme  qui  ed:  vulné- 
raire-aftfingent  ^  arrête  infenfiblement  les 
Hémorrhagics  de  la  Matrice.  Il  faut  le  ré- 
péter quelques  jours  de  fuite  ,  &  faire  ufa- 
ge  en  même-tems  de  la  Décoction  contre 
les  Mois  im.modérés  >  ou  des  Bouillons  con- 
tre l'Hémoptifie  décrits  ci-de(îùs  {b), 

(a)  Voyez  le  Chap.  des  Juleps  ,    p?.^  ii6. 
<J>)  Voyez  le;  Chap.   des  Décodions ,  &  des  Bouil^ 
iens,  pag,  14.   &    ^s. 


f 


SES    Dames   de    ChArite'.    lïf 
Cataplafme  contre  les  Loupes. 

Prenez    des  feuilles    de    grande  Barda- 
ne  5  une  poignée. 

Faites-les  bouillir  dans  une  chopine  d'u- 
rine à  la  réduction  de  moitié. 

Pafïèz  par  un  linge  j  ôc  faites  fondre  dans 
cette  urine ,  fur  un  petit  feu ,  une  once  de 
Sel  commun  ,  réduifant  le  tout  en  confif- 
tance  de  Miel  épais  ;  étendez  de  ce  mélan- 
ge fur  des  étoupes  ou  fur  une  comprefîè  , 
pour  l'appliquer  en  Cataplafme  ,  que  vous 
renouvellerez  ibir  Se  matin. 
Ou  bien , 

Prenez  fix  œufs  frais  ;  ca(ïèz4es  avec  les 
coquilles  dans  une  fuffifante  quantité  de 
bon  vinaigre.  Battez-le  tout  :  &  le  laifîèz 
repofer  pendant  un  jour ,  pour  que  les  co- 
quilles ayen:  le  tems  de  fc  diiToudre.  Levez 
enfuite  la  peau  qui  fe  forme  defTus  ,  que 
vous  rejetterez  com.me  inutile.  Mettez  le 
refte  fur  un  petit  feu  jufqu^à  ce  qu^il  ait  ac- 
quis la  coniiftance  du  Miel  épais  ;  étendez 
une  partie  de  ce  mélange  fur  des  étoupes  , 
ou  de  la  charpie  >  &  appliquez-le  chaude- 
ment fur  la  Loupe  ,  le  renouvellant  tous 
les  jours  jufqu'à  guérîfon. 

Il  faut  avoir  foin  de  bien  manier  la  Loupe 
auparavant ,  pour  Pcchauffcr  Se  la  ramollir. 

Il  y  a  encore  ci-dellous  un  Onguent  noir, 
qui  nous  a  très-bien  réuili  contre  les  Lou- 
pes :  on  confulrera  fon  article  (a). 

£a]  Voyez  le  Chnp.  des  Onguens  ,pag    241, 


ii6  LeManitel 

CatapUfme  contre  U  Goutte  remontée. 

Prenez  de  la  racine  de  Raifort  fauvage  , 

de  r  Ail , 

des  fommités  de  Rue , 

Se  de  la  fiente  de  Pigeon  ,  de 

chacune  une  once. 

Filez  le  tout  dans  un  mortier  ,  en  l'ar- 

rofant  de  Vinaigre  j  ajoûtez-y  fur  la  fin  de 

bonne  moutarde  à  manger ,  trois  onces. 

Faites  du  tout  un  Cataplafme  ,  à  appli- 
quer fous  la  plante  des  pieds  ,  que  Pon  re- 
nouvellera lorfqu'il  fera  îec. 

Si  on  manque  de  Moutarde  préparée  , 
on  prendra  deux  onces  de  vieux  levain  ,  & 
une  once  de  graine  de  Moutarde  y  on  pilera 
la  graine  de  Moutarde  ,  en  Parrofant  de 
Vinaigre  i  on  y  ajoutera  le  levain  ,  &  on 
achèvera  le  Cataplafme  comme  il  eft  dit  ci- 
delTus. 

Cataplafme  contre  la  chute  du  Fondement, 

Prenez  de  la  racine  de  grande  Confou- 
de  5  ratifiée  &  pilée  , 
ôc  de  la  Farine  des  Fèves  ,  &  de  cha- 
cune parties  égales. 
Formez-en  un  Cataplafme  avec  une  fuf- 
fifante  quantité  de  gros  vin  noir  ,  ou  d'eau 
de  Forgeron. 

Ou  bien  , 
On   peut   fe   contenter    de  boucher    le 
Fondement  avec  un  tapon  de  Cotton  im- 
bibé de  gros  vin  rouge ,  ou  de  Vinaigre , 

mêlé 
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mêlé  avec  autant  d^'eau ,  dans  laquelle  on 
aura  fait  bouillir  des  Rofes  rouges.  Cela 
iuffit  quelquefois. 

Cataplafme  contre  les  Fers, 

Prenez    des    feuilles    d'Abfintlie  ,    une 

poignée. 

Faites-les  bouillir  dans  du  Lait  avec  trois 
gouiîes  d'Ail ,  en  confiftance  de  Cataplaf- 
me  ,  que  vous  appliquerez  fur  le  nombril , 
en  l'aflujettiflànt  avec  une  comprede  &c  une 
ferviette. 

Remarque,  Ce  Cataplafme  efî:  excellent 
contre  les  vers  ^  &  réuilit  quelquefois  mieux 
que  les  Remèdes  internes.  Il  fera  plus  sûr 
cependant  d'y  joindre  quelques  purgatlons, 
&  Pufage  de  noire  Bol  &  Ptiiane  vermi- 
fuges {d)  .  afin  que  cette  vermine  attaquée 
en  dedans  &  en  dehors  Toit  obligée  de 
quitter  la  place. 

{j)  V^oyez  les  Chapitres  des  Bols  &  àes,  Ptifânes  , 
pag.  40.  &  161. 


CHAPITRE    SECOND. 

LIN IMENS  ou  ONCTIONS^. 

Liniment  contre  les  Rbumatifmes. 

PRenez    des    Huiles    de    Camomille   , 
de  Millepertuis , 

*  Le  Liniment  ou  rOnftion  eft  un  Remède  d'une 
confiftance  moyenne  entre  THuile  &  TOngueut.  il  le 
compofe  d'Huile  ,  de  Beurre  ,  de  Graifle ,  de  Moëlle 
dOnguent ,  fc  de  Pgudres, 
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de  Perprit  de  vin  Camphré , 
de  chacun  une  demi -once. 

Mêlez  le  tout ,  &  faites-en  une  Onction 
fur  la  partie  aifedée,  la  couvrant  d'un  linge 
bien  chaud  plié  en  quatre. 
Ou  bien , 

On  peut  le  fervir  de  l'Urine  chaude  d'u- 
ne perfonne  faine,  dans  un  verre  de  laquelle 
on  fait  fondre  du  fuif  de  chandelle  ;  en  for- 
mant du  tout  un  Liniment  clair  ,  dont  on 
frotte  chaudement  la  partie  malade  ,  l'en- 
veloppant d'un  linge. 

Remarqtu.  Ce  Liniment  efl:  fortifiant  , 
anodyn  &  réfolutif.  Il  convient  lorfque  le 
Rhumatifme  dépend  d'une  férofité  extra- 
.vaiee  dans  l'interftice  des  mufcles ,  ou  d'un 
engorgement  lymphatique  œdémateux  ; 
mais  fi  le  Rhumatifme  ell:  accompagné  de 
fièvre  &  de  chaleur  ,  il  faudra  s'en  abftenir , 
&  y  fudituer  le  Cataplafme  de  Mie  de 
pain  décrit  ci-de(lus ,  ou  celui  des  Plantes 
émoUientes  (4). 

Liniment  contre  U  Paralyfie  ,  &  les 
débilités  de  Nerfs. 

Prenez   de  l'Huile  de   Vers  de  terre  , 

trois  onces, 

de  VEfprit  de  vin  Camphré, 

une  once  ; 

de  l'Huile  de   Térébenthine, 

une  demi-once  j 

(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Cataplafmes ,  p.  zcr. 
^  108, 
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de  PEfprit  de  Tel  Ammoniac , 

Meiez  le  tout,  ^our  un  Limment. 

Notez  que  Pefprit  de  vin  •Camphré  fe 
fait  en  mettant  fondre  un  demi-gros  de 
Camphre  dans  une  once  d'efprit  de  vin  • 
on  expofe  le  tout  au  Soleil  dans  une  pJiiole 
exactement  bouchée  ,  jufqu  a  ce  que  le 
Camphrt^oit  difïous. 

Remarque.  Ce  Liniment  eft  très  -  bon 
contre  la  Paralyfîe  ,  la  Sciatique ,  &  toutes 
fortes  de  Rhumatifmcs.  Il  faut  faire  l'Onc- 
tion devant  le  feu ,  &  frotter  d'abord  la 
partie  avec  un  linge  ftc  ,  afin  qu'elle  pénè- 
tre davantage  j  &c  on  doiu  la  réitérer  fid- 
vant  le  befoin  :  que  s'il  furvicnt  un  Eryfi- 
pèle,  comme  cela  arrive  quelquefois,  il  fau- 
dra ajouter  au  Liniment  un  peu  d'Huile 
d'Amende.»  douces  ,  pour  en  modérer  l'ac- 
tivité. 

Liniment  contre  les   Contuftons  &  douleurs 
internes  venant  i!-  chutes  ,  ou  de 

coups  rcpis. 

Prenez  de  l'Huile  ilo'rit , 

de  Laurier,  de  chacune   une 

Melez-lcs  cnfemble  ,  &  ajoûtez-y  .une 
Tuffifante  quantité  d'Efprit  de  vin  ,  pour 
faire  un  Liniment  clair ,  dont  on  frottera  la 
partie  trois  fois  le  jour,  la  couvrr'.nt  d'un 
papier  brouillard ,  3c  d'une  compredê  pliée 
en  quatre. 
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Voyez  ci-de(îus  la  Remarque  lur  la  Po- 
tion vulnéraire  contre  les  chûtes  ik  contu- 
fions-,  pag.  86. 

Lïniment   contre  les  Hémorrboïdes  gonflées 
&  douloureufes. 

Prenez  de  la  Graille  de  Porc  non  Ta- 
lée y  OU  du  Sain-doux  ,  une 
once; 
une  Coquille  d'Huître  calci- 
née 5  &  réduite  en  poudre. 
Mêlez  le  tout  exadement ,  &  faites- en 
une   Onction  fur  les  Hémorrhoïdes  le  foir 
en  vous  couchant  -,  ce  qui  iè  répétera  pen- 
dant quelques  jours. 
Ou  bien  , 
Prenez  de  bonne  Huile  d'Olive,  la  quan- 
tité qu'il  vous  plaira. 

EmpliiTez-en  à  moitié  une  bouteille  ,  que 
vous  achèverez  de  remplir  de  fleurs  de 
Bouillon-blanc. 

Expofez  au  Soleil  la  bouteille  bien  bou- 
chée ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  ait  acquis  une 
confillance  de  bouilUe  ,  pour  vous  en  1er- 
vir  en  Liniment. 

Remarque,  Les  deux  Linlmens  ci-deffus 
font  très-adouciffans ,  &  appaifent  en  peu 
de  tems  la  douleur  de  Hémorrhoïdes  -,  on 
doit  joindre  à  leur  ufage  l'Opjate  contre  les 
Hémorrhoïdes  déente  ci-deflus  (4). 

(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Opiates ,  p.  179. 
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Uniment  ami  -  Scorbutique  ,   ou  contre  le 
Scorbut, 

Prunez  du  Sang  Dragron  , 
des  Santaux  y 

du  Corail  rouge  préparé , 
de  la  Graine  d'écarlate , 
6c  de  l'Alun  de  Roche  ,  de  cha- 
cun deux  gros. 
Pulvérifez  le  tout ,  mélez-le  avec  trois 
onces  de  Miel  Rofat  clarifié. 

Faites-le  cuire  enfuite  en  confîftance 
d'Electuaire  liquide.  On  étendra  de  ce  mé- 
lange fur  de  petits  morceaux  de  toile  claire , 
crue  ôc  déliée ,  que  l'on  appliquera  fur  les 
gencives  le  foir  en  fe  couchant ,  en  conti- 
nuant pendant  du  tems. 

Remarque*  Ce  Liniment  raffermit  les 
gencives  ,  &  refïèrre  les  dents  dans  leur 
alvéoles.  Voyez  ci-defïus  la  Remarque  fur 
l'Apozême  contre  le  Scorbut ,  pag.  4. 

Liniment  contre  les  entorfes  &  les  foulures 
de  Tendons  &  de  Nerfs  ^ 

Prenez  de  PHuile  de  Lin  ,  trois  onces  ; 
de  la  Cire  jaune ,  une  once  ; 
du  Sang  Dragon  ,  un  gros  & 
demi  5 
du  Camphre  , 
de  l'Alun  , 

de  la  Pierre  Hématite ,  de  cha- 
cun deux  gros  j 
du  Laudanum  folide  ,  trente  grains. 
K  3 
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Faites  fondre  la  Cire  dans  l'Huile  de 
Lin  fur  un  petit  feu  ,  &  faites  une  poudre 
du  Sarg  Dragon  ,  de  l'Alun  y  de  de  la  Pier- 
re Hématite  ;>  que  vous  incorporerez  dans  la 
Cire  Se  PHuiie  à  demi  refroidies  j  aioûtez-y 
en  fui  te  le  Laudanum,  de  le  Camphre  diilbus 
auparavant  dans  un  peu  d'Efprit  de  vin. 

Memhque,  Ce  Liniment  eft  un  excellent 
Remède  contre  les  entorfes  &  toutes  les 
foulures ,  miême  invétérées  j  il  fortifie  les 
nerfs  ^  calme  la  douleur  \  &  diffout  le  fang 
extravafé  :  il  faut  en  oindre  la  partie  bief- 
fée  5  &  mettre  par-dclîus  une  com.prefle 
trempée  dans  Peau  froide  ;  ce  que  l'on  réi-, 
térera  tous  les  jours ,  jufqu'à  guérifon. 

Liniment  contre  le  Rachitis ,  ou  la  Noueure 
des  Enfans, 

Prenez  de  la  Moelle  de  Bœuf, 

de  l'Urine  d'une  perfonne  faine  ,. 
de  du  Vin  ronge  ,  de  chacun  deux  onces. 
Faites  cuire  le  tout  à  un  feu  très-lent , 
jufqu'à  l'évaporation  de  prefque  toute  l'hu- 
midité. 

Coulez  ;  &  ajoutez  à'  mélange  chaud  , 
de  l'Huile  de  Vers  de  terre  , 
une  demi-once  y 
du  Blanc  de  Baleine ,  deux  gros  ; 
de  l'Huile  de  Noix  Mufcade  , 
un  gros. 
Mêlez  le  tout  enfemble  ,  pour  un  Lini- 
ment dont  on  frottera  l'Epine  du  dos  dans, 
toute  fa  longueur. 
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Liniment  contre  les  Galles  du  Net.  des 
Enfans, 

Prenez  un  peu  de  beurre  frais. 

F^^ices-J.e  fondre  >  &  Payant  écume  ,  jct- 
tez-le  dans  l'eau  froide  ,  <S^  fervez-vous-eii 
pour  mettre  dans  le  Nez  ;  ce  qu'on  i«ép€- 
tera  deux  fois  le  jour  ,  jufqu'à  guérifon» 
Ou  bien. 

Prenez  du  Blanc  de  Baleine  ,  un  gros. 

Dxlîolvez-le  dans  un  peu  d'Huile  Rofat ,. 
pour  faire  un  .Liniment  à  fervir  comme  ci- 
defîùs. 

Liniment  contre  U  Vermine ,  &  les  différens 
Jnfeéîes  qui  attaquent  le  corps  humain. 

Prenez  de  l'Huile  de  Lavande  ,  une  once  ; 
de  celle  d'Amandes  douces , 
une  demi  once.. 
Mêlez  le  tout  un  Linimenr.^ 

Remarque.  Les  Mites ,  les  Poux,  Se  pour 
d'autres  infectes  ,  ont  en  averiîon  l*odeur  de 
ce  Liniment  -,  &  comme  rien  n'eft  fî  com- 
mun chez  les  Pauvres ,  que  toutes  ces  ver- 
milies  qui  fe  communiquent  facilement  à 
ceux  qui  les  approchent ,  nous  avons  cru 
qu"'un  Remède  qui  lès  détruiroit ,  ne  feroit 
point  ici  hors  de  place  ,  Se  qu'on  pourroit 
quelquefois  en  faire  ufage.  La  façon  de  s'en 
iervir  eft  d'en  imbiber  une  feuille  de  papier 
brouillard  ,  &  de  bien  frotter  avec  cette 
feuille  les  endroits  attaqués  ,  le  foir  en  fe 
couchant  >,  cela  chaflTera,  on  ne  peut  mieux, 
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tous  ces  infedes ,  ôc  on  les  trouvera  morts 

le  lendemain» 

Liniment  contre  le  Teigne. 

Prenez  des  bayes  de  Genièvre  bien  mû- 
res 5  telle  quantité  qu'il  vous  plaira. 

Pilez-les  ,  &  faites-les  bouillir  avec  du 
Saindoux. 

Palïez  enfuite  par  un  linge  avec  expref- 
fion  ,  &  gardez  ce  Liniment  pour  l'ufage. 

On  commencera  par  laver  la  tête  avec 
une  forte  Décodion  de  Feuilles  &  de  Ra- 
cines de  Mauve  ,  &  de  Guimauve ,  faite 
dans  l'urine  d'une  perfonne  en  fanté. 

On  fera  enfuite  l'Onction  ,  couvrant  la 
tête  d'un  papier  bi'ouillard  &  on  réitérera 
la  même  chofe  tous  les  jours» 

Remarque.  Il  ne  faut  pas  manquer  avant 
l'ufage  de  ce  Remède ,  faigner  &  purger 
le  Malade  :  on  doit  de  plus  lui  faire  prendre 
pendant  le  traitement  le  Bol  contte  la  Galle 
décrit  ci-defïus ,  &  la  Ptifane  de  Patience 
fauvage  U)  \  le  premier  trois  fois  la  femai- 
ne  5  &  la  Ptifane  à  trois  verres  par  jour , 
fînilîant  le  traitement  par  une  féconde  Pur- 
gation  :  il  feroit  à  crindre  que  faute  de  cts 
précautions  ,  l'humeur  ne  trouvant  plus 
d'ifïue  du  coté  de  la  tête ,  ne  fe  jettât  fur 
quelque  vifcère  eifentiel  à  la  vie,  &  ne  cau- 
sât un  défordre  pire  que  la  première  ma- 
ladie. 

{a)  Voyez  les  ^Chapitres  des  Bols  &  desPtifanes  » 
pag.  31.  &  154, 
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Liniment  contre  le  relâchement ,  oh  U 
chiite  de  la  Luette, 

Prenez  de  la  Noix  de  Galle, 
de  PAlun , 
du  Poivre  ,  de  chacun  un  fcrupule» 
Pulvérifez  le  tout ,  &  mêlez-le  avec  un 
peu  de  blanc  d'œuf ,  pour  en  toucher  la 
Luette  avec  le  manche  d^une  cueillier  deux 
ou  trois  fois  dans  la  journée. 

Remarque,  Ce  Liniment  eft  aftringent 
ôc  réfolutif  :  il  affermit  les  fibres  de  la 
Luette  relâchée  ,  ôc  il  incifè  la  lymphe 
vifqueufe  qui  y  produit  quelquefois  du: 
gonflement  j  mais  fi  ce  gonflement  eft  ac- 
compagné d'inflammation  ,  il  ne  faudra 
pas  s'en  fervir  ,  &  on  y  fubftituera  le. 
gargarifme  rafraîchiflant  décrit  ci  -  def- 
fous  '^, 

Liniment  contre  le  Panaris. 

Prenez  le  jaune  d'un  œuf  frais  ; 

la  moitié  d'un  dé  à  coudre  de 
Sel  commun. 

Pulvérifez  le  Sel  y  &c  faites-le  fondre  dajas 
le  jaune  d'œuf ,  en  a?;' tant  ces  ceux  ingré- 
diens  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  loient  bien  mêlés. 

Faites  cnmite  un  Liniment  fur  le  doigt , 
que  vous  envelopperez  de  linge ,  le  renou- 
reliant  de  douze  heures  en  douze  heures  > 
jufqu'à  la  guérifon  qui  fera  prompte. 

*  Voyez  ie  Cbap  des  Gargatîfin^s ,   pag;  ijo^ 
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Remarque.  Ce  Remède  qui  eft  très-fim-. 
pie  5  eft  un  des  plus  surs  contre  les  Pa- 
naris ;  la  perfonne  de  qui  nous  le  tenons, 
nous  a  afsiirés  en  avoir  guéri  nombre  de 
la  dernière  conféquence  par  Ton  feul  ufa- 
ge  ,  &  qu  elle  a  bien  fauve  des  doigts  de 
famputation  ,  qu'on  étok  fur  le  point 
d'en  fa:re.  C'eft  une  guérTon  bien  fâ- 
cheufe  ,  que  celle  qui  ne  s'obtient  que  par 
la  deftruâion  d'une  partie  de  nous-mê- 
mes, &  on  ne  peut  trop  louer  les  Remè- 
des Chirurgicaux  ,  qui  guèriflent  fans  le 
trifte  fecours  des  opérations. 


CHAPITRE    TROISIEME- 

COLLYRES  &  GARGJRISMES. 

§.  I.  Des    Collyres^. 

CoUyre  rafr/nhi^mt  centre  la    rougeur  des 
Teux. 

I^Rcncz  des  eaux  de  plantain,, 
de  morelle  ,  de  cha-, 
eu  ne  une  once  j 
de  la  Poudre  de  Tudiie  prépa- 
rée ,  viui^t  grains  j 
du  Sel  de  Saturne ,  douze 

grains, 

*  Le  Cnllvre   efî  un  Kemède  externe  ,  propre  & 
l^articuUa,poiir  guérir  les  maladies  des  ïeux. 
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Mêlez  le  tout ,  pour  un  Collyre  ,  que 
l'on  fera  tiédir  ,  ôc  dont  on  bafïinera  les 
yeux  tro^s  ou  quatre  fois  dans  le  jour. 
Ou  bien  ,  s'A  y  a  chaiTie  , 
Prenez  des  Eaux  d'Euphraife  , 

de  Fenouil ,  de  cha-^ 

cune  une  once  ^ 

de  la  Tuthie  préparée  >  dk-huic 

grains  j 

du  Vitriol  blanc  ,  quatre  grains. 

Mêlez  le  tout ,  pour  un  Collyre  ,    dont 

on  laillèra  tomber  quelques  gouttes  dans> 

Toeil  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Remarque,  Le  premier  des  deux  Colly- 
res ci-deilus  convient  dans  les  ulcères,  & 
la  démangeaifon  des  Paupières  ,  dans  les. 
Ophthalmies  invétérées,  &c  pour  guérir  les 
Yeux  larmoyans  ,  de  menacés  de  fiilule  :  il 
abforbe  &  adoucit  l'acrimonie  corrafive: 
des  humeurs  qui  fe  jettent  fur  les  yeux  ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  rafraîchif^- 
fant  :  le  fécond  ell:  plus  déterfîf  ,.  &  doit: 
être  préx^eré  ,  lorfque  des  humeurs  épaifles: 
&  gluantes  collent  les  bords  des  Paupiè- 
res ;  il  les  nettoyé ,  de  les  defsèche  promp— 
tement. 

Collyre  contre  l'Ophthalmte  ,   ou  inflammas- 
tion  des  Teux  commençante. 

Prenez  de  la  Pulpe  ,.  ou  moelle  d'une: 
Pomme  grillée  devant  le  feu.. 

Délayez-là  dans  un  peu  de  La't,.  &  ajouv. 
tez-y  une  denii-pincée  de  Poudre  de.  Saf.- 
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fran  ,  pour  appliquer  chaudement  fur  les- 
Yeux  malades. 
Ou  bien  y 
Servez-vous  de  Cataplafme  de  mie  de 
Pain  &  de  Lait  * ,  ou  de  décodion  de  Ra- 
cine de  Guimauve  ,  dont  on  fe  bailinera^ 
plufîeurs  fois  dans  la  journée  ,  y  trempant 
des  comprelles  que  l'on  appliquera  fur  Tœil 
malade. 

Collyre  contre  la  Rougeur  ,  Chajfie  ,  Taye ,, 
&  Ulclre  des  Teux, 

Prenez  de  la  Couperofe  blanche  ,  un 

fcrupule  ; 
du  Verd  de  gris  ,  huit  grains. 

Verfez  fur  le  tout  trois  fepriers  d'eau 
chaude ,  ôc  gardez  la  liqueur  pour  l'ufagc. 

La  façon  de  s'en  fervir  eft  d'en  faire  tom- 
ber deux  ou  trois  fois  le  jour  quelques  gout- 
tes dans  l'œil  malade  ,  ayant  fom  de  re- 
muer la   bouteille  auparavant. 
Ou  bien  , 

Prenez  de  l'Eau  Rofe ,  quatre  onces. 

Diflolvez-y  un  peu  de  Sel  Ammoniac^ 
de  manière  que  la  Langue  en  fente  l'acri- 
monie ;  ce  qui  peut  aller  à  deux  fcrupules, 
ou  un  gros. 

Verfez  enfuite  la  Liqueur  dans  un  vaifTèau 
de  Cuivre  ,  &  l'y  lai  fiez  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  pris  une  légère  couleur  bleue  ;  retirez- 
la  alors  5  &  gardez-la  dans  une  Bouteil- 
le pour  l'ufage». 

^  Vcyez  le  Cbag,  à£s  Cataplafmes ,  pag,  107»- 
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La  manière  de  s'en  fervir  ,  eft  d'en  IziC- 
fer  tomber  quelques  gouttes  dans  Pœil 
deux  ou  trois  rois  le  jour  ,  ôc  de  continuer 
jufqu'à  ce  que  la  tache  foit  diiTîpée  :  il 
elle  caufe  trop  de  cuifTon  ,  on  y  ajoutera  ua 
peu  d'Eau  Rofe,  pour  en  modérer  Padivité. 

Collyre  contre  rUlcère  de  la  Cornée, 
Prenez  du  Miel  commun , 

Ôc  du  Jus  d'Oignon  ,  de  chacun 
parties  égales. 
Mêlez-les  enfemble ,  Se  faites-en  couler 
quelques  gouttes  dans  l'œil  deux  fois  le 
jour  ;  &c  trempez  dedans  une  comprefïe  > 
pour  appliquer  deflùs  ,  que  vous  renouvel- 
lerez deux  ou  trois  fois  dans  les  vingt- 
quatre  heures ,  vous  fervant  toujours  de  la 
même  comprefïe. 

Collyre  contre  l'a  foiblejfe  &  la  rougeur  dei 
Teux. 

Prenez  de  la  Tuthîe  préparée  ,  unc 

demi-once  r 
de  la  Pierre  Hématite  prépa- 
rée 5  un  fcrupule  ; 
du  meilleur  Aloès  préparé ,  (îx 
grains  i 
des  Perles  préparées  ,  deux  grains. 
Mêlez  le  tout  avec  une  iliffifante  quan- 
tité de  graifle   de  Vipère   dans   un  Mor- 
tier de  verre  ,  dont  le  F  lan  foit  de  la  mê- 
me matière  ,  Se  faites-en  foir  Se  matin  un^ 
Liniment  au  bord  des.  Paupières  avec  uxi 
petit  Pinceau, 


Remarque.  Ce  Collyre  ,  dont  on' a  éprou- 
vé pluiieiu-s  fois  les  bons  effets ,  doit  erre 
précédé  d'une  faignée ,  d'un  véfîcatoire  à 
la  iraque  du  cou ,  eu  derrière  les  oreilles  , 
dont  on  entretiendra  le  fuintement  pen- 
dant un  mois  5  èc  de  quelques  Purgarions  , 
afin  de  donner  une  ifTue  à  i'numeur  qui  fe 
jette  fur  les  yeux  ;  ce  qui  entretient  la  ma- 
ladie :  fans  cela  point  de  guérifon  à  efpé- 
rer.  Le  Collyre  foulagera  bien  pour  un 
temsj  m.ais  le  vice  interne  fubiiilant  tou- 
jours 5  on  ne  manquera  pas  d'efluyer  de  fré- 
quentes récidives.  Si  mêmx  malgré  ces  pré- 
cautions 5  les  yeux  venoiert  à  être  affligés 
de  nouveau ,  Punique  Remiède  feroit  un 
Çautèie  qu'il  faudroit  tenir  ouvert  toute  fa 
vie:  un  organe  aufïi  précieux  que  la  vue  ^ 
mente  bien  qu'on  s'ailùjettiflè  à  une  légè- 
re incommxodir.é  pour  fa  confcrvation. 

§.   IL  DES   GARGARISMES^, 

Gargarifmes  rafraîchijfant* 

X   Renez  de  l'Orge  ender,  deux  pincées. 
Faites  lesBou  llir  dans  trois  feprcrs  d'eau- 
commune,  que  vous  réduirez  à  unechopine. 
Coulez  le  tout ,  Se  ajoûtez-y^ 

du  Syrop  de  Meures ,  une  once 
de  demie  5 

*  Le  Gargarifme  eft  un  Remède  liquide  ,  que  l'on 
garde  dans  la  bouche  ,  gour  en  gaigaiifer  quelle 
tems  le  Goiîer, 
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ài\  Chriftal  Minéral ,         un  gros. 
Pour  un  Gargarifme  ,  dont  on  fe  fervira 
plufieurs  fois  le  jour. 

Gdrgarifme  adoucipnt   contre  le  Chancre  p. 

&  les  petits  ulcères  de  U  Bouche 

&  du  Go  fier.. 

Prenez  fix  Figues  gralîès. 

Faites-les  bouillir  dans  une  chopine  de 
Lait ,  &  un  feptier  d'eau  commune ,  que 
vous  réduirez  en  tout  à  une  chopine  ,  pour 
un  Gargarifme  ,  dont  on  fe  fervira  plufieurs 
fois  le  jovir. 

Notez  qu'on  peut  y  ajouter  une  once  de 
Miel  commun  ,  ou  de  Miel  Rofat ,  fi  on 
veut  le  rendre  déterfif. 

Gargarijme  contre  U  Par^lifte  de  U  Langue  ^ 
&  du  gofier. 

Prenez  des  feuilles  de  Méli iTe  > 
de  Bétoine  , 
de  Romarin  ,  de  cha- 
cune une  poignée  5 
des  Fleurs  d*CE"llct , 

de  Lis  des  Vallées  , 

ou  Muguet  5 
de  chacune  une 

pincée» 
Faites  infufer  le  tout  fur  les  cendres 
chaudes  dans  tro's  fepticrs  de  bon  Vin 
rouge  dans  un  vi'iîeau  fermé  ,  pour  un 
Gargarifme  ,  à  répéter  plufieurs  fois  dans 
îà.journce,. 
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Cargmfme  antlScorhutique  ,   ou  contre  le 
Scorbut, 

Prenez  des  feuilles  de  Ronce  , 

d'Aigremoine ,  de 

r  •       1      1      M,.  ^^^<=^-e  une  poignée. 

l-aires-ies  bouillir  dans  une  pinte  d^eau 

commur.e,  que  vous  réduirez  à  trois  feptiers. 

Ajoutez^  V,  un  moment  avant  que  de  reti^ 

rer  le  vailler.u  du  feu  , 

des  feuilles  de  Cochlearia  , 

r>  /r     1  une  poignée.. 

Paflez  le  tout  avec  expreiïlon ,  &  ajou- 
tez-y 

du  Miel  Rofat ,  une  once. 

Pour  un  Garganfme  ,  à  répéter  plufieurs 
rois  le  jour. 

Gargarifme  contre  l'inflammAtion  des 
Amygdales, 

Prenez  des  Rofes  d'outremer   rouges 
appellées  Pairerofes  ,  ou  Bourdons  ,   une 

r-  .       1      ,      .,,.    ,  <iemi-poignée. 

^  faites-les  bouillir  légérem.ent  dans  trois 
leptiers  de  lait,  que  vous  réduirez  à  une 
cnopme. 

Coulez  la  liqueur ,  pour  vous  en  gar- 
gariler  plufieurs  fois  le  jour. 

Remarque,  Ce  Gargarifme  eft  très-adou- 
ciilantj  ilreilerre  par  une  douce  aftriétiolî 
les  parties  du  gofier  gonflées  par  Pabon- 
dance  de  Phumeur  qui  s^  porte,  &  em^ 
pèche  le  dépôt  qui  tend  à  s'y  former. 
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Gargarifme  contre  l'Efquinancie 
Œdémateufe, 

Prenez  huit  Navets  de  moyenne  gxoC- 
feur  5  &  autant  de  Carottes  :  après  les  avoir 
lavés  &  ratiffés  ^  faites-les  bouillir  dans 
trois  pintes  d'eau  ,  que  vous  réduirez  à 
moitié  ',  paflez  enfuite  par  un  linge  ,  & 
ajoutez  du  Sel  végétal  ,  une  once. 

Le  Malade  fe  gargarifera  fouvent  dans 
la  journée  avec  cette  déco6lion  tiède  ;  ôc 
on  appliquera  le  marc  entre  deux  linges 
autour  de  la  gorge  ,  le  plus  chaudement 
qu'il  fera  poffible. 

Remarque,  Ce  Gargarifme  efl:  fondant  8c 
réfolutif  j  il  divlfe  les  humeurs  vifqueufes 
&  épailles ,  qui  abreuvent  les  Amygdales 
ôc  les  Glandes  du  gofier  dans  cette  efpèce 
d'efquinancie  ;  mais  il  ne  conviendroit  pas  , 
fî  elle  étoit  inflammatoire  :  il  faut  en  faire 
ufage  très-fouvent  dans  la  journée ,  &  em- 
ployer en  même  tems  le  Lohoch  contro 
tEfquinancie  décrit  ci-delïus  ^. 

^  Voyez  le  Chapitre  des  Lohochs  ,pag,  i  ji. 
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CHAPITPvE  QUATRIÈME. 

ONGUENS    &   EMPLATRES. 

§.    I.   Des    Onguens^. 

Onguent  contre  U  Gmtte  Sciatique  ,  &  In 
Rhumatifmes, 

PRenez  du  Savons  noir  ,   quatre  onces. 
Faites-les  fondre  fur  une  ailîette  ,  en 
y  mêlant  un  bon  verre  d^eau-de-vie. 

Remuez  le  tout  fur  un  feu  doux  ,  jufqu^à 
ce  qu'il foit  réduit  en  confiftance  d'Onguent. 
On  en  frotte  la  partie  douloureufe  aufÏÏ 
chaudement  qu'il  fe  peut  ,  &  on  applique 
par  defTus  le  linge  qui  a  fervi  à  la  fridion  ^ 
maintenant  le  tout  avec  une  bande. 

Remarque.  Cet  Onguent  eft  excellent 
contre  la  Sciatique  ^  ôc  toutes  les  autres 
affediions  rhumatifantes  ,  pourvu  qu'elles 
ne  foient  point  accompagnées  de  fièvre. 
Il  fond  &  réfoud  les  férofités  qui  fe  dépo- 
fent  fur  les  parties  ,  &  il  eft  extrêmement 
pénétrant.  S'il  arrivoit  par  hazard  qu'il 
occafionnât  un  Eryfipèle  à  la  partie  fur  la- 
quelle on  l'auroit  appliqué  ;  il  faudroit  en 
fulpendre  l'ondlion  ,  &  baffiner  l'endroit 
avec  une  infufion  de  fleurs  de  Sureau  dans- 
l'eau  ou  dans  le  lait  -,   après  quoi  on  y  re- 

*  L'Onguent  eft  un  Remède  externe  ,  qui  fe  compofe 
^""Huile  ,  de  Graiflfe  ,  de  Moelle  ,  de  Refîne,  de  Poudres, 
de  Cire  ,  &  d'autres  chofes  femblables  ,  que  l'on  réduit 
en  une  conliftance  plus  ferme  que  le  ^Linimenr* 
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viendroit ,  en  faifant  les  ondrions  plus  légè- 
res. On  pourroit  aufÏÏ  pour  empêcher  le  Re- 
mède d'agir  avec  tant  de  chaleur ,  mettre 
dans  l'Eau-de-vie  une  quatrième  partie  de 
vin  ,  ou  un  peu  d'eau  commune. 

Onguent  contre  U  Galle  y  Gratelle ,  & 
Démangeaifons. 

Prenez  du  Beurre  ,  ou  de  la  GrailTe  de 
Porc  récente  ,  une  livre  ; 
de  la  Cérule  ,   une  demi -livre; 
du  Mercure  fublimé  corrofif , 

fîx  gros. 

On  nettoyera  la  grailïè  des  peaux  avec 
lefquelles  elle  ell;  mêlée  ,  &  on  la  lavera 
plufîeurs  fois  dans  l'eau  :  on  la  fera  fondre 
enfuite  par  un  feu  lent ,  dans  un  plat  de 
terre  vernilTé  ;  puis  on  mêlera  peu  à  peu 
avec  un  Biftorier  laCérufè  avez  le  Sublimé , 
qu'on  aura  auparavant  réduits  en  poudre 
fubtile  :  on  agitera  l'Onguent ,  jufqu'à  ce 
que  les  ingrédiens  foient  bien  unis  -,  puis  on 
le  gardera  pour  le  befoin. 

La  manière  de  fe  fervir  de  cet  Onguent ,. 
eft  d'en  frotter  les  Galles  trois  ou  quatre 
jours  de  fuite  en  fe  couchant. 

Remarque,  L'Onguent  ci-dc(îus  eft  pro- 
pre contre  la  Galle  ,  la  Gratelle  ,  les  Dar- 
tres ,  &les  autres  démangeaifonsde  la  peau. 
On  en  frotte  toutes  les  parties  du  corps  gai- 
leufes  ,  excepté  la  tête  &  la  poitrine  :  il  faut 
feulement  avoir  foin  de  ne  jamais  employer 
ce  Remède  avant  que  d'avoir  bien  préparé 
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le  Malade  ,  foit  par  la  Saignée  ,  foit  par  îa 
Purgat.on  plus  ou  moins  réitérées  ,  foit  par 
le  Bain  ,  foit  même  par  des  Bouillons  ou  des  • 
Apozêmes  délayans  &  apéritifs  ,  que  nous 
avons  prefcrits  plus  haut  *  ,  afin  de  corriger 
&  d'évacuer  les  humeurs  acres  &  vicieufes 
qui  corrompent  le  fang  ,  &  qui  empêchent 
qu'on  n'en  puifTe  rétablir  la  conftitution. 
Car  il  y  auroit  du  danger  d'arrêter  tout-à- 
coup  par  des  Remèdes  topiques  les  mauvais 
fucs ,  que  le  Tang  a  coutume  de  chafïèr  par 
les  pores  de  la  peau  ,  parce  que  ces  mes 
étant  portés  dans  les  parties  internes  ,,  y 
formeroient  des  embarras ,  &  y  cauferoient 
des  maladies  fouvent  pires  que  celle  qu'on 
veut  guérir.  Combien  ne  voyons-nous  pas 
tous  les  jours  de  maux,  pour  avoir  fait  ren- 
trer trop-tot  &c  imprudemment  la  Galle  ,  & 
les  autres  vices  de  la  peau  ,  par  des  Remè- 
des appliqués  à  l'extérieur  ^  tandis  que  l'on 
néglige  les  Remèdes  internes  I 

Une  autre  attention  qu'il  faut  avoir ,  c'eft 
de  préparer  cet  Onguent  au  moment  que 
l'on  veut  s'en  ferv'ir  ,  afin  d'éviter  de  garder 
du  Sublimé  corrofif  en  nature  ,  qui  eft  un 
poifon  des  plus  terribles  pris  intérieurement, 
ôc  dont  il  eft  arrivé  quelquefois  des  accidens 
funeftes  ,  pour  en  avoir  goûté  par  mégarde 
&  fans  le  connoître  :  ainfi  un  particulier  n'en 
doit  jamais  prudemment  tenir  chez  foi. 

Quant  à  l'ufage  extérieur  de  ce  Remède 

*  Voyez  les  Chapitres  des  Apozêaics  &  des  Bouil- 
lons ,  pag.  7,  8.  &  i6^ 
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contre  les  maladies  de  la  peau  ,  comme 
nous  le  prefcrlvons  ici  ,  il  n'y  a  rien  à  en 
craindre  ;  il  n'ag.t  que  fuperficiellement , 
en  rongeant  les  petites  Galles  ,  &  en  les 
defïëchant ,  fans  pénétrer  dans  la  maflè  du 
faiig.  C'efi;  ce  que  l'expcr'ence  nous  a  prou- 
vé depuis  pluiieurs  années  ;  &  nous  n'en 
avons  jamais  vu  que  de  bons  effets.  Com- 
me cet  Onguent  eit  blanc  y  oc  qu  il  ne  fent 
rien  ,  on  doit  le  préférer  au  Souphre  incor- 
poré avec  le  Beurre  ,  qui  déplaît  à  bien 
des  gens  par  Ton  odeur  défagréable. 

Les  perfonnes  qui  par  quelques  raifons 
particulières  ne  voudroient  pas  fe  fervir  de 
fridtions  ,  pourroient  fe  guérir  également 
&  commodément  avec  une  Ceinture  mer- 
curielle  ,  après  avoir  observé  les  conditions 
que  nous  venons  de  prefcrire  fur  les  Remè- 
des internes.  Elle  fe  fait  en  agitant  long- 
tems  du  Mercure  crud  avec  du  bland  d'œuf 
dans  un  mortier  de  Marbre  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  fe  changent  tous  les  deux  en  écume  : 
on  fait  des  Ceintures  de  Coton  que  l'on 
trempe  dans  cette  écume ,  on  les  fait  fécher, 
^  on  les  porte  fur  les  Rein*  jufqu'à  ce  que 
l'on  foit  guéri. 

Il  faut  obferver  cependant  ,  que  fi  on 
préfère  la  Ceinture  Mercurîelle  pour  gué- 
rir la  Galle  ,  il  faut  choiiîr  le  t  :ms  de  l'Eté 
pour  en  faire  ufage  ,  parce  qu'alors  la  faifon 
favorife  la  tranfpiration  ,  ôc  que  le  Mercure 
s'échappant  facilement  par  les  pores  de  la 
peau  ,    entraiaç  ^yçc  lui  le  levain  de  la 
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Galle  dont  il  s^eft  chargé  ;  au  lieu  qiill  eîl 
iouvent  arrivé  ,  que  voulant  guérir  cette 
maladie  de  cette  façon  pendant  Phiver  ,  il 
eft  furvenu  de  Boufîîflures  univerfelles ,  des 
oppreilions  violentes,  des  Eiyripèles&  d^au- 
tres  accidens  fâcheux  ,  produits  par  une 
tranlpiration  interceptée,  &  par  le  reflux  du 
Mercure  &  de  l'impureté  galleufe  dans  la 
malle  du  lang. 

Onguent  contre  les  Tumeurs  &  Ulcères 

chancreux.   , 
Prenez  des  Sucs  de  Morelle  , 

de  Bec  de  Grue , 

appelle  Herbe  à  rû- 

bert  ,    de   chacun 

trois  onces  \ 

du  Plomb  brûlé  ,  une  once  ; 

de  POnguent  Populeum  ,  deux 

onces. 
Faites  macérer  le  tout ,  &  mêlez-le  exac- 
tement dans  un  mortier  de  plomb ,  vous 
fervant  d'un  pilon  de  même  métal  ,  pour 
un  Onguent. 

Remarque,  \  Cet  Onguent  eft  très-adou- 
ciifant  ;  il  tempère  les  inflammations,  & 
il  appaife  les  douleurs  qui  accompagnent 
ordinairement  les  Ulcères  chancreux. 

Onguent  pour  faciliter  l éruption  on  la  fortie 
des  dents  des  Enfans, 
Prenez  du  Beurre  frais , 

<3w  du  Miel  commun  ,  de  chacun  par- 
ties égales. 
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Mêlez  le  tout ,  pour  en  frotter  les  Gen- 
cives plufieurs  fois  le  jour. 
Ou  bien  , 
Prenez  une  Couéne  de  Lard  de  la  lon- 
gueur &  largeur  du  doigt. 

Faîtes-la  un  peu  griller  ,  &  frottez-en  de 
tems  en  tems  les  Gencives. 

Onguent  contre  la.  Brûlure. 

Prenez  de  la  meilleure  Huile  d'Olives , 
une  once  ôc  demie  ; 
de  la  Cire  vierge  ,         une  once  , 
le  jaune  de  deux  œufs  durcis  fous 
la  cendre. 
Faites  fondre  de  la  Cire  fur  un  feu  doux  , 
&  ajoûtez-y   enfuite  l'Huile  Se  les  jaunes 
d'œufs  5  en  remuant  le  tout  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait    acquis  la    confiftance  d'un  On- 
guent ,  qu'on  gardera  pour  l'ufage.  La  ma- 
nière de  s'en  fervir  ,  eft  d'étendre  une  cou- 
che mince  de  cet  Onguent  froid  fur  du  lin- 
ge 5  ôc  d'en  couvrir  la  partie  brûlée  ;  ce 
qu'on  répétera  deux  fois  le  jour  ,  jufqu'à  la 
guérifon  qui  fera  prompte. 

Remarque,  Cet  Onguent  eft  un  des  meil- 
leurs que  l'on  puifte  employer  contre  la 
brûlure  ;,  foit  que  la  peau  foit  entamée  ou 
non  ;  il  en  calme  la  douleur  ,  ôc  en  appaife 
en  peu  de  tems  l'inflammation. 

Onguent  contre  les  Humeurs  froides. 
Prenez  du  vieux  Oing  d'un  Porc  mâle 
bien  fain , 

du  Miel  blanc , 
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de  bonne  Huile  d'Olives  , 
ôc  de  la  Farine  de  Seigle  tamifée  >  de 
de  chacun  trois  onces  j 
trois  jaunes  d'œufs  frais  ,  dont  on 
aura  oté  le  germe» 
On  neîtoyera  VOing  de  les  peaux  ,  &  on 
îe  pilera  enfuite  dans  un  mortier  de  pierre 
ou  de  marbre  ,  en  y  ajoutant  fucceflivement 
d'abord  le  Miel ,  enfuite  les  jaunes  d'œufs 
Tun  après  l'autre  ,  &  puis  l'Huile  d'Olive. 
Lorfq'.ie  le  tout  fera  bien  mélangé  ,  on  y  in- 
corporera peu  à  peu  ,  ôc  en  remuant  tou- 
jours 5  la  fanne  de  Seigle  ,  ce  on  garderacet 
onguent  pour  l'ufagedans  unpotdcfayence. 
Remarque,  Cet  onguent  eft  très-bon  con- 
tre les  Humeurs  froides ,  Se  contre  les  en- 
gorgemens  des  glandes ,  provenant  d'une 
lymphe  épaidè  &  virqueufe  ;  ainfi  on  s'en 
fert  avec  fuccès  dans  les  tumeurs  qui  vien- 
nent derrière  les  oreilles  ôc  fous  la  gorge  ,  ôc 
dans  les  gonfiemens  des  articulations  pro- 
duits par  l'épaiililTèment  de  la  Sinovie ,  ôc 
qui  menacent  d'Ankylofe  :  on  l'emploie  en- 
core ucdement  contre  les  inflammations  des 
mammeiles  par  un  lait  grumelé  ,  ôc  contre 
les  abfcès.  Cet  Onguent  calme  la  douleur  5 
ôc  l'inflammation  ,  réfout  la  tumeur  Ci  elle 
efl:  en  état  de  l'être  ;  ou  bien  il  l'amène  dou- 
cement à  fuppuration  ,  la  déterge  enfuite , 
ôc  la  cicatrife  ,  fans  qu'il  fo't  befoin  dans 
tous  ces  cas  d'avoir  recours  à  l'infl:rument 
Xrancliant  :  on  doit  en  appliquer  une  couche 
mince  fur  un  linge  un  peu  plus  large  que  la 

tumeur. 
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tumeur ,  &:  le  rcnouveller  tous  les  jours  , 
obfervant  de  ne  point  enlever  ce  qui  fe  trou- 
ve attaché  à  la  partie.  Si  on  s'en  lert  pour 
une  Ankylofe  ,  il  faut  accompagner  ce  Re- 
mède de  Bains  ,  &  de  Fomentations  aro- 
matiques fur  la  partie. 

ylutre  Onguent  contre  les   Humeurs  froides^ 
&  Us  Ulcères  putrides. 

Prenez  des  fleurs  de  Troëine  ,  telle  quan- 
tité qu^il  vous  plaira. 

Aiettez-les  dans  une  bouteille  de  verre , 
remplie  au  tiers  d'Huile  d'Olives. 

Laiifez  la  bouteille  au  Soleil  bien  bou- 
chée ,  juiqu'à  ce  que  les  fleurs  étant  fon- 
dues ,  le  tout  fe  change  dans  un  Baume  , 
dont  on  panfera  tous  les  jours  les  Ecrouel- 
les  3  ou  les  Ulcères. 

Onguent  noir ,  émollient ^fondant , 

&   rejolutif. 

Prenez  de  bonne  huile  d'Olives , 

quatre  livres; 
du  Minium , 
de  la  Cérufe , 

de  la  Ciie  neuve  ,  de  chacun 
une  livre  \ 
de  la  Térébenthine  bien  claire, 
fix  onces. 
On  mettra  dansunebailinefurle  feu  l'Hui- 
le ,  le  Minium  ,  6c  la  Cérufe  :  lorfqu'ils  fe- 
ront cuits  en  confiftance  d'Onguent  ,   on 

L 
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crtra  la  baffine  ,  pour  y  ajouter  la  Térében- 
thine ,  en  remuant  toujours  avec  une  fpatule 
ce  bois  ;  on  la  remettra  furie  feu ,  de  quelques 
ir  omens  après ,  on  y  ajoutera  la  Cire  ,  &  on 
fera  cuire  le  tout  à  la  conliftance  requ:fe  -, 
sprès  quoi  on  mettra  l'Onguent  relToidir  , 
en  remuant  toujours  ;  ce  qu'il  faut  obfèrver 
depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin. 

jRemarque.  Cet  Onguent  amollit  les  par- 
ties dures  ,  incife  les  humeurs  épa^'flès ,  ré- 
fcud  celles  qui  font  vifqueufes  &:  tenaces ,  & 
di iTipe  les  congeftions  :  il  eft  excellent  contre 
les  Loupes ,  les  Ankylofcs  ,  les  Tumeurs 
fcrophuleufes  ,  Se  celles  qui  viennent  aux 
pieds 
purat- 

avec  runguent  aepu-S  nu^t  juiqua  qui 
jours  plus  ou  moins  ,  pour  que  la  tumeur  ait 
le  tems  de  fe  fondre  ôc  de  fe  diffiper. 

11  eft  encore  bon  pour  les  tumeurs  des 
m>ammelles5  cauiées  par  un  lait  grumelé,  les 
Panaris  ,  les  Cloux  ,  les  Maux  d'avanture  : 
il  conduit  doucement  la  fuppuration  dans 
tous  ces  cas  ;  Ôc  lorfque  les  abfcès  ont  fuf- 
fifam^ment  fuppuré  ,  il  les  cicatr/e  fans  au- 
tre fecours  ,  cC  fond  la  dureté  qui  y  rede 
quelquef-ois. 

fi  iurvient  fouvent  aux  gens  de  travail 
des  abfcès  aux  mains  ôc  entre  les  doigts , 
que  le  Vulgaire  appelle  des  Fourches  ;  cet 
Onguent  y  eft  extrêriiem.ent  propre  :  il  en 
faut  garnir  les  mains  deflus ,  dedans  y  en- 
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tre  les  doigts ,  &  par-tout  ou  il  y  a  de 
renfiure,  &  laiiîer  les  en^lâtres  quatre  ou 
IX  jours ,  tant  qu'il  y  a  de  POnguent.  Que 
il  les  trous  fe  trouyciir  profonds  ,   on  les 
panïera  pendant  quelques  jours  avec  le  Bau- 
me verd  de  Mets ,  autrement  dit  de  Mada- 
me de  Feuillet ,  étendu  fur  delà  Charpie, 
afin  de  decerger  ^Ulcère ,   &  incarner  les 
trous  dont  iera  Torti  le  boui-billon.  Lorf- 
que  ron  veut  taire  les  emplâtres  avec  cet 
Onguent     il  faut    émettre  ramollir  dans 
de  1  eau  bien  chaude  ,  ou  bien  le  faire  fon^ 
dre  lur  un  feu  doux  dans  un  vaiiîeau  de  ter- 
re ,   julqu^a  ce  qu'il  foit  alTez  mou  pour 
pouvoir   sjctendre    aifément  fur  du  finge 
avec  une  fpatule  de  fer.  ^ 

Cet  Onguent  ne  fe  gâte  point,  pourvu 
qu  on  le  conlerve  dans  un  endroit  fec. 

Onguent ,  ou  B.ume  d'Arcœus, 

Prenez  de  la  Gomme  Elmi  trois  livres; 

du  Suif  de  Mouton, 

duSaiiidoux,  de  chacun  deux 

livres  ' 

de  l'Huile  de  Mille  permis,  une 

j    ,    _ ,  „  livre  ; 

de  la  Térébenthine  ,  trois  livres  ; 

de  I  Orcanette ,  Uiie  demi-poignée 

On  mettra  fondre    ou  liquéfier  toutes  les 

Uroguesenfemble  dans  une  baffinefurun 

Jeu  médiocre  ;  &  l'on  pailka  la   matière 

rrTerP''  ""   '"'^e ,  poui' en  féparcr  les 

impuretés  qui  fe  trouvent  dans  la  Gomme 
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Elemi  :  on  laiflera  refroidir  la  coiature  ,  que 
Pon  gardera  dans  un  pot  pour  le  belom. 

Remarque,  Ce  Baume  eft  un  des  Remè- 
des des  plus  ufités  en  Chirurgie  ,  dcû  entre 
dans  prefque  toutes  les  formules  de  pan- 
fement  des  Ulcères  :  on  Peftime  principa- 
lement pour  faire  fuppurer  les  abfces  nou- 
vellement ouverts  ,  pour  confonuer  es 
nlaies,  fur-tout  celles  de  la  tête,  pour  es 
Jiqueures,  pour  les  contuiions  ,  pour  les 
didocations ,  Se  pour  fortifier  les  nerh. 

Onguent  de  U  Mcr\   ou  Onguent  brun. 

Prenez  du  Beurre  fra^s , 

de  la  Graiffe  ae  Fore  , 
î  du  Suif  du  Bélier  , 

de  la  Cire  jaune  ,  de  chacun  une 

livre. 

-  Mettez  le  tout  fondre  ^dans  une  baiTme 

fur  le  feu  ;  t<  mêlez-y  eniuite  <ie  la  L|th^^ 

se  d^or  en  poudre ,  ,        unelnie, 

geaoxenp^^  de  l'Huile  d^Olives ,  deux 

livres. 
Remuez  toujours  avec  une  grande  fpa- 

"nnefeuiapûrerlaUtharge  d'or,  que 
lorfq^  les  cLife  feront  fondues,  pour 

incorporer  le  tout  enfenible. 
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du  feu ,  &  le  remuer  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
entièrement  refroidi. 

Remarque,  Cet  Onguent  eft  d'un  très- 
grand  ufage  ;  on  en  couvre  des  emplâtres 
qui  font  propres  à  faire  fuppurer  les  abfcès , 
&  à  ramollir  les  tumeurs  dures. 

Onguent  de  Styrax. 

Prenez  de  bonne  Huile  de  Noix , 

6c  du  Styrax  liquide  de  pur ,  de 

chacun  cinq  onces  ; 

&  de  la  Colophone  ,  fept  onces 

ôc  demie  j 

de  la  Gomme  Elemi> 

&  de  la  Cire  neuve  jaune  ,  de 

chacune  tro:3  onces  fix  gros. 

Mettez  d*abord  dans  une  baiTine  fur  le 

feu  la  Colophone  ,  la  Gomme  Elemi ,  &  la 

Cire  jaune  ,  &  lorfque  ces  matières  feront 

fondues ,  ajoutez-y  le  Styrax  &:  l'Huile  de 

Noix  y  faifant  cuire  le  tout  en  confiflance 

d'Onguent ,  &  remuant  toujours  avec  une 

fpatule  de  bois. 

Lorfque  l'Onguent  eft  cuit ,  on  le  retire 
du  feu  5  on  le  paiTe  au  travers  d'un  linge , 
&  on  continue  à<t  le  remuer  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  entièrement  refroidi. 

Remarque,  Cet  Onguent  efT:  merveilleux 
pour  diiîiper  les  grandes  contufions  ,  ou 
ecchymofes,  pour  détacher  la  gangrène  , 
&  arrêter  fbn  progrès  :  on  s'en  fert  encore 
utilement  pour  réloudre  les  duretés    qui 
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arrivent  aux  joues  ôc  aux  jambes  de  Scor- 
butiques 5  &  contre  les  Ankylofes  ,  en  y 
ajoutant  un  peu  de  Souphre. 

Onguent    véficatoi're    perpétuel  ,    dans    les 
Fluxions  &  douleurs  opiniâtres  des  Teux, 

Prenez    de    l'Onguent    Bafilicum  ,    ou 

fuppuratif ,  une  demi-livre  5 

de  la  C're  neuve  jaune  ,   fix  gros. 

Faites-les  fondre  dans  une  terrine  ver- 

ni/ïee  ,  fur  un  petit  feu. 

Retirez  enfu^te  votre  terrine  ,  ôc  lovC- 
que  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  ajoû- 
lezàce  rr/élange  des  Cantharides,  une  once; 

de  l'Euphorbe , 
deux  gros; 
du  Poivre  long  , 
un  gros; 
de  la  Graine  de 
Moutarde  5  une 
demi-once  5 
Le  tout  réduit  eh  poudre  fubtile  :  re- 
muez ce  mélange  ,  jufqu'à  ce  que  les  ingré- 
diens  foient  bien  incorporés  ,    &  gardez 
rOnguent  pour   Pufage  5  dans  un  pot  de 
Eayence. 

Avant  que  de  fe  fervir  de  cet  Onguent , 
on  commencera  par  appliquer  fur  la  nuque 
du  col  un  Emplâtre  véhcatoire  fimple  (a) , 
de  la  grandeur  nécefTaire. 

Après  P  avoir  levé  ,  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures ,  on  percera  la  veflîe  ,  de  l'on 

(a)  Voyez  le  Chapitre  des  Emplâtres  ,  p.  ï54» 
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coupera  les  peaux  mortes  d'alentour. 

On  mettra  eniuite  à  la  place  du  véfîca- 
toire  une  quantité  ruf^fante  de  l'Onguent 
ci -défias  ,  étendu  fur  un  linge  ,  de  de  i'é- 
paifièur  d'une  pièce  de  douze  fols  ;  on  le 
couvrira  d'une  comprefïe  de  toile  fine  en 
plulîeurs  doubles. 

Le  Malade  doit  être  panfé  de  cette  ma- 
nière deux  fois  par  jour  en  Eté  ,  &c  une  fois 
le  jour  en  Hiver  &  auiïî  long-tems  qu'il 
fera  néceilàire  d'attirer  les  féroiîtés  :  on  aura 
foin  chaque  fois  d'eiruyer  la  plaie  avec  un 
linge  blanc  ;  3c  lorfqu'on  voudra  la  deiTé' 
•cher  après  l'ufage  des  vélicatoires  ,  on  em- 
ployera  l'Onguent  Album  Bhufis  (a)  pen- 
dant quelques  jours  :  que  fi  cet  Onguent 
vélîcatoire  caufe  trop  de  douleur  à  chaque 
panfement,  on  y  ajoutera  un  peu  d'Onguent 
Rofat  {b)  y  pour  en  modérer  l'adivité. 

Onguent  digefîifftmple. 

Prenez  de  la  Térébenthine  claire  ,  & 

de  l'Onguent  Bafilicum  ,    de 

chacun  une  demi-once  ; 

du  Miel  Rofat ,  deux  gros , 

de  l'Huile  de  Millepertuis ,  un  gros  i 

Un  jaune  d'Œiuf. 

Mêlez  le  tout  emfemble,  pour  un  digeftif. 

Remarque,  Les  Digeftifs  font  des  remè- 
des externes  en  forme  molle ,  dont  on  fe 
ferc  pour  déterger  &c  nettoyer  les  plaies , 

(a)  Voyez  pag.  ijo.     [5]  Voyez pag.  149. 
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en  les  faifant  fuppurer  :  il  y  en  a  de  fimplcs 
&  de  compofés  ;  celui-ci  eft  fimple,  &  d'un 
ufage  le  plus  ordinaire  :  on  Pétend  fur  des 
Plumaceaux ,  dont  on  panfe  les  plaies  qui 
doivent  fuppurer. 

Onguent  fuppuratif ,  ou  Bafûicon. 

Prenez  de  la  Cire  jaune  y 
du  Suif  de  Bélier, 
de  la  Réfine , 

de  la  Poix  navalle  ,  de  chacun 

quati'e  onces  ; 

de  l'Huile  commune,  une  livre 

quatre  onces^ 

On  coupera  par  morceaux  la  Cire  ,  &  le 

Suif  :  on  concafïera  la  Refîne  &  la  Poix 

noire  ;  on  mettra  fondie  le  tout  dans  l'huile 

fur  un  feu  médiocre  ;  on  coulera  la  matière 

fondue,  &  on  y  mêlera  la  Térébenthine, 

pour  faire  un  Onguent  que  l'on  gardera 

pour  l'ufage. 

Remarque.  Cet  Onguent  digère  les  hu- 
meurs j  il  avance  la  fuppuratîon  étant  appli- 
qué fur  les  tumeurs  ,  &  il  l'entretient  dans 
les  plaies ,  lorfque  l'on  s'en  fert  pour  leur 
panfèment  :  fon  ufage  eft  des  plus  communs 
en  Chirurgie. 

Onguent  adoucijfanr  ,  ou  Onguent  RoÇat, 

Prenez  de  la  Graiflè  de  Porc  récente  , 

deux  livres  j 
des  Rofes  rouges , 
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(k  des  Roies  pâles ,  de  chacune 
une  livre. 
On  nettoycra  la  graille  de  Tes  peaux ,  on 
la  lavera  plusieurs  fois  dans  de  Peau ,  Se  on 
la  mettra  dans  un  pot  de  terre  :  on  y  mêlera 
enfuite  les  deux  livres  de  Rofes  rouges  dC 
çâles  récemment  cueillies  :  féparées  de  leur 
f-écule ,  Ôc  de  leur  calice  ,  3c  concafîees  dans 
un  m.ortier  de  marbre  •■,  on  couvrira  le  pot , 
&  on  le  mettra  en  digeftion  au  Soleil  pen- 
dant quaore  joui:,,  remuant  de  tems  en  tems 
la  matière  avec  une  fpatule  de  bois.  Endiite 
on  fera  cuire  l'infulion  pendant  une  heure 
ou  deux  fur  un  très-petit  fc'U  ;  on  la  coule- 
ra ,  exprimant  fortement  le  marc  ;  on  met- 
tra dans  l'Onguent  coulé  autant  de  nouvel- 
les Rofes  qu'auparavant  ;  on  laiflèra  enco- 
re digérer  la  matière  pendant  quatre  jours  ; 
on  la  coulera  avec  expreilion  ;  &z  on  aura 
rOnguent  Rofat achevé,  dont  on  féparera 
les  fèces  ,  ôc  on  le  gardera  pour  l'ufage. 

Si  on  veut  lui  donner  une  couleur  rouge, 
ii  faut  y  faire  tremper  chaudement  pendent 
cinq  heures  une  once  de  Racine  d'Orcanctce. 

Remarque,  Cet  Onguent ,  qui  eft  d'un 
ufage  très-familier  en  Chirurgie  j  eft  cllimé 
propre  pour  réfoudre  ,  &  pout  adoucir  :  on 
s'en  ferç  pour  les  hémorroïdes  ,  &  pour  les 
inflammations  i  on  le  mêle  encore  avec  l'On- 
guent véiicatoire  pour  en  modérer  l'aâ:ivité, 
lorfqu'on  veut  en  continuer  l'ufage  pendant 
quelque  tems. 


IfO  L  E    M  A  N  U  E  L 

Onguent  dejficatif^  ou  Onguent  blanc  de  Rhafis^ 

Prenez  de  THuile  Rofat , 
ou  de  bonne  Huile  commune ,  une  livre  ; 
de  la   Cire  blanche  , 
de  de  la  Cérufe  de  Venife  ,   de 
chacune  quatre  onces. 
Mêlez  le  tout  ;,  pour  faire  un  Onguent 
fuivant  Part. 

On  rompra  la  Cire  blanche  en  pet'ts. 
morceaux;  on  la  fera  fondre  par  un  feu  lent 
dans  l'Hu  le  de  Rofes  ;  pu'.s  on  m.êlera  avec 
un  biftort'er  la  Cérufe  ,  que  l'o?i  aura  au- 
paravant réduite  en  poudre  iubtile  :  on  agi- 
tera l'Onguent  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit 
bien  uni  ,  &  on  le  gardera  pour  l'ufage» 
Remarque.  Cet  Onguent  eft  propre  pour 
deflëcher  &z  guérir  les  brûlures  ,  la  gratel- 
le  5  les  démangeaifons  de  la  peau ,  Se  les 
plaies  légères ,  comme  les  écorchures. 
Onguent  déterfif ,  6U  jEgjptUc, 

Prenez  du  Miel  blanc  ,  quatre  onces  y 

de  bon  Vniaigre  ,  fept  onces  > 

du  Verd  de  gris  ,  cinq  onces. 

On  pulvérifera  le  Vcrd  de  grs  ,  &  on 

le  fera  cuire  avec  le  Miel  &  le  Vmaigre , 

jufqu'à  confiftance  d'Onguent. 

Remarque,  Cet  Onguent  eft  propre  pour 
confumer  ,  &  pour  déterger  les  chairs  ba- 
veufes  &  la  pourriture  :  on  le  mêle  commu- 
nément dans  les  panfemens  ,  lorfque  les 
plaies  ou  ulcères  font  fordides  ,  &;  que  les 
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cliairs  qui  rcnaKïènt  font  de  mauvaife  qua- 
lité. 
Onguent  pour  les  Blejfiires   ,  &  les  Ulcères 

gïAngrenés  ,  ou  avec  Carie  (a). 
Prenez  de  l'Huile  d'Olive  ,  trois  livres  -, 

de  l'Eau   Rofe  ,    un  demi-rept  er  j 

de  la  Cire  neuve  ,  une  demi-livre  ; 

de   la  Térébenthine  de  Venife  une 

livre  ; 

du  Santal  rouge  en  poudre  deux  onces. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot  de  ter- 
re neuf  t  ^vec  trois  demi-leptiers  de  vin 
rouge.  Ayant  bouilli  une  demi -heure  ,  vous 
oterez  le  pot  du  feu ,  ôc  le  lai  fierez  refroi- 
dir j  vous  féparerez  enfuite  l'Onguent  d'a- 
vec le  vin  Ôc  la  poudre  ,  qui  relient  au  font 
du  pot. 

Kemarque.  On  fe  fert  de  cet  Onguent , 
non-feu- ement  pour  toutes  fortes  de  blef- 
fures  5  foit  qu'elles  pénétrent ,  ou  qu'elles 
ne  péiiétrent  pas  ,  pour  les  ulcères  grangrè- 
nés  ou  avec  carie  ,  pour  les  rhumatifmes  & 
toutes  fortes  de  douleurs  j  mais  encore  pour 
les  douleurs  internes  5  comme  dans  la  Pleu- 
réiîe  5  la  Colique  ,  les  maux,  de  tête ,  &c. 
Dans  ces  derniers  cas  ,  outre  qu'on  en  cin-c 
la  partie  chaudement ,  la  couvrant  d'uîi  pa- 
pier brouillard  ,  on  en  prend  de  plus  deux 
cros  par  la  bouche  y  on  s'en  fert  aufli  dans 
les  fièvres  malignes ,  Se  contre  la  morfuue 
des  animaux  venimeux. 

(a)  Mémoire  de  TAcadem'e  des  Sciences  ,  année 
1701.  pag.  107. 
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Aux  blefïures  oui  pénètrent  dans  les  ca- 
vités ,  il  en  faut  ieringuer  dans  la  plaie  ,  & 
en  faire  prendre  avec  du  bouillon  de  Veau, 
de  Chapon  ,  ou  autre  ,  ou  même  avec  quel- 
ques Epaux  ou  Ptifanes  vulnéraires. 

Onguent  contre  les  Dartres  rongeantes. 

Prenez  de  l'Onguent  blanc  de  Rhafis, 

deux  onces  ; 

du  Mercure  précipité  blanc  , 

deux  gros. 

Mêlez  le  tout ,  pour  former  un  Onguent, 
dont  on  frottera  les  Dartres  pendant  fix 
jours  de  fuite  le  Joir  en  fe  couchant  j  que  fi 
les  Dartres  ne  fe  diiïpent  pas  ,  on  fubfti- 
tuera  en  pareille  dofe  le  Klercure  précipité 
rouge  au  blanc. 

Remarque.  Cet  Onguent  exige  les  mêmes 
préparations  intérieures  ,  que  nous  avons 
prefcrites  ci-deflus  pour  l'Onguent  contre 
la  Galle  j  on  confultera  cet  endroit  ^.  Il 
faudra  en  outre  bien  plus  inflfter  fur  les  Re- 
mèdes 5  que  lorfqu'il  s'agit  de  guérir  une 
galle  5  qui  fouvent  s'tft  communiquée  de- 
puis peu  par  un  contaél  impur ,  de  n'a  pas 
eu  le  tem.s  d'infecler  le  fang  ;  au  lieu  que 
les  Dartres  venant  prefque  toujours  d'un 
vice  interne  ,  le  fang  en  eft  abreuvé  avant 
qu'elles  paroiffent  au  dehors  :  il  n'y  a  donc 
qu'un  long  ufage  des  Remièdes  convenables 
qui  puiflè  détruire  ce  levain ,  en  rendant  aux 
humeurs  leur  caradère  ,  &  leur  fluidité  na- 

^  Voyez  ie  Chap.  des  Onguensi ,  pag.  ij^ 
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turelle.  Un  des  meilleurs  dont  on  puifle 
faire  ufage  dans  ce  cas  ,  ell:  la  décoction 
d'Efquine  continuée  long-tems.  On  prend 
pour  cela  une  demi-once  d'Efquine  ;  cou- 
pée par  petits  morceaux  j  on  la  fait  infufer 
pendant  vingt-quatre  heures  dans  deux  pin- 
tes d'eau  bouillante  ,  dans  un  vaifîeau  cou- 
vert ;  on  fait  bouillir  enfuite  jufqu'à  la  con- 
fomption  du  quart  :  cette  Ptifane  fe  prend 
à  la  quantité  de  trois  ou  quatre  verres  tiédes 
par  jour  entre  les  repas. 


§.  II.    DES    EMPLATRES  ^. 
Emplâtre  véficMoire, 

PRer.ez  delà  Poix  de  Bourgogne,  une 
once  ; 

de  la  Térébenthine  de  Venife  , 
de  la  Poudre  de  Cantharrides , 
de  chacune  trois  gros. 
Faites  du  tout  un  Emplâtre  véficatoireo. 
Ou  bien , 
Prenez  des  Cantharides  réduites  en  pou- 
dre fine  3  une  demi-once. 

Mêlez-les  exaélement  avec  dix  gros  de 
levain  délayé  dans  un  peu  de  Vinaigre. 
Etendez  le  tout  fur  une  grande  p  au  ,  & 
.  a^ppliquez  l'Emplâtre  ertre  les  deux  épau- 

*  L'EmplaTe  eft  nn  "Remèk  externe  ,  compofé  de 
matières  tirées  Hcs  Minéraux i  des  Vtgctaux  ,  &  des 
Animaux  qu''on  incorpore  avec  des  Huiles,  des  GraiC- 
f  s ,  des  Rétines  ,  des  Gommes  ,  &  autres  chores  fem.- 
blables» 


ifl  L  p.    M  A  N  U  E  L 

les  ,  le  laifTànt  dix-huit  heures  ,  ou  jufqu'à 
ce  que  l'épidtrne  fe  lève  en  veflies. 

Emplâtre  veficaîoire  adouci. 

Prenez  de  l'Emplâtre  de  Cérufe,  dix  gros; 

de  l'emplâtre  vé/icatoire  ordma  re, 

iiK  gros  ; 

Malaxez  le  tout  exacfVement  ,  pour  for- 
mer un  Emplâtre  ,  qu'on  app  quera  à  la 
place  du  VéiXatore  orinir.  ,,  Se  levant 
au  bout  de  v;nf,t-qu^trf:  heures,  pour  l'rfiu- 
yer  ,  &  le  rcuoir.-.!llant  tcu^  Us  àeua  îours. 

Remarq.'.i:.  Les  En  plàr  f '  véflca tores 
s'emploient  princ  paiement  c  a ;y.  les  [lèvres 
rriahgnes,  qu;  viennent  de  »/C;-'nfl?.iemcrjt 
du  fane  &  de  Iri  glut  nofité  c-  •  ^/mphe  ; 
dans  Ls  afFedio?  s  foporeufes ,,  irrmel'A- 
popléxie  &  la  Léthar^  e  ;  dans  jcs  Hux'ons 
Catarrhales  qu  menacent  les  Pcun^ons,  ou 
qui  (e  jettent  fur  les  yeux  ,  la  gor^e ,  les 
orc.lles,  ou  queiqu' autre  parte;  l'-us  les 
douleurs  Çïxqs  &:  rhum- ii t. fautes  provenant 
d'une  Lymphe  acre ,  qui  déchire  les  fibres 
charnues  de  membraneufes  ;  dsns  plusieurs 
maladies  de  la  peau  -,  enhn  dans  tous  ii:s  cas 
où  il  faut  réveiller  le  fenîixnent  dans  quelque 
partie  ,  détourner  les  humeurs  qui  mena- 
cent de  quelque  dépôt  dp^nf^ereux  ,  de  pro- 
curer un  écoulement  t  /.rérieur  à  quelque 
im. pureté  de  la  mafle  du  fang. 

Le  ^cond  Emplâtre  r.ouc:,  dont  on  con- 
feilje  l'u'age  ,  pour  ennetenir  l'écoulement 
autant  qu'il  eft  nécelia^re  3  eft  plus  commo- 
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de  que  les  feuilles  de  Poirée  frottées  de 
Beurre  ,  ou  l'Onguent  fuppuratif  ,  dont 
on  fe  fert  ordina  rement.  Les  premières 
defïechent  trop  promptement  ;  èc  il  ell  quel-' 
quefois  néceflaire  d'entretenir  le  funitemenc 
pendant  plulieurs  iemames  ,  fur-tout  dans 
les  fièvres  malignes ,  où  la  tête  (e  rengage 
de  nouveau  avec  plus  de  danger  qu'aupa- 
ravant 5  11  on  le  fupprlme  trop  vi'te.  Q.iant 
à  l'Onguent  fuppurat  f ,  il  creiife  quelque- 
fois dans  les  cha  rs  ôc  forme  des  ulcères , 
qui  font  des  mo's  à  cicatrifer.  Il  n'y  a  rien 
de  femblabie  à  cra'ridre  de  notre  fécond 
Empiâcre.  On  peut  le  rendre  plus  ou  moins 
adif  3  en  augmentant  ou  en  diminuant  la 
dofe  de  celui  de  Cantharides.  Il  entret'ent 
parfaitement  bien  le  fuintement  de  la  Lym- 
phe &  lorfqu'on  n'en  a  plus  befoïn  ,  une 
comprede  sèche  fuHit  le  plus  fouvent  pour 
cicatr  fer,  ou  tout  au  plus  un  jour  ou  deux 
d'applxarion  d'Onguent  Rofat  ,  ou  de 
blanc  Rhafîs. 

Il  faut  avoT  attent'on  dès  que  l'on  a  mis 
le  premer  Emp'âtre  vèdcato're  ,  de  donner 
au  malade  pour  bo'llon  ordinaire  pendant 
quelques  jours  une  Ptifane  adoucifiante  faite 
avec  la  Racine  de  Guimauve  &  la  Graine 
de  Lin  ,  parce  qu'il  arrive  quelquefois  que 
les  Sels  des  Cantharides  font  des  impreffions 
fâcheufes  fur  la  veffie  ,  ôc  caufent  des  ar- 
deurs d'urine  ,  qu'on  évite  au  moyen  de 
cette  Ptifane. 
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Emplâtre  de  Cérufe  ,  ou  decattf. 

Prenez  de  la  Cérufe  de  Venife  *, 

&c  de  l'huile    Rofat  ,  de  chacune 

une  livre  y 
de  l'Eau  commune  >  une  demi- 
livre  ,  ou  ce  qu'il  en  ^ur. 
Faites  cuire  le  tout  en  conliilance  d'Em- 
plâtre >  &  ajoutez  fur  la  fin  , 

de  la  c'r-e  blanche  ,  deux  onces, 
Onrédu'ra  en  poudre  fubtile  la  Cérufe  , 
en  la  frottant  fur  un  tamis  renverfé.  On  la 
mêlera  avec  l'Huile  Se  l'Eau  fur  une  bairme, 
qu'on  placera  fur  le  feu  pour  faire  bouil- 
lir la  matière  ,  l'agitant  inceifamment  avec 
une  fpamle  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait 
acquis  uue  confiftrnce  d'Emplâtre  ,  &c  que 
l'Eau  fo't  confumée. 

On  y  mettra  fondre  alors  par  une  lente 
chaleur  la  C-re  rompue  en  petits  morceaux-, 
&  quand  l'Emiplâtre  fera  refroidi  ,  on  le 
formera  en  magdaleons  avec  les  mains 
mouillées  a'eau  fraîche. 

Remr.que.  Cet  Em.plâtre  effc  propre  pour 
déifecher  les  plaies  ernflammées  ,  com^me 
pour  la  brûiure  >  on  s'en  fert  auffi  pour  ci- 
catrifer.  Nous  le  malaxons  ordinairemient 
avec  l'Emplâtre  véficatoire  ,  pour  en  faire 
un  Emplâui  -  adouci  >  tel  que  nous  venons 
de  le  décr.re  ci-deflus. 

Emplâtre  fondant. 

Prenez  des  Em.plâtres 
de  Ciguë, 


DES  Dames  de  Charité'.     i$7 
de  Vigo  5 

de  Diâchylon  gommé  ,  de  chacun 
parties  égales. 
Malaxez-les  enfemble  félon  l'art  ,  pour 
former  un  emplâtre. 

Remarque.  Cet  Emplâtre  amollit  les  par- 
ties dures ,  incife  les  humeurs  épaifTes ,    re- 
fond celles  qui  font  vifqueufes  &  tenaces  , 
&  diiïipe  les  congeftions  :  on  s'en  fert  pour 
les  tumeurs  chirreufes  du  foye  ,  de  la  rate, 
du  méfentère  y  Se  pour  les  loupes. 
Emplâtre  de  Nuremberg, 
Prenez  de  la  meilleure  Huile  d'Olives , 
&  de  la  Cire  jaune  ,  de  chacune 

une  livre  > 
de  la  Cérufe  j 

de  la    Litharge  ,    de    chacune 
deux  onces; 
du  Minium ,  une  once; 

du  Camphre ,  une  demi-once. 
Rédulfez  féparément  en  poudre  fubtile 
la  Cérufe  ,  la  Litharge  &  le  Minium  j  en- 
fuite  mettez  l'Huile  &la  Cire  coupée  menu 
dans  une  terrine  neuve,  placée  fur  un  feu 
de  charbon  modéré  ,  &  les  faites  bouillir 
jufqu'à  ce  que  l'huile  foit  devenue  noire , 
en  remuant  toujours  avec  une  fpatule  de 
bois  :  alors  vous  y  ajouterez  peu  à  peu  la 
Cérufe  ,  la  Litharge  &  le  Minium  ,  fans 
difcontinuer  de  remuer  &  de  délayer. 

LaiiTez  le  tout  fur  le  feu  ,  jufqu'à  ce  que 
PEmplâtre  foit  cuit  au  dé^ré  qu'il  doit 
être  ;  c'eft  ce  qu'on  connoitra  aifément. 
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loriqu'en  en  jettant  un  peu  dans  de  l'eau 
froide  i  on  le  maniera  fans  qu'il  tienne  aux 
doigts  :  alors  vous  retirerez  la  terrine  de 
-défias  le  feu  ,  de  pendant  que  l'Emplâtre 
fera  encore  liquide  j  vous  y  jetterez  le  Cam- 
phre ,  que  vous  aurez  mis  en  poudre  avec 
un  gros  d'Hamydon  ,  &  vous  ne  difconti- 
nuerez^  point  de  remuer  jufqu'à  ce  que 
TEmpiâtre  foit  refroidi.  Il  faudra  le  garder 
dans  de  petits  pots  ,  ou  dans  de  petites  boë- 
tes  qu'on  huilera  en  dedans  ,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'y  attache  ,  &  qu'on  aura 
foin  de  fermer  exactement.  Quelques  per- 
fonnes  dans  la  vue  d'augmenter  la  vertu 
de  cet  Emplâtre ,  ajoutent  à  fa  compofition 
<ie  la  Myrrhe  &  du  Souphre  en  poudre  ,  de 
chacun  une  once  j  mais  cette  augmentation 
eft  purement  arbitraire. 

^  Remarque,  Cet  Emplâtre  a  une  grande 
réputation  pour  toutes  fortes  de  brûlures , 
d'engelures  ôc  de  plaies ,  d'abfcès,  de  doux, 
de  panaris ,  &  autres  mots  de  cette  nature  j 
pour  les  vieux  ulcères ,  ÔC  fur-tout  ceux  des 
jambes  qui  furviennent  fréquemment  aux 
vieillards ,  &  qui  font  accompagnés  d'in- 
flammation 5  ou  qui  menacent  de  mortifica- 
tion &  de  gangrène  ;  pour  les  Dartres  fari- 
neufes  de  éry/îpélateufes  pour  toutes  fortes 
de  tumeurs ,  mém.e  les  écrouelles ,  &  les 
cancers  fcrophuleux ,  tant  ouveits  que  non 
ouverts  ;  &z  pour  les  inflamm.ations  ""&  abf- 
cès   des   mammelles  qui   furviennent  aux 
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Nourrices  par  un  Lait  grumelé  ,  ou  à  Poe- 
cafîon  de  quelque  coup. 

Pour  fe  fervir  avanrageufement  de  cet 
Emplâtre  5  on  ne  doit  point  ie  iraire  ciiiiuF- 
fer  j  car  il  perdroit  beaucoup  de  fa  vertu.  Il 
faut  feulement  le  man  er  avec  le  pouce 
mouillé  dans  le  creux  de  la  main  ;  li  iè  ra- 
mollira très-facilement  :  alors  on  i'écendra 
fur  un  linge  neuf  ferré ,  ou  fur  une  peau 
blanche  y  6c  après  avoir  lavé  la  plaie  avec 
du  vin  tiède  >  on  y  appliquera-  l'Emplâtre. 

Quand  la  plaie  eft  ouverte  avec  fuppu- 
ration  abondante  ,  on  eft  obligé  de  changer 
cet  Emplâtre  une  ou  deux  fols  le  jour  j 
mais  lorfque  IMcoulement  eft  peu  de  chofe  , 
un  même  Emplâtre  peut  fervir  quatre  ou 
cinq  jours  de  fuite,  obfervant  néanmoins  de 
le  lever  chaque  jour  foir  &  matin  ,  &  de  le 
remanier  chaque  fols  avant  que  de  l'appli- 
quer de  nouveau. 

On  fe  fert  encore  utilement  de  cet  Em- 
plâtre dans  les  attaques  d'Hémorrhoïdes 
externes  i  &  pour  lors  on  en  fait  fondre 
une  once  dans  trois  onces  d'huile  de  Navet- 
te ,  ce  qui  compofe  un  Liniment  dont  on 
frotte  les  Hémorrhoïdes  deux  ou  trois  fois 
par  jour ,  appliquant  par-delïus  un  papier 
brouillard  ,  plié  en  plufieurs  doubles ,  & 
mouillé  dans  l'eau  jrroide.  Ce  panfemenc 
doit  être  continué  jufqu'à  parfaite  guérifon. 
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Emplâtre  Hyftérique, 

Prenez  du  Galbanum  5  trois  gros  j 

de  la  gomme  Tacamahaca , 
de  la  poudre  de  Caftoreum ,  de 
chacune  deux  gros. 

Mêlez  le  tout  avec  une  Tuffifante  quan- 
tité d'huile  de  Succin  ,  &c  étendez-le  fur 
une  peau ,  pour  former  un  Emplâtre  à  ap- 
pliquer au  delTous  du  Nombril. 

Remarque,\Cti  Emplâtre  calme  les  vapeurs 
hyftériques  :  il  arrête  les  mouvemens  TpaC 
modiques  des  intellins  ^  les  convuliîons  âits 
membres ,  &  il  facilite  les  moisj  mais  avant 
que  de  l'appliquer  ,  il  faut  examiner  l'état 
du  bas  ventre  ;  car  s'il  eft  douleureux ,  & 
que  la  Malade  fouifre  des  coliques  ,  il  faut 
s'en  abflenir  ,  parce  que  cet  Emplâtre  ra- 
menant le  fang  vers  la  matrice ,  qui  ne  fè- 
roit  pas  difpofee  à  l'évacuation  qui  lui  efl 
naturelle ,  en  augmenteroit  l'engorgement, 
&  pourroit  produire  l'inflammation.  Il  fau- 
droit  donc  préparer  la  Malade  par  des  boif- 
fons  relâchantes  ,  telles  que  le  petit  Lait, 
&  nos  Bouillons  rafraîchiftans  M  ,  le  demi^ 
Bain ,  des  Lavemens  ,  fans  oublier  la  fai- 
gnée  ;  s'il  y  avoit  plénitude ,  avant  que  d'en 


venir  a  Ton  ufage. 


l^a]  Voyez  le  Chag.  des  Bouillons,  pag.  4?« 
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AVERTISSEMENT. 

LEs  Ephémérides  d'Allemagne  font  un  Recueil 
^res-ïntérejfant  d:Obferv allons  de  Médecine;  les 
favans  Médecins  de  qui  nous  les  tenons  y  ont  joui 
dans  leur  tems,  &ceux  qui  vivent  aéîuellement  joulf- 
fent  encore  d'une  grande  réputation.  Ils  font  tous  ou 
premiers  Médecins  des  Princes  Souverains,  ou  Pen- 
Jïonnalres  des  Villes  ,  qui  ont  fçû  reconnaître  &  ré- 
compenfer  leurs  taie ns.  Tout  ce  qui  fort  de  la  plume 
de  perfoçnes  aujjî  lllujlres  doit  donc  être  pour  nous 
d'un  grand  prix  ,  &  fur-tout  ce  qui  a  rapport  aux 
nouvelles  découvertes  en  Médecine  y  &  àla  guérlfon. 
des  maladies.  V amour  du  bien  public  qui  ejl  répandu 
dans  ces  écrits,  doit  les  mettre  à  couvert  de  tout  foup- 
çon  d'Infidélité  ;  &  ceft  avec  confiance  que  nous  de- 
vons employer  les  Remèdes  qulls  nous  affurent  leur 
avoir  réujfi  en  plufieurs  occafions.  Ces  raifons  ,  &  la 
facilité  que  nous  avons  eue  de  nous  procurer  la  lec- 
ture  de  cette  belle  &  grande  Colleéîlon  qui  eft  fort 
rare  ,  &  écrite  dans  une  langue  qui  n  eft  pas  fami- 
lière au  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  pratiquent 
aujourdhul  la  Médecine  ,    nous  ont  engagés  à  en 
faire  part  au  public  ;  nous  avons  crû  lui  rendre  un 
fervlce  Important  ,  en  filfant  un  choix  des  Remè- 
des les  plus  fimples  ,  &  les  plus  faciles  à  préparer  , 
qui  ont  réujfi  en  différentes  maladies  ,  pour  les  met- 
tre  à  portée  d'être  employés  par  les  perfonnes  chari- 
tables qui  exercent  la  Médecine  ,   &  qui  fans  cela 
n'en  aurolent  peut  -  être  jamais    eu  connolffance. 
Nous  n'ofons  pas  nous  promettre  que  ces  remèdes 
réuffront  tous  ,  comme  Ils  ont  fait  à  ces  favans  Mé- 
decins :  la  différence  du  climat ,  du  tempérament  , 
la  vertu  même  de  certaines  plantes  plus  efficaces  en 
certains  pays  que  dans  d*autres  ,  pourront  influer 
fur  leur  effet ,  &  le  faire  varier  à  quelques  égards  ; 
mais  quand  II  arriverait  que  fur  le  grand  nombre  des 
Remèdes  que  nous  nous  propafons  ,  //  ny  en  aurait 
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'ûu  une  partie  qui  réujffiro'u  ,  ne  ferions-nous  pas  tou- 
jours ajfei  heureux  de  les  ajouter  à  nos  connoijfan-- 
ces  y  &  d'augmenter  cke^  nous  le  progrès  de  la  Mé- 
decine  ?  Nous  compterons  nos  peines  pour  rien  ,  fi 
le  Public  en  peut  retirer  quelque  avantage. 

Nous  avons  jugé  à  propos  de  ne  pas  confondre  ces 
Remèdes  avec  ceux  qui  font  le  corps  de  cet  Ouvrage, 
pour  ne  pas  aller  contre  la  Régie  que  nous  nousfom- 
mes  faite  ,   de  ne  donner  prefque  jamais  quun  Re- 
mède pour  chaque  maladie  ,  de  crainte  d'embarraffer 
les  personnes  charitables  furie  choix  quelles  auraient 
à  en  faire  ,  nous  avons  donc  préféré  de  les  donner  à 
part  ;  &  ces  remèdes  feront  comme  un  corps  de  ré- 
ferve  dont  onfe  fervira  dans  Voccafion  ^  lorfque  la 
maladie  aura  réfiflé  à  ceux  que  Von  emploie  ordinai- 
rement ,  &  qui  font  le  fond  de  cet  Ouvrage.  Noiis^ 
avons  eu  foin  de  citer  le  volume  dont  nous  avons  tiré 
chaque  observation  ,  afin  que  ceux  qui  feront  dans 
le  cas  de  pouvoir  lire  les  Ephémerides  d'Allemagne  ^ 
puijfentles  confultersils  le  jugent  à  propos  ,  &  voir 
le  détail  de  la  maladie  qui  a  donné  occafion  au  re-^ 
mède  que  nous  propofons.    Enfin  nous  avons  cru 
quilfuffifoit  de  ranger  leî  Remèdes  fuivant  F  ordre 
des  années  que  chaque  volume  des  Ephémerides  a 
paru  dans  le  public  ,  &  que  leur  petit  nombre  nexi- 
geoitpas  une  divifion  en  Chapitre  &  en  Secîion  y 
comme  nous  avons  fait  ci-devant. 

Parmi  ces  Remèdes^  il  y  en  a  quelques-uns  qui 
pourront  paroître  finguliers  ;  mais  leur  efficacité  efl 
fi  bien  atteflée  ,  que  nous  n  avons  pas  crû  devoir  les 
omettre. 

Au  refie  avant  défaire  ufage  d'aucun  remède  pro- 
posé dans  cette  nouvelle  Secîion  ,  il  fera  important 
de  confultcr  les  Remarques  que  nous  avons  inférées 
dans  le  corps  de  l Ouvrage  ,  fur  V emploi  bien  enten- 
du des  remèdes  appropriés  à  telle  ou  telle  maladie  , 
&fur  les  précautions  qu  il  faut  prendre  pour  les  ap^ 
pliquer  à  propos  ,  c'e fi- à-dire  ,  dans  les  cir confian- 
ces &  dans  Us  tems  convenables.  Extrait 
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Foudre  contre  rHémorrhagie  du  Nez.. 

r-  R  E  N  E  z    de  l'Alun  pulverifé  > 

deux  gros. 

Ajoûtez-yune  fuififante  quan- 

^^ ^  _^  tlté  la  Laque  nne  de  Peintres  , 

pour  former  du  tour  une  poudre  de  couleur 
incarnate  ,  que  Pon  foufïïera  dans  le  nez  à 
différentes  repriies. 

Ephémerides  d'Allemagne  ,  Décurie  i.  année  i.  ob- 
£ervation24    pag.  77. 

FomentAtion  contre  U  Gangrène, 

Prenez  de  Peau  de  Mer,  ou  à  Ton  dé- 
faut, de  la  Saumure,  dans  laquelle  vous  fe- 
rez bouillir  de  PAbfinthe. 

On  en  fomentera  la  partie  chaudement 
pluheurs  fois  le  jour  ,  la  couvrant  de  com- 
prciies  trempées  dans  cette  décodion. 

Ephem.  d'Alleiu.   Decur.   i,  année  u    cbfervatloM 

M 
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RemUt  cmre  Vincmineme  dVrine. 

l^cuez  la  partie  naturelle  d'une  Truye  , 
(appellée  en   Latin  Pudendm  Suillum,) 
faites-la  cuire  ,  Se  l^aprèrez  de  quelle  façon.; . 
vous  voudrez  ,  &  faites-en  manger  plulieurs 
jours  de  fuite  à  la  perfonne  incommodée. 

Ephem     f  Allem-   ctecur.  ^.  année  x.  -obrerv.    II. 

£:écocliûn  contre  le  Dtabetej. 
Prenez  du  Cachou  préparé  ,  un  demi- 
cros  ou  deux  fcrupules.  .     r     • 

Faites -les  bouillir  dans  trois  leptiers 
d'eau  commune ,  que  vous  réduirez  à  Uîic 

chopine.  w     n  • 

Le  Malade  prendra  cette  décoction  en 
quatre  dofes  tièdes  dans  la  journée  ,  con- 
tinuant  pendant  quelque  tems. 

Ephem.' decur,  i.  année  i.  obfer.  ii^.  pag,  XIO- 

Amulette  contre  les  Mentor rhoïdes. 
Prenez  de  la  Racine  récente  de  Thele- 

phium ,  ou  Fabaria.  ,      ^        r 

Sufpendez-la  à  un  fil  entre  les  deux  épau- 
les ,  ayant  foin  qu'il  y  ait  autant  de  nœuds 
au  morceau  de  P.acine  qu'il  y  a  de  boutons 
hémorrhoïdauxi  à  mefure  que  l^.R^^i^ 
le  ièche,  les  Hémorroïdes  fe  fletriflent,  dc 
cell^nt  d'être  douloureufes. 

Eçhem.    d'Allem.    decur.  i.  anné«.  x  obferv.  I5>S- 


pag,  196. 


£rrbine  pour  faire  couler  la  pituite  du 

Cerveau. 
Prenez  du  vitriol  blanc ,  un  demi-groS, 
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Dilîblvez  -  le  dans  une  chopine  d'eau 
commune ,  ou  d'eau  Céphalique  ,  ôc  cou- 
lez la  liqueur  par  un  linge. 

La  manière  de  s'en  iervir  eft  d'en  met- 
tre quelques  gouttes  dans  le  creux  de  la 
main  que  l'on  refpire  par  le  nez  :  ou  bien 
on  y  trempe  une  petite  tente ,  ou  une  plu- 
me que  l'on  introduit  dans  les  narines  j  ce 
qui  le  fait  le  matin ,  le  répétant  plufieurs 
jours  de  fuite. 

Ephen,  decar.  i.  année  3.  obfer.  I4.  pag.  17, 

y«/f/>  CBïitre  l'ardeur  d'Eftomac. 

Prenez  du  Sel  de  prunelle  ,  un  demi- 
gros  ; 
de  l'eau  de  Sureau ,  une  chopine. 
Mêlez  le  tout  ,  &z  partagez-le  en  deux 
dofes  5  à  prendre  dans  la  journée  j  ce  qui 
fera  répété  quelques  jours  de  fuite. 

On  peut  pour  la  même  maladie  fe  fer- 
vir  de  la  crème  de  Tartre  ,  à  la  même  do- 
fe  5  dans  un  gobelet  d'eau  commune. 
Ephem  ,  decar.   1.  année  3.  obfer.  iio.  page   3  3C# 

Remède  contre  l'enflure  du  ventre  des  EnfawSy 
appellée  le  Carreau. 
Il  faut  leur  faire  prendre  une  cueilleréc 
d'Huile  le  Lm  de  matin  à  jeun  ,  en  conti- 
nuant pendant  du  tems. 

Ephem.  decur.  i,  année  3.  obfer.  116.  pag.  340» 

Decoélton  contre  la  Jaunijfe  invétérée. 

Prenez  de   la  Pulmonaire  de   Chêne  , 

une  poignée. 
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Paites-lâ  bouillir  dans  une  chopijie  de 
Bier-re  ,  jufqu'à  diminution  de  moitié. 

Le  Malade  en  prendra  une  douzaine  de 
cueillerée  chaudes  ;,  matin  &  foir  ,  pendant 
neuf  jours. 

Ef  hem.  decur.  i.  année  3.  obfer.  190.  pa^.  441. 

Décoction  contre  U  Goutte, 

Il  faut  faire  bouillir  pendant  qnelques 
momens  une  poignée  de  Treffle  d'eau  ,  en 
Latin  Jrifolium  fibrinum  palufire  ,  Se  que  le 
Malade  uie  de  cette  décodionen  guifè  de 
Ptifane. 

Ephem.  decur.  i.  année  4.  obfer.  113.  pag.  «4, 

Décocîion  vermifuge. 
Faites    bouillir  une   once   &  demie  de 
Racine  de  Raifort  fauvage,  dans  trois  cho- 
pines  d'eau  réduites  à  pinte  ,   pour  fervir 
de  Prlfane. 

fphem.  decur.  1.  année  6-  obfer.  187.  pag.  144. 

Catapîafme  contre  la  piquùre  des  Guêpes. 

O-  des  Araignées, 
Il  faut   appliquer   fur    la  piquûre    une 
feuille  de  Sauge  franche. 

Ephem.  decur  1.  année  8.  obfer.   51.  pag.  65, 

Remède  contre  la  Diarrhée  invétérée. 
Il  faut  faire  durcir  un  (Euf ,  &  fe  man- 
ger faucé  dans  le  vinaigre  Rofat. 
Ephem.  decur  1.  année  8.  obfer.  ^7.  pag-  6Î, 

Décûcîion  vulnéraire  contre  le  Sang  coagulé 
ou  extravajé  dans  les  chutes. 

Prenez  une  poignée  de  la  plante  appeU 
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lie  arnica  par  les  Allemands ,  &z  en  Ladii 
JDoronicUf-':  pl.intaginis  folio  alterum. 

Fâiees-la  boimliL'  dans  trois  chopines 
d'eau,  que  vous  réduirez  aune  p'nte  ,  & 
fervez-vous-en  en  guife  de  Pcfanc. 

Ephem  decar.  i.  années  9.  &  lo.  obfer.  1.    pig.   30. 

Cataplafme  contre  les  pertes  de  Sang. 

Pr-enez  des  crottes  de  Cochon ,  à  volonté. 
Faites-les  chauffer  ,   &  appliquez-les  er> 
Cataplafmes  fur  la  région  du  pubis, 

Ephem.  decur.  i.  année  9.  obfer.  s<î.  P^i?  i4T' 

Emulfion  contre  U  rétention  d'Urine ,  & 
les  graviers. 

Prenez  deux  Grillons  de  chiminée ,  dont 
vous  ôterez  les  ailes,  la  tête  &  les  pieds  : 
faites-les  macérer  enfuite  dans  un  verre 
d^eau  5  ou  de  décoxStion  de  Periil  ou  de  Sa- 
xifrage y  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  devienne 
laiteufe  j  partez  enfuite  avec  une  expreffion, 
pour  une  dofe  à  prendre  le  matin  à  jeun  ,  & 
que  l'on  répétera  quelques  jours  de  luite. 

Ephem.  decur.  1.  années  9.  &  10.  obferv.  7i» 
pag.  zoi. 

Ptifane  contre  IHydropifie. 
La  Tanaife  bouillie  dans  de  l'eau. 

Ephem.  decur.  x,  année  t.  obfer.  111.  pag.  i6S. 

Cataplafme  contre  les  douleurs  &  les  tumeurs 
des  ^articulations. 

Prenez  des  fleurs  de  Raifort  fauvage  î 
pilez  -  les ,  ôc  les    appliquez  fur  Tendroit 
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douloureux ,  les  renouvellant  quand  elles 
feront  fèches. 

Ephem.  decur.  i.  année  4.  obrer.  90.  pag.  180. 

CatapUfme  contre  la  rétention  d'Urine. 

Prenez  deux  poignées  de  Fleurs  de 
Camomille  :  faites-les  bouillir  dans  du  lait 
en  confiftance  de  Cataplafme  ;  mettez-les 
enfuite  dans  un  fachet  de  toile  claire  ,  que 
yous  appliquerez  chaudement  fur  la  région 
de  la  vefïie. 

Ephem.  decur.  i-  année  j.  obfer.  49.  pag.  91. 

j^utre  Cataplafme  contre  Ufuppre//ion  d'Urine.. 

Prenez  une  fufifante  quantité  de  fiente 
de  Bœuf  récente,  de  appliquez-la  fur  le 
Pubis  5  en  faifant  boire  au  malade  de  Peau 
de  rivière  ,  dans  laquelle  on  aura  éteint  un 
fer  rougi  au  feu  :  on  doit  ne  donner  d''a- 
bord  que  des  cueillerées  j  &  on  augmente 
à  mefure  que  les  Urines  percent. 

Decur.  1.  année  5. 

Remède  contre  U  foiblejfe  &  Syncope  d'un 

Enjant  nouvellement  né  ,  a  la  fuite 

d'un  ^accouchement  laborieux. 

Il  faut  fuccer  la  papille  de  la  mammelle 
gauche  de  l'enfant  pendant  quelque  tems. 

Ephem.  decur.  1.  année  5.  obfer.  1x9.  pag.  X4i. 

fumigation  contre  le  flux  exceffif  des 
Hémorrhoïdes, 

Il  faut  recevoir  fur  une  chaife  percée  la 
filmée  de  la  raclure  du  Sabot  de  pied  dq 
jcheval. 
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TKphem.  accur.  i.  année  $.  obfer.  ijo.  pag.  169. 

GdTgarifme   contre  l'inflammation  ,    U  //- 
chertjfe  ,  &  Us  ulcérations  &  fijfures  de  U 
Bouche ,  de  la  Langue  &  du  Gofier, 
Prenez  de  l'eau  de  Plantain,         quatre 

onces  ; 
du   Syrop  de  Rofes  sèches ,  une 


demi-once  ; 


du  Sel  Ammoniac  en  poudre , 

un  fcrupule. 

Mêlez  le  tout  pour  un  Gargarifme  ;,  dont 

leMalade  ufera  plufieurs  fois  dans  la  journée. 

•N^ta,  On  peut  contre  les  Aphtes  ieuls  fe 

fervii-  du  Syrop  de  Rofes  sèches ,  aiguifé 

d'un  peu  de  Sel  Ammoniac  ,  rnêlés  enlem- 

i^le  >  dont;o.n  touchera  les  Aphtes  trois  fois 

le  jour  avec  un  pinceau. 

:    Ephetn.  dsacur.  %,  année  5,  obfer.  141.  png.  334. 

Remède  contre  U  Surdité  ,  &  le  bourdonne- 
?     .     "ment  d'Oreilles. 

Il  faïit''  introduire  dans  l'oreille  le  petit 
Jbp.ut-,  d'une  pipe  à  tabac  ,  &  tirer  par  le 
g^C)S  boiir.j^,QU.  le  poc,  Pair  qui  eft  dî^ns 
fgreinie/  ,;;  :. 

Éphem.  decur.  x,  année  6.  pag.  1^4. 

Lavement  contre  U  Gangrène  des  Intefiins, 

Il  faut^ft,  Tervir  de  bouillon  d'Ecrevillès 
de  Rivière. 

Ej^em.  4ecur.  %.  année  6, obfer.  196,  pag.  591. 

remède  contre  la  Djffent elle. 
Il  faut 'prendre  un' Coiiig  ,   le  couper 
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en  deux  parties  inégales  fuivant  fa  largeur 
^  creafer  la  plus  grofïè  p^irtie  pour  la 
remplir  de  Cire  blanche  ou  jaune  :  on  fait 
cnfuite  cuire  le  Coing  fous  la  cend're  chau- 
de,  jufqu'à  ce  que  la  Cu'e  foit  fondue  & 
incorporée  dans  le  fruit  ;  alors  on  le  don- 
nera à  manger  au  Malade. 

Ephem.  decur.  i.  année  7.  obfer.  j.  pag.  i8o« 

Fouillon  Vermifuge, 

Il  faut  délayer  un  demi-gros  à  un  gros 
de  cendre  de  Houblon  dans  un  Bouillon  au 
lait  5  que  l'on  donnera  à  prendre  au  Malade 
quelques  jours  de  laite  ,  le  matin  à  jeun, 

Ephem.  ducur.  î.  année  7.  obfer.  140.  pag.  454. 

Autre  Bouitlon  de  même  qualité. 

Il  faut  bien  faire  bouillir  quelques  tête$ 
d^Ail  dans  du  I9  it  de  Chèvre  ,  &  faire 
prendre  ce  bouillon  à  jeun ,  que  Pon  peut 
réitérer. 

Ephem.  decur.  i.  année  7.  Appeni.  pag.  ijo. 

Autre  Bouillon  contre  U  Colique, 

Il  faut  faire  bouillir  une  légère  poignée 
de  Camomille  commune  dans  une  chopine 
de  lait ,  Se  pafïer  par  un  linge ,  pour  un 
bouillon.  ■'\ 

Ephem.  decur.  i.  année  7.  Append.  pag.  lyoi'^'^*^"^ 

Remède  contre  la  Phthifie. 

Il  faut  manger  tour  les  jours  à  jeun  du 
Crefîbn  de  Fontaine  >  &  fe  fervir  du  lait 
de  beurre  pour  boiflbn  ordinaire». 
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Ephem.  decur.  X.  année  8.  obfer.  i4i.pag.    jot- 

Remède  contre  h  fuppreffion  dés  Régies, 
Il  faut  que  la  Malade  mette  la  chemife 
d'uiieperfonne faine,  qui  lesaaduellement. 

Ephem.  decur.  i,  année  8.   obfer.   i8i  pag.  464. 

Poudre  contre  rEmouement, 

Il  faut  prendre  trois  jours  de  fuite  ,  en  Çq 
couchant  ,  un  gros  d^eux  d'Ecrivilîes 
préparés. 

Ephem.  decur.  x.  année  9.  obfer.  43.  pag.  rp, 
Julep  contre  le  Flux  hépatique. 

Il  faut  ^prendre  pendant  quelque  tems  , 

J-/ÏÏ w"^  ^  ^^^"^  '  quinze  à  vingt  onces  d^eau 
diftillee  de  Chicorée  fauvage. 

Ephem   decur.  1.  ann<;e  9  obfer.  58.  pag.  8x. 

Remède  pour  empêcher  les  marques  de  U 
petite  Vérole, 

Il  faut ,  lorfque  les  puftules  font  mûres,, 
approcher  du  vifage  un  fer  chaud  plufieurs 
fois  le  jour  ;  ce  qui  les  defïèc-he  ,  «Se  les  em- 
pêche de  creufer. 
Ephem  decur.  x.  année  9.  obfer.  ^7.  pag.  149. 

Fotion    contre  r Accouchement   difficile  par; 
fotbleffe. 

Prenez  de  la  Myrrhe  ,         un  fcrupule  ;■ 

du  Borax  de  Venife , 

du  Saifran ,  de  chacun  douze 

1  gi'a'ns  ; 

ae  rHuile  de    Succin  ,    trois 

gouttes,- 
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Mêlez  le  tout  dans  quatre  cueillerées  de 
bon  vin  rouge  ,  pour  donner  fyr  le  champ  ; 
ce  qui  fe  répétera  iix  lieures  après  y  s'il  eft 
néceflaire. 

Ephem.  decur.  i.   année  9.  obfer.  97.  pag.  \6$, 

Potion  contre  la  fièvre  quarte. 

Il  faut  faire  infufer  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  cinq  onces  de  vin  blanc  une 
once  de  graine  de  Coriandre  pilée  ,  &  ré- 
duite en  poudre  ,  &  pallée  enfui  te  par  un 
linge  :  on  en  prendra  à  jeun  la  colature. 

Ephem.  decur.   1.  année  10.  obfer,  8$  pag.  1 57, 

Topique  contre  les  douleurs  aiguës  internes  des 
Enfans ,  fur- tout  du  bas  ventre. 
Il  faut  aflujettir  un  Goujon  fur  le  nombril 
de  l'Enfant ,  l'y  laifîer  quatorze  heures  y  de 
répéter  cela  plufieurs  jours  de  fuite. . 

Èphem.  decur.  1.  année  lo-  obfer.  lO'Ç.  pag.  191.. 

fomentation  contre  le  tremblement  des 
membres. 

Il  faut  les  fomenter  plufieurs  fois  le  jour, 
avec  fon  Urine  y  ou  celle  d'une  perfonne 
faine. 

Ephera.  decur.  i«  année  lo-  obfer,  146.  pag.  23*. 

Bol  contre  les  Vers. 

Prenez,  de  la  limaille  de  Fer  porphyriféeg 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  un  demi-gros  : 
incorporez -la  avec  un  gros  de  conferve 
d'Ablinthe  ,  ou  de  Fumeterre  j  ce  qui  fe 
réitérera  plulieurs  fois  de  fuite  5  le  matin  à 
jeun  y  ou  en  fe  couchant. 

E^htm.  iîçm  3..aesji«  U  obfer.  7,  pag.^JH 
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Potion  c&ntre  les  Conttiftons,  Fractures ,  Plaies 
&  bUJfures   internes. 

Prenez  trois  fois  le  jour  douze  à  quinze 
gouttes  d'Huile  de  Vers  de  terre  dans  une 
eau  vulnéraire  ;  ce  qui  fera  continué  quel- 
que tems. 

Ephem.  cîecur.  3.  année  1.  obfer.  9.  pag.  14. 

jRentéde  contre  la  Sciatique  ,  ou  le  Rhu?îiatifme 
de  quelque  partie. 

Il  faut  fouetter  Pendroit  affedlé  jufqu^à 
rougeur  avec  des  Orties  ^  &  le  bafîiner  en- 
fuite  avec  du  Vin  blanc  ;  ce  qui  fera  répété 
plufieurs  fois. 

Ephem.  decur .  j.aniréé  1,  obfer.  34.  pag.  ^4. 

Remède  contre  les  Fleurs  blanches. 

Il  faut  ufer  de  Syrop  de  Corail  de  Qiier- 
cetan  ,  ou  de  la  teinture  de  Corail  mêlée 
avec  la  Terre  figillée. 

Ephem.  decur.  3.  année  i.  cbfer.  39.  pag.  $8. 

Potion  contre  les  douleurs  après  VAC" 
couchement. 

Prenez  un    gros  de  blanc  de  Baleine  =, 
dans  quatre  onces  de  décoction  d'Armoife. 
Ephem  decur.  3.  année  1.  obfer.  41.  pag.  59. 

Fomentation  contre  les  marques  que  les  £"»• 
fans  apportent  quelque  fois  en  naijfant. 
Il  faut  diftiller  fur  la  fin  de  Mai  toute 

la  plante  appellée  Benoit e  ,  &  en  Latin  Ca^ 

riophillata ,  &  en  laver  ces  marques  ,  qui 

fc  diiTipent. 

Ephem.  decui*.  3.  année  i.  cbfer.  74  png    114» 
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Potion  contre  la  Jauniffe  invétérée,  " 

Il  faut  prendre  un  blanc  d'CEuf ,  que  l'ort 
fera  mouller  ,  &  que  l'on  mêlera  avec  dou- 
ze onces  d'eau  de  Chiendent ,  y  ajoutant 
un  peu  de  Sucre  ^  pour  une  dofe  à  prendre 
matin  &  foir  pendant  quelque  tems. 

Ephem.  decur.  3.  année  i,  obfer.  95.  pag.  110. 

ueméd^  contre  la  difficulté  d'uriner  d'un  En* 
fant  nouveau  né. 

Il  faut  lui  mettre  fur  le  gland  une  Eponge 
trempée  dans  du  lait ,  dans  lequel  on  a  fait 
bouillir  de  l'Ail  ;  ou  bien  une  petite  pleure 
d'Oignon  appliquée  fur  le  gland. 

Ephem.  decur.  \.  anné€  3.  obfer.  69.  pag.  8$. 

Cataplafme  contre  la  Sciatique» 

Il  faut  faire  bouillir  de  la  Racine  de  Cont- 
jfbude  ratiilée  ,  dans  l'Urine  du  Malade  ;.&. 
iorfqu'elle  eft  réduite  en  pulpe  ,  il.  la  faut: 
appliquer  chaudement  lur  le  haut  de  la  cuifl 
fe  5  couvrant  le  tout  d'une  comprefïe,  & 
l'entourant  d'une  bande  :  il  faut  de  plus  que 
le  Malade  refte  vingt-quatre  heures  couché 
fur  la  cuifle  douloureufe  ;  ap'-ci»  quoi  on  ote 
le  Cataplafrae  que  l'on  enfouit  fous  terre». 
Ephem.  decnr.  3.  années  s.  &  6\  obferv  16. p.  45, 

Ptifane  contre  PHydropifie, 

Il  faut  fe  fervii;  de  la  déco(5lion.  de  Bluet.^. 
«u-i^ubifoin.. 
I^htm;  dfecur..j>  année  5y.  S;.  6.  cdiîfèiy,  ic.  ^g^  ^ 
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CatapUfme  contre  les  Fuidanges ,  &  les  Mon 
immodérés. 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudrez 
de  Suie  de  cheminée  ;  mêlez-la  avec  de  bon 
vinaigre  ,  que  vous  appliquerez  fous  les  ge- 
nouils  en  Cataplafme,  que  l'on  renouvellera 
iorfqu'il  fera  fec» 

Ephem.  decur.  3,  années  s.  &  6.  obferv.  84.  p.  1^7, 

Poudre  contre  les  Ulcères  ichoreusc. 
Il  faut  faire  fécher  des  feuilles  de  grande 
Joubarbe ,  les  réduire  enfuite  en  poudre  j, 
&  en  laupoudrer  les  Ulcères  deux  fois  le. 
jour  ,  jufqu'à  guérifon.. 

Ephem.  decur.  3.  années  $.  &  6.  obferv- 11  5.  p.  158;. 

Cataplafme  contre  les  Plaies  récentes. 
Il  faut  appliquer  delliis  des  feuilles  d'Or- 

vallespilées  j  ce  qui  fera  répété  une  foisle^ 

jour  5  jufqu'à  guérifon. 
Ephem.  decur.  3,. années  5.  &  6.  obferv.  t4>.  p.  575;. 

Liniment  contre  les  Dartres  rebelles. 

Prenez  de  la  Gomme  Adragant,  une  once,, 
Di(ïblvez-la  dans  une  f,  q.  d'eau  de  Plan.- 
tain  ;  ajoûtez-y  enfu'te  de  PAlun  en  poudre, 
&c  du  Mercure  lublimé ,  de  chacun  un  gros. . 
Pour  un  Liniment. 

Ephem.  decur.  ).  années  7.  &  8.  obferv.  18.  p.  38. 

Cataplafme  contre  la  piquûre  des  Guêpes  ô^ 
des  Abeilles, 

Il  faut  couvrir  de  boue  l'endroit  piqué*. 
S^hem,  deciu:«  )>  années  7^^  ^  obf,  19.4*  E*î3i4»-  j 
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neméde  contre  le  Diabètes. 

Il  faut  faire  ufage  de  Cachou  ,  foit  en 
teinture  ,  foit  en  fubftance. 

Ephem.decuf.  j.  an.  7.  &  8.  ^ppend;  obf.  19.  p.  71, 

Remède  contre  l'Enrouement, 

Il  faut  ufer  long-tems  du  Syrop  d'Eryfi- 
mum ,  ou  bien  de  Trochifques  compofés 
avec  parties  égales  de  Myrrhe  ,  d'Encens, 
éc  du  Su#re  candi ,  incorporés  avec  le  mu- 
cilage de  Gomme  Adragant. 

Ephem.  decur.  j.  an.  7.  & «.  Appeniiie ,  ob.  1 5  î .  p.  7^ • 

Poudre  contre  U  Lèpre, 
Il  faut  ufer  pendant  quatre  mois  ,  foir  & 
marin  ,  de  Coquilles  d'oeufs  calcinées  ôç  ré- 
duites en  poudre  ,  à  la  dofe  d\ih  gros  cha- 
que fois  ,  ayant  foin  de  fe  purger  tous  les 
quinze  jours  ou  trois  femaines. 
Ephem.  de tfur,  3.  an.  9.  &  10.  obferv.  içj.  pag.  176, 

Remède   contre  les   Règles  immodérées. 

Il  faut  prendre  pendant  quelque  tems  ^. 
fuir  &  matin  ,  un  fcrupulc  de  Soie  cramoifie 
coupée  par  petit  morceaux  ,  dans  un  verre 
tiède  de  décoction  de  Platain  ^  ou  autre 
plante  aftringente. 

Ephem  dccur.  3,  an.  5,  &  10.  obferv.  135.  pag.  418. 

Remède  contre    THèmerrhagie  qui  fuit  une 
Dent  arrachée, 

H  faut  preiid;:^  de  la  Noix ,  l'enflammer 
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à"  une  bougie ,  &  en  cautérifer  deux  ou  trois 
fois  l'alvéole  dont  on  a  tiré  la  dent ,  le  gar- 
garifant  la  bouche  avec  une  Eau  aftringente. 

Ephem.  cent.  i.  &  2.  oblerv,  7-  pag.  4s. 

Remède  contre  V Enrouement . 

Il  faut  prendre  du  petit  Lait  bien  chaud 
foir  &  matin  pendant  du  tems. 

Ephem.  centur.  i-  &  1.  obferv.  8.  pag.  4<^. 

Remède  contre  le  Marafme  ,   eu  U.mttîgreur 

exce/five. 

Il  faut  ufer  de  Bains  tièdes  domeftiqueSo. 

Ephetn.  cent- 1.  6c  1.  Appeni.  obferv.  46,  pag,  187*. 

Liniment  contre  les  yîphtes. 
Il  faut  mêler  du  Saffran  en  poudre  dans 
de  l'Huile  d'Amandes  douces  y  ôc  s'en  fervir 
en  Liniment. 

Ephem,  centur.  1.  &  t.  Appeni.  obfer'  71.  pag-  187*' 

Liniment  contre  U  Brûlure^ 

Il  faut  difToudre  un  jaune  d'œuf  dans  de 
l'Huile  de  Lin  ,  &  s'en  fervir  en  Liniment. . 

Ou  bien  ,  il  faut  faire  un  Onguent  avec 
la  Chaux  vive  &  l'Huile  de  Rofes. 

Ephem.  centur.  1.  &  i.  Apptni.  pag.  188. 

pilules  contre  U  Colique  de  Miferere, 

Faites  cuire  telle  quantité  que  vous  vou* 
drez  de  Miel  en  confîilance  d'extrait  folide  , 
&  formez-en  des  Pilules ,  que  l'on  donnera 
dans  de  l'Huile  d  olive. 

Ephem.  centur.  1.  &  x.  ApperJ.'çag,  191. 

poudre  contre  l'Incontinence  d'urine. 
Il  faut  faire  cakinjerune  Taupe,  la  ré*. 
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duire  en  poudre  ,  &  en  faire  prendre  le 
loir  en  fe  couchant ,  un  demi-gros ,  en  con- 
tinuant  pendant  quelques  jours.  On  peut 
incorporer  la  Poudre  avec  quelque  Syrop, 
pour  former  un  petit  Bol.  '     r> 

Ephem.  centur.  i.  &  x.  Appeni.  pag.199. 
Mixture  contre  U  Jaunijfe. 
.  I^.^a;^^di^oudre  de  la  fiente  d^Oie  dans 
de  lErprit  de  vm ,  &  donner  de  cette  U- 
queur  ,^  depuis  un  gros  jufqu^à  deux  ,  dans 
une  Décoction  apéritive^ 

Ephem.  contur.  3.  &  4.  obferv.  188. pag.  541. 
Cdtaplafme  cantre  U  Pleuréfte, 

Il  faut  prendre  des  crottes  de  Cheval 
eiitier ,  les  incorporer  enfuite  avec  de  Pu^ 
rine,  &  appliquer  le  tout  chaudement  fur 
le  cote  douloureux. 

Ephem.  centur.  3.  &  4.  obferv.  178.  pag.  416. 

J^oudre  contre  les  Fièvres  intermittentes. 
Prenez  du  Quinquina, 

quatre    fcrupules  y 
des  fleurs  de  Sel  Ammoniac  ,. 
un  demi-gros  j 
du  Diagrède  fulphuré,. 

T)  / ,  -r     V  ,      ^^^^^  giains. 

Keduilez' le  tout  en  poudre  ,  &  partagez 
en  deux  dofes ,  à  prendre  ,  l'une  douze  heu- 
res ,&  Tautre  deux  heures  avant  Paccès , 
ayant  foin  d'avaler  par  delFus  une  rafle  de 
ihc,  qui  fera  fuivie  de  quelques  autres  entre 
ia  première  &  la  féconde  piife  du  remède. 
-    Ephem^  centur,  s.-5t.  6,  obferv,  65,  pag,  no.. 
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Remède   contre  la  Aligraine. 
;,  .Il  faut  fumer  delafemence  de  Fenouil 
éii  guife  de  Tabac, 

Ephem.  ceiitur.  7.  &  8.  obfprv.  : 8 .  pag,  71. 

Foudre  contre  la  Gravelle   &  la  tierre. 

Il  faut  ufer  pendant  du  tems  >  le  matin 
à  jeun,  delà  poudre  de  Limaçons  communs, 
à  la  dofe  <\\\n  dtm'-gros  ,  à  un  gros ,  dans 
une  Décocb'on  diiirétlqae. 

Ephem  centur.  7.  &  8.  obferv.  53.  pag.  80. 

Remède  contre  les  Engelures  ulcérées. 

Il  faut  fa^re  brûler  un  Rat  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  foit  rédu't  en  cenJres ,  &  répandre  de 
cette  cendre  fur  les  ulcères  -,  ce  qu'on  répé- 
tera deux  fois  le  jour  ,  jufqu'à  la  guénfon  ^ 
îjui  fera  prompte. 
Epem.  centur.   7.&8  obferv.  80.  pag.  195. 

Liniment  contre  les  Hémorrhoîdes  dotiloureufes» 

Il  faut  prendre  de  la  Cérufe  en  poudre  , 
&  la  faire  macérer  pendant  une  nuit  dans 
du  vinaigre  ;  on  jette  le  matin  le  vinaigre  , 
&  on  ajoute  un  peu  d'huile  d'olive ,  pour 
faire  du  tout  un  Liniment. 

Ephem. centur.  7.  &  8.  obrw.,4.  pag.  1$9« 

Remède  contre  le  poifon  du  Stramonium 

appelle  Belladona  ,  ou  Bouton  noir. 
Il  faut  commencer  par  faire  vomir ,  & 
faire  enfuite  avaler  un  grand  verre  de  Vi- 
naigre de  vin. 
î^phem.  centur.  9.  &  10,  obferv.  94.  pag-  io«» 
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Ptifane  contre  U  Goutte, 

Il  faut  faire  bouillir  de  la  Racine  d^AriJ^ 
toloche  Clématite  dans  de  l'eau  commune  , 
&  en  prendre  quelques  verres  dans  la  jour- 
née ;  ou  bien  ,  faire  infufer  cette  même  ra- 
cine dans  de  PEau-de-vie  >  ou  de  l-Efprit 
de  vin  ,  &  prendre  fept  ou  huit  gouttes  de 
cette  teinture  dans  du  Thé ,  le  matm  à  jeun  , 
en  continuant  pendant  quelque  tems. 

Emphem.   centur.    9.  &  10.  obferv    94.   pag.  tc6* 

Remède  contre  U  douleur  d'Oreilles^ 
Il  faut  tremper  du  cotton  dans  de  PHttile 

d'œuf ,  &  en  mettre  de  tems  en  tems  dans 

l'oreille. 

Ephem.   an.  1717.  vol.  uob£  40.  Ç^..^7« 

CatapUfme  contre  Fenflure  (Us  Jamh^s  ddm 
l'HjfÀropifi^.  -    r 

Il  faut  appliquer  des  feuilles  ou  racines 
'de  la  plante  appellée  Bohhenri.  On  fait  aurfî 
fécher  cette  plante ,  &  on  en  incorpore  1^ 
poudre  avec  une  pommade  ,  contre  la  Galle» 

Ephem.  an.  17^7.  vol.  i.  obferv»  $?•  P3g«  no. 

^éci^cHon  contre  tAfihme  &  ropprejfion  dt 
Poitrine, 

Il  faut  ufer  de  la  Décodtion  de  Raves  le 
mîTtin  à  jeun,  à  la  quantité  de  quelques  go- 
belets ,  en  commuant  ce  remède  pendant 
Ûx  femaines..  ,     '     ."  .  '    ' 

£phem.  an.  1717.  vol.  1.  «bîerv.  61.  pag.  11^6, 

Collyre  contre  l'Optaltnie, 
H  hnt  fc  baffiner  fôuvent  l'es  yeiix  dâh^ 
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la  journée  avec  Ton  Urine  un  peu  tiédie  au- 
paravant. 

Ephem.  an.  1717.  vol.  1  obferv.  ^î^.pag.  118. 

potion  contre  l'Accouchement  difficile, 
U  faut  difToudre  un  peu  de  Savon  dans 

de,  l'eau  commune ,  &  en  faire  boire  à  la 

Malade. 
Ephem.  an.  1717.  vol.  i.  obferv.  69,  pag.  119. 

Fomentation  contre  les  pertes» 
U  faut  appliquer  fur  le  pubis  des  linges 
trempés  dans  de  l'eau  froide  ,  à  laquelle  on 
aura  ajouté  une  quatrième  partie  de  vinai- 
gre -y  ce  que  l'on  répétera  de  tems  en  tems 
dans  la  journée» 
Ephem.  an.  1717-  vol.  1.  obferv.  loj.  pag.  194- 

Fctdre  contre  U  Teigne  &  les  poux. 

U  fa^Ç  répandre  fur  la  tête  de  la  fe  nence 
du  Perfil ,  réduite  en  poudre  y  ce  qui  fera 
continué  pendant  quelques  tems. 

Ephem.  an.  1717.  vol.  1.  obferv.  i5î.  pag..  iSf. 

Ptifane  contre  U  Goutte  y  U  Colique  &  U 
Cachexie, 
Prenez  deux  onces  de  rapure  de  bois  de 
gui  de  Chêne  y  verfez  dellùs  deux  pintes 
d'eau  bouillante,  de  faites  infufer  pendant 
douze  heures  dans  un  vailleau  lutté  avec  de 
la  pâte  :  faites  bouillir  enfuite  doucement 
à  la  confomption  du  tiers  ,  oaifez  par  un 
linge  ,  &c  coulez  la  liqueur  dans  des  bou« 
.ceiik§  bi^n  bouchées. 
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La  manière  de  s^en  fervir ,  eft  d'en  pren- 
dre deux  gobelets  tiédes  ,  matin  &  foir , 
pendant  que  que  tems ,  &  de  faire- après  > 
s  11  elt  poliible ,   un  léger  exercice. 

Ephem.  an.  1717.  vol.  1.  obferv.  191   pag.  4x1. 

Ttifane  contre  l'Hjdropifie. 
Il  faut  ufer  pendant  un  mo's  ou  fix  fe- 
marnes  de  la  Décodion  d^écorce  d^Orme  > 
pour  boiflon  ordinaire  j  que  Ci  on  la  trouve 
trop  delagréable  ,  on  fe  contentera  d^en 
prendre  trois  ou  quatre  gobelets  nédes  par 
jour  entre  les  Repas. 

Ephem.  an.  1717-  vol   1.  obferv.  194.  pag.  419. 

Amulette  contre  l'incontintnce  d'Urine. 
l\  faut  faire  fécher  un  Crapeau  au  ToVil, 
ou  aans  un  four  ,  &  le  porter  pendu  à  fon 

cou.  ,  ...,    . 

Ephem.  an.  1717.  vol.  1.  ofererv.  117.  paj  ^^0^. 

Âemede  contre  la  douleur  de  tête  ,^appellce 
le  Clou. 

Il  faut  appliquer  des  Sangfues  fur  Pen- 
droit  douleureux. 

Ephem.  an.  1730   vol.  t.   otferv.  14.  pag.  41, 

Seméde  contre   la  Confiipajion, 
Il  faut  ^manger  quelques  jours  de  fuite  y 
:ie  matin  a  jeun  ,  une  Rôtie  de  mie  de  pain; 
arrolee  de  bonne  Huile  d^olive. 
Remède  contre  le  CalcuL 
Il  faut  prendre  le  matin  à  jeun ,  la  veille 
de  chaque  nouvelle  Lune,  trois  goufTes  d^ail, 
en  buvant  par  deflus  un  verre  de  vin  blanc. 
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(CdtapUfme  contre  la  Cardialgie, 
11  faut    faire  frire  dans  du  beurre  des 
feuilles  récentes  de  Sauge  ,   Se  appliquer 
le  tout  chaudement  en  Cataplafme  fur  la 
région  du  cœur  &c  fur  le  bas  ventre. 

potion  contre  ta  Colique. 
Il  faut  boire  du  Vin  doux  y  mêlé  avec  de 
l'Huile  d'amandes  douces. 

Ephein.  an.  1730.  vol.  1.  obferv.  19 s .  pag.  43, 

{poudre  contre  la  joibleffe  de  la  Vue. 
Prenez  de  la  Racine  de  Valériane  ,  & 
des  feuilles  de  Tabac, 

de  chacun  deux  gros. 
Réduifez  le  tout  en  poudre  fubtile  ,  & 
ajoûtez-ydes  Huiles  diftillées  de  Lavande 
&  de  Marjolaine , 

de  chacune  trois  gouttes. 
On  fait  ufage  de  cette  poudre  en  guife 
de  Tabac. 

Ephem.  an.  173J.  vol.  3.  obferv.  115.  p.  384. 

remède  contre  le  Larmoiement  involontaire. 

Il  faut  prendre  des  feuilles  récentes  de 
Bétoine  ,  hc  en  introduire  une  dans  chaque 
narine  ,  les  y  lailfant  pendant  une  demi- 
heure  chaque  fois  \  ce  qui  fera  répété  de 
tems  en  tems. 

Ephem.  an.  1737.  vol.  4,  obferv   no.  p.  444. 

Déco^ion  contre  les  fièvres  intermittentes. 
Il  faut  faire  bouillir  de  Técorce  de  Pru- 
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nier   faûvage  ,  &  s'en  fervir  pour  boKTon 
ordinaire  pendant  plulieurs  jours, 

EpheiTi.  vol.  5.  an.  1740-  obferv.  116.  p.  395. 

Foudre  contre  l'Atrophie  ,    ou  maigreur  des 
En  fans. 

Il  faut  prendre  pendant  neuf  jours  ,  le 
marin  à  jeun  ,  dans  le  décours  de  la  Lune  , 
de  la  Poudre  des  feuilles  de  Lierre  grimpant 
séchées  à  l'ombre  j  la  dofe  en  eft  de  ce 
qu'il  en  peut  tenir  deux  ou  trois  fois  fur  la 
pointe  a  un  couteau. 

On  prend  cette  Poudre ,  foit  infufée  en 
guife  de  thé ,  Toit  dans  un  petit  bouillon  ; 
Il  la  maladie  n'efl  pas  guérie  dans  les  pre- 
miers neuf  jours  ,  on  recommence  le  même 
remède  au  décours  de  la  Lune  fuivante. 

Ephem.  vol.  ç.  an.  1740.  obferv.  110.  p.  400. 

Amulette  pour  faire  évader  le  Lait. 

Il  faut  emplir  un  tuyau  de  plume  de  Yl£* 
argent  ^  fceller  le  tuyau  avec  de  la  cire  d'^Ef- 
pagne ,  &  le  porter  fufpendu  entre  les  mam-- 
melles  ,  jufqu  à  ce  que  le  lait  foit  difTipé 
infenliblement. 
Ephem,  vol.  $•  an.  1740.  obrerv.  I49»  p.  SOI» 

poudre  contre  la  Gangrène, 

Il  faut  donner  un  demi-gros  de  Quin- 
quina en  poudre  ,  de  trois  heures  en  trois 
heures ,  &  continuer  le  Remède  plulieurs 
jours  de  fuite. 

Ephein.  vol.  ç.  an.  (74c.  obferv.  156.  p.  siOi 
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steméde  contre  l'Hémorrhagie  du  nez.. 

,  '  "  Il  faut  attirer  de  PEfprit  de  vin  par  les 
narines  à  différentes  reprifes ,  &:  ufer  pour 
boifîbn  de  l'eau  commune  ,  à  laquelle  on 
ajoute  de  i'Efprit  de  vitriol  jufqu'à  une 
agréable  acidité. 

'Èphem.vol.  6.  ani74i.  obfer.  lo.  pag.  104. 

remède    contre    VEmpjéme    &    les  ahjch 
du  Foye» 

Il  faut  fe  fervir  en  injedion  de  l'eflèncc 
de  Myrrhe. 

Ephcm.  vol.  6.  an.  1741.  obfer.  19.  pag.  nç. 

Remède  contre  la  nage. 

Prenez  cinq  Hannetons  pour  un  adulte  ^ 
^  trois  pour  un  enfant  ;  étouffez-les  dans 
du  miel  ;  ôtez-en  enfuite  la  tête  ,  ôc  pilez 
le  refle ,  pour  faire  prendre  au  Malade  dans 
une  cueillerée  de  miel ,  le  matin  à  jeun  , 
pendant  fept  jours  du  fuite  ,  en  donnant  la 
pr;emière  dofe  fur  le  champ. 

I       Ephem.  vol.  6.  an,  i74X.  ofefer-  pz,  pag.  315." 

Mixture   tonique  contre  les  Hemorrhagies; 

Trcnez  deux  gros  l'Efprit  de  vitriol  ; 
ajputez-y  de  TEfprit  volatil  de  corne  de 
Cerf  jufqu'à  faturaciou  i  mêlez  vingt  goût- 
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tes  de  cette  Mixture  avec  trois  onces  d'eau 
de  Plantain  ,  pour  faire  prendre  en  une 
dofe  ,  qui  fera  répétée  d'heure  en  heure 
jufqu'à  la  celTation  de  l'Hémorrhagie. 

Ephem.  vol.  7.  an  1744.  cbfer.  15.  pag.  ç5. 

Bouillon  contre  U  Conjïipation  invétérée. 

_  Prenez  une  Poule  ,  que  vous  ferez  mou- 
rir en  lui  tordant  le  cou ,  fans  la  ifaigneri  fai- 
tes4a  cuire  lentement  enfuite  avec  Tes  plu- 
mes dans  une  pinte  d^eau  ,  réduifant  le  tout 
à  moitié  :  partagez  en  deux  dofes  ,  à  pren- 
dre tièdes  à  quatre  heures  l'une  de  l'autre. 

Ephem.  vol.  7.  an.  1744.  obfer.  17  pag.  75. 

Topique  contre  VHémorrhagie  utérine. 

Il  faut  mettre  les  bras  jufqu'aux  épaules 
dans  du  Sel  commun  bien  chaud  tSc  les  y 
lailïèr  pendant  quelques  heures. 

Ephem  vol.  7.  an.  1744,  obfer.  tf  5  pag.  147. 

votion  contre  U  Mie  &  la  Métnie* 

Prenez  du  linge  blanc  trempé  dans  du 
fang  d'Anon  &  séché  enfuite ,  telle  quan- 
tité que  vous  voudrez. 

Coupez  un  petit  morceau  de  ce  linge  de 
la  longueur  d'un  doigt;,  &  de  1^  largeur 
de  trois. 

Mettez-le  infufer  avec  une  demi-poignée 
ile  Mouron  à  fleurs  rouges  ,  dans  quatre 

ou 
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OU  cinq  onces  d'eau  bouillante  :  coulez  en- 
fuite  par  un  linge  ,  ôc  donnez  cette  Potion 
trois  fois  le  jour  pendant  quelque  tems. 

Ephem.  vol.  8.  an.  1748.  ^ppeiii.  pag.  ii. 

Poudre  contre  les  Vers  ,  &  [urîont  les 
Vers  pUts. 

Prenez  des  grains  de  Tilli. 

la  pefanteur  de  quatre  grains  ; 
du  Sucre  blanc  ,  un  demi-gros. 

Pulvérifez-  le  tout ,  3c  Payant  mêlé  exac- 
tement dans  un  mortier  ,  partagez-le  en 
quatre  prifes. 

Le  Malade  prendra  chaque  dofe  de  deux 
jours  Pun ,  le  matin  à  jeun  ,  avalant  par- 
delfus  un  petit  bouillon  au  lait  tiède ,  Sc 
prenant  quelques-autres  verres  de  lait ,  de 
quart-d'heure  en  quart-d'heure  pendant  la 
matinée. 

Ephem  vol.  9.  an.  17s i-  obfer.  tj.  pag.  34, 

Autre  poudre  de  même  qualité. 

Prenez  de  la  Poudre  de  Jalap , 

un  fcrupule  ; 
du  Tartre  vitriolé  ;, 

douze  grains; 
de  VAJfa  Feitida , 

quatre  grains. 

Mêlez  le  tout ,  pour  une  dofe  à  donner 

le  matin  à  jeun  ,  &  un  bouillon  par-delïùs. 

Ce  remède  fera  répété  le  lendemain  ou 

N 
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lur-leiidemain ,  s'il  n'a  pas  purgé  fuffiram- 
ment  la  première  fois. 

Ephem-  vol.  9,  an.  X7$t.  obfer.  14.  pag.  41. 

Foudre  contre  les  Rhumatifmes. 

Prenez  de  l'Antimoine  cuud  , 

ôc  du  Sucre  blanc  pulvérifés  , 

de  chacun  douze  grains. 
Mêlez  le  tout ,   pour  prendre  deux  fois 
le  jour  pendant  quelque  tems. 

Iphem.  vol,  9.  an.  lysi-  obfer.  $1.  pag  X13. 

FIN. 
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In  excejfum  deUhuntur  ,  qui  omnium  fere 
piorborum  ortum  &  caufas  ex  nimiâ  fangui^ 
nis  abundentià  deducunt  atque  dérivant ,  ea- 
que  propter  libérales  nimiiim  funt  in  janguine 
profundendo  j  ac  in  omnibus  tantiim  non  mor- 
bis  Venam  fecanda?n  ejfe  prœciptunt ,  prœte- 
rekque  [ciunt  ferenihil, 

Fric^.ericus  Koffimanus ,  De  Vtna 
feâionis  al>u[u  ,  Tome  $.  p.  340^ 
§.  II. 

C'eft  tomber  dans  l'excès  ,  que  d'attri- 
buer prefque  toutes  les  Maladies  à  la  pléni- 
tude du  iang  5  &  en  conféquençe  de  fai- 
gner  à  outrance.  On  doit  donc  fe  défier  de 
ces  gens  quifaignent  toujours,  &  ne  fçavent, 
rien  de  plus. 


TRAITÉ 

DELA 

SAIGNÉE 


REGLES    A    OBSERVER 

pour  f  lacer  comme  il  faut  Us  différentes  Saignées. 

dans  tous  les  cas  de  Pratique  j  fuivant  Us 

vraies  indications. 


^s    Re FLEXIONS     que     nous 
wons  à  faire  touchant   la  Sai- 
gnée 5   fe    réduifent    aux    cinq 
Chefs  fuivans  ;  fçavoir , 
I  ^.  Comb-'en  il  y  a  d'efpècesde  Saignées. 
2°.  Oiicl  avantage  on  do-'t  attendre  des 
tro's  différentes  fortes  de  Saignées  ,  éva- 
cuatlve  ,  révuKive  &  dérivative. 

3^.  Qiielles  font  les  chofes  qui  per- 
mettent la  Saignée  5  &  celles  qui  la  dé- 
fendent. 

4^.  Qiielles  font  les  précautions  nécef- 
faires  qu'il  faut  apporter  en  faii^nant. 

f**.  Enfin  5  du  Manuel  de  la  Saignée  ,  & 
des  moyens  de  remédier  aux  accidens  qui 


fui  vent  quelquefoii  cette  opération 
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ARTICLE  PREMIER. 
Combien  il  y  a  d'efpêces  de  Saignées, 

COmme  il  y  a  deux  fortes  de  Vaifïèaux 
dans  le  Corps  humain  ,  fçavoir  les 
Artères  &  les  Veines ,  on  peut  tirer  du  fang 
des  uns  &  des  autres ,  &  les  anciens  Méde- 
cins fâifoient  fouvent  ouvrir  les  artères  ;, 
mais  les  accidens  qui  fouvent  auili  s^'enfui- 
voient ,  on  fait  abandonner  cette  méthode  , 
&  l'on  s'eft  réduit  à  la  Phlébotomie  ,  c'eft- 
à  dire  à  l'ouverture  des  Veines ,  dont  on  n'a 
pas  tant  à  craindre  de  mauvaifes  fuites.  Auili 
eft-elle  à  préfent  prefque  la  feule  employée.. 
Cependant  fi  dans  des  cas  défefpérés  on 
vouloit  pratiquer  l'ouvermre  des  Anè- 
res  5  cette  ouverture  ne  fe  doit  faire  qu'aux 
Artères  temporales  ,  ou  à  celles  qui  font 
derrière  les  Oreilles  ,  où  par  l'appui  de 
l'Os  qui  fe  trouve  defïbus  ;,  on  peut  les  com- 
primer plus  fortement ,  de  peur  que  Le  fang 
ne  s'échappe  ,  &  les  réjoindre  plus  sûre- 
ment i  de  peur  que  la  cicatrice  ne  s'ena'ou- 
Vre  ,  ou  ne  fe  dilate  par  la  force  du  fang  y 
ce  qui  cauferoit  un  Anévryfme. 

Autrefois  les  Médecins  choififlbient 
avec  un  fcrupule  étonnant  les  Veines  pour 
la  Saignée  ;  car  ils  attribuoient  des  Veines 
propres  à  chaque  partie  y  ôc  croyoient  que 
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c'étoit  un  crime  de  ne  les  pas  ouvrir  ;  tou- 
tes les  fois  que  ces  parties  étoient  attaquées 
de  maladies.  Ainfi  il  falloit  ouvrir  la  Veine 
interne  du  Coude  ,  nommée  Bafilique  ,  ft 
ks  parties  qui  font  fous  les  Clavicules 
étoient  afFedées  ;  &:  la  Veine  externe  nom- 
mée Céphalique  ,  lorfque  les  parties  qui 
font  au  deflus  de  la  Gorge  ,  fçavoir  ,  la  Fa- 
ce ,  le  Golier  ,  les  Yeux  ,  la  Tête ,  étoient 
affligés  ;  enfin  la  Médiane  ,  qui  eft  com- 
mune aux  unes  ôc  aux  autres  ,  quand  il 
paroifïoit  nécefTaire  de  tirer  du  fang  des 
parties  fupérieures  Ôc  inférieures  travaillées 
de  maladie  en  même-tems.  Mais  on  a  aban- 
donné ces  Pratiques  qui  ne  font  fondées 
ni  fur  l'expérience  ,  ni  fur  la  raifon  ,  ôc  uni- 
quement fur  les  préjugés  ;  car  aujourd'hui 
que  la  circulation  du  fang  eft  découverte, 
il  eft  clair  que  toutes  les  Veines  ont  commu- 
nication avec  le  cœur ,  qui  eft  le  réfervoir 
univerfel  du  fang  ,  ôc  de-là  avec  toutes 
les  autres  parties  du  corps ,  Se  que  par  con- 
féquent  la  quantité  du  fang  eft  diminuée 
également  dans  toutes  les  parties  ,  quel- 
que Veine  que  l'on  ouvre  ,  &  le  fang  fa- 
perflu  évacué  également  par-tout.  C'eft 
pourquoi  fans  penfer  aux  rameaux  des 
moindres  Veines  ,  qu'on  a  de  la  peine  à 
piquer  ,  Se  qui  étant  piquées  rendent  peu 
de  fang ,  on  n'ouvre  que  les  plus  grandes 
Veines  enfoncées  bien  avant  (ous  la  peau, 
qui  font  plus  faciles  à  ouvrir ,  Se  qui  verfent 
promptement  beaucoup  de  fang  ;  telles  font 
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i*^.  Les  Veines  du  Bras  droit  ou  gauche 
dites  Céphâlique  ,  Médiane  &  Bafilique. 
iô.  Les  Veines  des  Malléoles,  fçavoir Pin- 
terne  ou  la  Saphène  ,  Texcerne  ou  la  Scia- 
tique  ,  &  les  branches  de  l'une  ôc  de  Pautre 
répandues  fur  le  cou  du  p'ed.  5^.  Les  Vei- 
nes Jugulaires  externes  placées  des  deux 
cotés  du  col. 

Au  refte  ,  la  Saignée  ,  de  quelque  Veine 
qu'elle  fe  fade  ,  a  coutume  d'être  prati- 
quée pour  tro's  fins  :  premièrement  pour 
Qim:nuer  la  plénitude  au  fang  ,  ôc  défem- 
plir  les  va  lîeaux  trop  gonflés  j  de  alors  elle 
s'appelle  évacuat.ve,  Secondem.ent  ,  afin 
que  le  fang  qui  dilate  violemment  quel- 
que part'e  ,  qui  l'enflamme  Se  l'accable  , 
en  foit  retiré  &c  ramené  ;  &  alors  on  la 
nomme  révulfive.  En  troiiiéme  lieu,  pour 
faire  aborder  le  fang  plus  abondamment 
&  plus  promptement  dans  quelque  partie  , 
de  man'ére  qu'd  emporte  comme  un  tor- 
rent tous  les  embarras  qui  s'y  font  formés  ; 
&c  alors  c'eft  ce  qu'on  appelle  Saignée  cié- 
rivative.  Toutes  ces  Saignées  ont  chacune 
en  pait'culier  des  avantages  qui  leur  font 
propres. 


ARTICLE   SECOND. 
De  l'utilité  de  U  Saignée  évacuât ive, 

1^.  /'"^Ette  Saignée  diminue  la  quan- 
V-/tité  du  fang  5   défemplit  les  vaif- 
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féaux  trop  gonflés  ,  relâche  les  parties  ac- 
câblées  ,  &  tempère  celles  qui  font  échauf- 
fées par  une  chaleur  exceilive  ,  favor'fe  la 
liberté  de  la  circulation  ,  excite  une  fécré- 
tion  plus  facile  des  humeurs  ,  rétablit  Texer- 
cice  naturel  des  fondions  -y  d'où  il  eft  évi- 
dent ,  qu'il  en  rcfulte  de  très-grands  avan- 
tages  pour  le  corps  humaui. 

1°.  La  Saignée  évacuative  ,  Toit  qu'on 
la  fâllè  d'une  Artère  ou  d'une  Veine ,  foit 
d'une  grolie  veine  ou  d'une  petite  ,  foit 
avec  impétuofité  ou  goutte  à  goutte  ,  eft 
également  profitable  ,  quoique  le  foulage- 
ment  ioit  plus  prompt  ,  loriqu'elle  fe  fait 
plus  promptement  ,  puifque  de  quelque  fa- 
çon qu'on  tire  du  lang  ,  la  malle  qui  en  eft 
dans  le  corps  décroît  vifiblement  à  méfure 
qu'on  ôte  de  la  quantité  ,  &  cela  propor- 
tionnellement dans  chaque  partie^ 

3^.  Cette  Saignée  fe  réitère,  jufqu'à  ce 
que  la  mafTe  du  fang  foit  i^du'te  à  la  jufte 
méfure  ,  qui  do^t  être  eftimée  diiféremment, 
fuivant  Tâge  ,  le  fexe  ,  le  tempérament ,  le 
régime  de  vivre  ,  &c  la  force  du  corps. 

4^.  Enfin  la  même  Saignée  caufe  à  la 
vérité  la  lézion  des  forces  ôc  des  fondions  , 
fuppofé  qu'elle  pallè  les  bornes  prefcrites  ; 
mais  toutefo's  elle  peut  être  adminiftréc 
fûrement  ôc  utilement  ,  fi  la  grandeur  de 
la  maladie  l'exige,  pourvu  que  la  quant  té 
du  fang  qui  refte  dans  les  vaiffeaux  fufhfe 
pour  les  fondions  néce flaires  à  la  vie  , 
c'eft-à-dire  ,  le  battement  du  cœur  de  des. 
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arcères  ,  dc  quelque  légère  fecrétion  des 
Efpnts ,  pour  foutenir  les  digeftioiîs  :  cette 
quantité  du  fang  qui  fuffit  pour  vivre  ,  varie 
mivant  les  Sujets ,  &:  par  conféquent  ne 
fçauroit  fe  définir  avec  ceititude  ,  mais 
uniquement  en  examinant  attentivement 
les  forces  des  Malades  ;  ce  qui  eft  eflèn- 
tiel  3  pour  ne  pas  excéder  dans  le  nombre 
des  Saignées  ,  que  l'on  poufîè  fouvent  trop 
loin ,   au  grand    détriment    des    Malades 


ARTICLE     TROISIE'ME. 
De  l  utilité  de  U  Saignée  révulfive, 

CE  T  T  E  Saignée  y  comme  nous  Pa- 
vons déjà  dit ,  retire  &  ramène  à  une 
partie  oppofée  le  fang  qui  aborde  ailleurs 
avec  trop  d'abondance  ,  &  par-là  menace 
ou  cauie  de  l'inflammation. 

1°.  L'effet  de  la  Saignée  révulfive  s'e- 
xécute en  trois  manières  ;  fçavoir  fuivant 
la  longueur,  de  haut  en  bas*,  comme  fait 
la  Saignée  du  pied  ,  en  détournant  les  en- 
gorgemens  de  la  tête  j  ou  fuivant  la  lar- 
geur ,  de  droite  à  gauche  ,  ou  de  gauche 
adroite  .,  comme  fait  la  Saignée  du  bras 
oppofé  à  la  douleur  dans  la  Pleuréiie  ;  ou 
enfin  fuivant  la  profondeur  ,  de  dedans  en 
dehors ,  comme  fait  la  Saignée  de  la  Ju-- 
gui  aire. 

2^.  Cette  Saignée  produit  la  révul/îon 
û'autant  plus  eflScacement,  que  la    veine- 
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cft  piquée  dans  des  parties  plus  oppofées  , 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  à  mefure  que 
la  révulfion  fe  fait  par  des  vaiflèaux  plus 
éloignés.  C'eft  ainfi  que  l'ouverture  de  la 
veine  du  Pied  fait  une  plus  puifTante  révul- 
fion  du  Cerveau  de  la  Saignée  du  Bras  ; 
6c  que  cette  dernière ,  en  tant  que  révul- 
five  ,  fans  avoir  égard  à  la  dérivation  ,  eft 
plus  efficace  dans  le  même  cas  ,  que_la  Sci- 
gnée  de  la  Jugulaire. 

3  ^.  La  révuliion  eft  d'autant  plus  prompte 
&  efficace  ,  que  la  veine  piquée  eft  plus  am- 
ple, que  l'on  en  fait  l'ouverture  plus  grande, 
Ôc  que  le  fan  g  en  fort  plus  promptement» 

4^.  La  Saignée  révulfive  eft  en  même- 
tems  évacuative.  Elle  eft  révulfîve  ,  tant 
que  l'on  tire  aduellement  du  fan  g ,  de  éva- 
cuative ,'  après  que  le  fang  eft  tiré. 

§°,  Ennn  dans  quelque  Saignée  que  ce 
puifïe  être ,  il  faut  avoir  égard  à  la  révul- 
fîon  5  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut  tirer  du  fang 
des  parties  les  plus  oppofées  à  l'endroit 
qui  eft  affedé.  Âinfi  quand  les  parties  fu- 
périeures  qui  reçoivent  le  fang  de  l'Aorte 
afcendante  ,  ou  qui  font  au-defliis  du  Dia- 
phragme ,  font  malades ,  il  faut  ouvrir  les 
veines  des  pieds  j  quand  au  contraire  les 
parties  inférieures  ,  c'eft-à-dire  ;  celles  qui 
Font  fituées  au  deftbus  du  Diaphragme, 
&  qui  reçoivent  le  fang  de  l'Aorte  defcen- 
dante  ,  font  affeâ:ées  ,  il  faut  ouvrir  les  vei- 
nes des  bras  :  enfin  fî  le  coté  droit  ou  gau- 
che de  la  poitrine   eft   enflammé ,  comme 
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dans  la  Pleuré (le ,  il  faut  faigner  du  bras 

oppofé  au  malade. 


ARTICLE   QUATRIE'ME. 
De  l'utilité  de  U  Saignée  dérivative. 

LA  Saignée  dérivative  eft  celle  qui  fait 
aborder  promptement  &  fubitement 
fur  une  partie  plus  cie  fang  qu'elle  n'en  rece- 
voit  auparavant ,  6c  qui  par-là  entraîne  les 
embarras  qui  pouvoient  s  y  être  formés.  Il 
«n  eft  de  cette  Saignée  comme  d'une  éclu- 
fe  qu'on  leveroit  fur  un  foflé  qui  auroit  de 
la  pente  ,  ôc  qui  feroit  plein  d'immondices^ 
l'eau  en  venant  rapidement  par  derrière  ;  ne 
manqueroit  pas  d'entraîner  &  de  balayer 
toutes  les  faletés  qui  s'y  fei'oient  amafTées. 
Ceft  ainfi  que  dans  la  fupprefTion  des  Mois, 
fi  l'on  ouvre  la  Saphène  de  l'un  des  pieds  , 
le  fang  ,  qui  defcend  de  plus  haut ,  eft  in- 
continent dérivé  plus  copieufemeut  &  plus 
promptement  vers  la  Matrice  qui  fe  ren- 
contre fur  fa  route  ^  &  que  par  fa  fubite 
affluence  il  procure  d'ordinaire  les  Régies 
parefTeufes  &  engourdies.  De  même  ,  la 
Saignée  de  la  gorge ,  après  quelques  Sai- 
gnées du  pied  préalablement  faites ,  réuf^ 
fit  affez  fouvent  dans  les  engorgemens  du 
cerveau.  Il  arrive  auffi  quelquefois  que 
dans  les  Pleuréfies  ,  après  avoir  fait  plu- 
iieurs  Saignées  du  bras  oppofé  à  la  dou- 
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leur ,  Cl  l'on  vient  à  en  faire  une  du  même 
Côté  5  cette  Saignée  dérivative  ôte  la  dou- 
leur fur  le  champ. 


ARTICLE    CINdUIE'ME. 

Quels  font  les  cas  qui  permettent  ou  défendent 
la  Saignée. 

NO  u  s  avons  diftingué  trois  fortes  de 
Saignées  ,  l'évacuative  ,  la  révulfive  , 
&  la  dérivative.  Comm.e  elles  ont  chacune 
leurs  avantages  propres  ^particuliers ,  que 
nous  avons  expofées  ci-defïus,  elles  font  auf^ 
fi  confeillées  ,  permifes,  ou  contre  indiquées 
par  des  raifons  particulières. 

D'Abord  ce  qui  indique  ou  permet  la 
Saignée  évacuative  ,  c'eft  i  ^.  la  quantité  du 
fang  augmentée  ,  accumulée,  multipliée,  au 
la  Pléthore  vraie  ,  qui  gonfle  les  vaifïêaux, 
rallentit  la  circulation  &  les  fécretions. 

2^  La  trop  grande  raréfadtion  du  fang, 
ou  la  fauflc  Pléthore  ou  plénitude  ,  qui 
équivaut  à  la  vraie  ,  &  caufe  de  pareils 
fymptômes. 

3  ^.  L'accablement,  la  diftenfîon ,  l'inflam- 
mation de  quelque  partie  ,  provenante  d'uil 
fang  trop  abondant ,  échauffé  ,  épais, 

4^. Une  Hémorihag'e  opiniâtre  foi t du  nez, 
ou  de  la  matrice  ,  ou  des  hémon'oïdes ,  qui 
montre  manifeftcment  que  les  vaifïèaux  font 
crevés  par  l'extrême  abondance  du  fang 
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qui  y  aborde ,  ou  par  la  raréfadlon  de  c-e 
même  faiig  ,  qui  fermente  ;  ce  qui  les  em- 
pêche de  fe  réunir.  Car  fi  liHémorragie 
étoit  caufée  par  l'âcreté  du  fang  ,  qui  eût 
corrodé  les  vailleaux ,  il  faudroît  employer 
d'auu'es  remèdes  que  la  Saignée ,  qui  mê- 
me deviendroit  nuifible  en  ce  cas. 

5®.  La  Tupprellion  de  quelque  évacua- 
tion habituelle ,  comme  celle  des  Régies , 
ou  des  hémorroïdes  :  d'où  il  réfulte  un  ac- 
croiiïèment  notable  de  la  mafle  du  fang.^ 

6°.  LaCacochymie,  qui  demande  une  cir- 
culation du  fang  plus  libre ,  plus  rapide,  plus 
forte,  afin  que  les  parties  nuifibles  qui  y  font 
mêlées,  fe  brifent  mieux  par  cette  circulation 
augmentée,  &  qu'étant brifées,  elles  fe  fépa^ 
rent  à  travers  les  couloirs  ,  ou  fe  diflîpent 
infenfiblement  par  les  pores  de  la  peau.^ 

7^.  La  nécefïité  de  préparer  un  vuide 
dans  le  corps ,  afin  que  les  remèdes  qu'on 
emploiera  dans  la  fuite ,  puifTent  être  admis 
plus  aifement  ,  Se  fe  diftribuer  plus  com- 
modément &  plus  promptement  dans  cha- 
que partie. 

S'^,  L'habitude  de  fe  faire  tirer  du  fang 
dans  des  intervalles  réglés. 

Ce  qui  démontre  que  la  Saignée  révulfi- 
ve  eft  néceiïaire  ,  c'eft 

i^.  La  tenfion ,  la  douleur ,  l'opprefTîon, 
la  contraction  convulfive ,  Tinflammation , 
l'accès  de  quelque  partie. 

2^.  Une  partie  du  fang  qui  coule  d^un 
endroit  déterminé ,  comme  de  la  matnce  , 
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du  poumon  ,  du  nez  :  car  alors  il  eft  éga- 
lement  néccflaire ,  non-feulement  de  dimi- 
nuer la  trop  grande  quant' té  du  fang  ,  mais 
encore  de  détourner  ailleurs  le  plus  promp- 
tement  &  le  plus  efncacement  quil  eft  pof- 
fible  par  le  moyen  Je  la  révuUion  ,  le  fang 
qui  coule  trop  abondamment  &c  trop  impé- 
tueufement  dans  certains  vaillèaux.  ^ 

Enfin  ,  ce  qui  demande  la  Saignée  déri- 
vative  ,  c'eft  la  Tuppreilion  d'dn  écoulement 
de  fang  ,  (ox  naturel ,  comme  le  flux  menf- 
truel ,  ou  devenu  comme  naturel  par  llia- 
bituie  ,  camme  le  flux  hémorroïdal.  Car 
nous  fçavons  par  expérience  ,  que  les  éva- 
cuations fupprimées  font  ordinairement  ré- 
tablies par  le  cours  plus  rapide  &c  plus  abon- 
dant du  fang ,  que  la  dérivation  attire  fur 
la  partie  ,  pourvu  toutefois  ,  &  c'eft  à  quoi 
il  eft  eflentiel  de  bien  prendre  garde,  que 
la  fuppreffion  à  laquelle  on  veut  remédier  , 
ne  dépende  point  ^d'une  répletion  ,  d'une 
diftenhon  douleureufe  ou  inflammation  de 
la  partie  :  auquel  cas  on  auroit  befoin  de 
révulfion  ,  bien  loin  d'avoir  recours  à  la 
dérivation  ,  parce  que  la  partie  étant  trop 
dégorgée  &  trop  diftcndue  ,  ne  cederoic 
point  à  l'etfort  du  fang  qui  y  aborderoit 
pour  en  enlever  les  embarras ,  ôc  que  ce  nou- 
veau fang  ne  pouvant  pafler  outre,  augmen- 
reroit  l'inflammation  Se  tous  fes  accidens. 
Il  eft  donc  eflentiel  en  pratique  de  bien 
prendre  garde  a  l'état  de  la  partie  engor- 
gée ,  pour  fçavoir  fi  elle  n  eft  point  doulou- 
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reufe  ,  avant  que  d'y  attirer  de  nouveau  fang 
par  une  Saignée  dérivatlve. 

En  fécond  lieu  ,  les  cas  qui  permettent 
la  Saignée  copieule  &  fréquente  ,  fi  les 
indications  l'exigent,  font  i°.  Un  âge  vi- 
goureux ,  jeune  &c  fionlfantj  i^  Une  vi- 
gueur entière  des  forces  ^  3^.  La  couleur 
de  la  peau,  fur-tout  du  vifage  ,  fleurie  & 
vermeille  ;  4^*.  La  chaleur  répandue  égale- 
ment dans  toute  l'habitude  du  corps  j  5^. 
Un  pouls  égal  ,  plein,  fort  5  6^.  Une  vie 
déhcate  de  fomptueufe  par  rapport  aux 
viandes  Se  aux  autres  mets  de  bon  fuc  Ôc 
fort  nourriflans  j  7^.  Une  vie  fédentaire  , 
pareffeufe,  oifive  j  8^.  Des  vifcères  fains  , 
libres  ,  mollets ,  &  exempts  de  toute  dureté 
fquirreufe  j  9^.  Enfin  la  connoifîànce  du 
tempérament  du  Malade  ,  qui  fupporte  fa- 
cilement de  fa  nature  ,  ou  par  l'ufage  des 
Saignées  fréquentes  &  abondante.  Toutes 
ces  cii-confcances  ,  fi  l'on  y  fait  bien  atten- 
tion, démontrent  qu'il  y  a  dans  les  vaiièaux 
une  trop  grande  quantité  de  fang  ,  ou  que 
la  circulation  s'exécute  librement  dans  tous 
les  vifcères  i  ce  qui  donne  plus  d'afTurance 
dans  les  Saignées  que  l'on  a  à  faire. 

En  troi/îéme  lieu  ,  on  doit  au  contraire 
ou  oniettre  abfblument  la  faignée ,  ou  ne 
la  pratiquer  qu'avec  circonfpedion  ,  Ci  les 
fignes  que  nous  allons  expofer  ,  la  contre- 
indiquent  ou  défendent. 

I  **.  Si  l'âge  ed  caduc  ,  comme  dans  les 
Vieillards   décrépits    ;    ou    trop  tendre  , 
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comme  dans  les  petits  Enfans.  2^.  Si  les 
forces  font  foibks  par  une  conftitution 
naturelle  ,  ou  épu^fées  par  une  maladie 
précédente  ,  par  les  plaifirs  ,  les  veilles ,  ou 
par  des  exercices  immodérés.  3^.  Si  la 
peau ,  particulièrement  du  vifage  ,  eft  pâle , 
ou  teinte  d^une  bile  jaune  ,  verte,  noire. 
4^.  Si  les  extrémités  du  corps  font  froides , 
foit  continuellement  y  ou  par  de  fréquens 
intervalles.  5^.  Si  le  pouls  eft  foible  ,  rare  , 
mou  5  inégal ,  intermittent.  6^.  Si  le  régime 
de  vivre  a  été  frugal ,  comme  du  poifîbn  , 
de  légumes ,  de  fruits ,  ôc  d'autres  alimens 
peu  fucculens.  y°.  Si  l'on  mène  une  vie  du- 
re, pauvre  ,  laborieufe.  8^.  Si  différens  vif- 
cères  fe  trouvent  obftrués  ,  engorgés  ,  tumé- 
fiés ,  fquirreux.  9*^.  Enfin  fi  le  Malade  eft 
d'un  tempérameîit  infirme,  ufé,  &  nullement 
accoutumé  à  la  Saignée  :  car  de  toutes  ces 
circonftances  ou  peut  conclure  qu'il  y  a  peu 
de  fang,  ou  que  la  force  motrice  du  cœur  eft 
foible,  ou  qu'il  y  a  divers  embarras  qui  s'op- 
pofent  à  la  liberté  de  la  circulation  ;  ce  qui 
doit  détourner  une  perfonne  prudente  des 
Saignées  abondantes  &  fréquentes. 


ARTICLE     SIXIEME. 

Quelles  font  les  précautions  nécejfaires  pour 
la  Saignée. 

C'EsT  le  devoir  d'un    Médecin   pru- 
dent ,  non-feulement  de  bien  connoî- 


412-  Traite*. 

tre  utilité  &  la  nécelTité  de  la  Saignée , 
mais  aulTi  de  faire  attention  à  ce  qui  con- 
cerne le  tems ,  la  manière ,  la  quantité  du 
fàng  qu'il  faut  tirer  j  en  un  mot  à  tout  ce 
qui  doit  précéder  &  luivre  la  Saignée. 
Alnfi  il  eft  a  propos  de  retenir  foigneufe- 
ment  les  règles  luivantes ,  comme  étant  ap- 
prouvées par  l'ulage  ôc  la  railon ,  qui  en 
montrent  Theureufe  pratique. 

i^.  On  ne  doit  point  tirer  du  fang  que 
loin  du  repas  ,  Se  quand  l'eftomac  eft  vui- 
de  i  de  façon  qu'il  ne  fourniflè  plus  de  Chy- 
le au  fang  ,  &  que  celui  qui  lui  a  déjà  été 
fourni ,  ne  conferve  plus  fa  forme  :  car  au- 
trement on  tire  avec  le  fang  un  Chyle  tout 
pur  ,  qui  fumage  ,  comme  du  lait ,  le  fang 
qui  a  été  tiré.  C'eft  pour  cela  qu'il  eft  d'u- 
fage  de  faigner  le  matin  à  jeun  ,  ou  quatre 
à  cinq  heures  après  le  dîner.  Néanmoins  {î 
la  maladie  eft  preilànte,  comme  une  grande 
lîiflammat'on  ,  une  Apoplexie  ,  une  Suffo- 
cation coniidérable  ,  une  chute  grave  ,  une 
forte  Contuiion  ,  à  quelque  heure  du  jour^ 
que  ce  foit ,  il  eft  permis  d'ouvrir  la  veine 
fans  aucun  délai. 

2^.  Il  convient  auili  de  faire  précéder 
la  Saignée  par  un  Lavement ,  aiin  que  la 
circulation  du  fang  dans  le  bas  ventre  de- 
venant plus  libre  ,  la  révuluon  &  l'éva- 
cuation fe  fafTent  plus  commodément ,  & 
que  les  matières  viciées  contenues  dans 
les  premières  voies ,  ne  palîent  pas  dans  le 
fang  ,  pour  y  remplir  le  vuide  que  la  Sai^ 
gnée  a  laiile. 
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3  ^.  Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de 
faigner  dans  le  friilbn  ,  qui  eft  d'ordinaire 
le  prélude  d'un  accès  de  fièvre  :  car  il  pa- 
roît  clairement  par  la  foiblefîè  du  pouls , 
que  la  circulation  du  fang  eft  alors  beaucoup 
rallentie  &  embarrafifée  5  mais  fî-tôt  qu'il  y 
a  une  grande  chaleur  ,  on  ouvre  la  veine  en 
toute  fureté ,  parce  qu'alors  le  fang  coule 
rapidement  ,  &  qu'il  dilate  extrêmement 
les  vai(ïeaux  de  tout  le  corps  ;  ce  qui  rend 
la  néceffité  de  la  Saignée  plus  urgente. 
Auflî  choifît-on  aujourd'hui  le  montant  de 
la  fièvre  pour  faire  les  Saignées.  Il  y  a 
même  de  grands  Médecins  qui  font  ouvrir 
la  veine  dans  le  fort  de  l'accès ,  fans  qu'il 
paroifle  que  leur  pratique  foit  fuivie  d'au- 
cun mauvais  effet. 

4^^.  Il  ne  faut  pas  faigner  les  Femmes 
dans  le  tems  de  leurs  Règles  >  attendu  qu'il 
paroît  téméraire  de  troubler  une  évacua- 
tion qui  fe  fait  fuivant  les  loix  de  la  nature  , 
par  une  autre  évacuation  qui  peut  la  déran- 
ger. Cependant  fi  la  maladie  requiert  la 
Saignée,  comme  l'Apoplexie,  la  Pleuré- 
fie ,  la  Suffocation ,  on  peut  en  afliirance 
la  faire  de  la  Saphène  ,  c'eft-à-dire  ,  de  l'un 
des  pieds ,  même  dans  le  flux  menflruel , 
qui  n'en  eft  pas  pour  cela  diminué,  mai  s  plu- 
tôt augmenté  au  moyen  de  la  dérivation. 

5^.  La  Saignée  eft  tellement  utile  aux 
Femmes  enceintes  ,  qu'il  en  eft  peu  à  qui 
elle  ne  convienne^  ,  foit  pour  empcclier 
qu'elle  ne  fe  bleftent,  foit  pour  les  guérir 

O 


414  Traite* 

de  plufieurs  Incommodités  qui  leur  arrivent 
dans  ce  tems-là.  Car  comme  elles  n'ont 
point  de  menftrues,  leurs  vaiiïèaux  font  plus 
remplis  de  fang  ,  &  ne  fe  contradeiit  par 
confëquent  que  foiblement  :  la  circulation 
du  fang  y  eft  lente ,  principalement  dans 
les  parties  internes  ,  où  il  s'accumule  en 
plus  grande  quantité  i  &  cela  arrive  fur-tout 
dans  les  Femmes  qui  font  jeunes  ,  qui  ont 
bon  appétit  ,  6c  qui  font  d'un  tempéra- 
ment îanguin.  De  cette  grande  plénitude 
du  fang  viennent  les  dilatations  des  vaif- 
feaux  5  mime  fur  la  peau  ,  la  pefanteur  de 
tête  ,  les  lalTitudes  fpomanées ,  la  difficulté 
de  fe  mouvoir  ,  le  faignement  du  nez  qUi 
leur  arrive  il  fouvent.  Tous  ces  fymptomes 
demandent  néceflairement  la  Saignée. 

On  faiene  vers  le  troifième  ou  le  qua- 
trième mois  de  la  gronfelïè  ,  &  enfuite  vers 
le  huitième  ,  ou  neuvième  :  cependant  fiune 
femme  enceinte  étoit  d'un  tempérament 
fanguiii ,  on  pourroit  réitérer  quelquefois 
la  Saignée  depuis  le  troiliéme  jufqu'au  neu- 
vième mois ,  &:  même  on  pourroit  faigner 
dans  quelque  mois  que  ce  fût  de  la  groflef- 
fe ,  fi  le  cas  le  requeroit  ,  fans  craindre  de 
faire  avorter  j  mais  il  faut  toujours  faigner 
du  bras ,  &  jamais  du  pied  ,  fi  ce  n'eft  dans 
un  danger  évident  de  perdre  la  vie  ,  &  qu'il 
n'y  eût  que  ce  (eul  Remède  pour  la  con- 
ferver  ,  parce  que  cette  faignée  attirant  une 
plus  grande  quantité  de  fang  dans  la  macri* 
ce ,  pourroit  procurer  l'avortement. 
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Il  faut  remarquer  que  les  Saignées  aux 
femmes  enceintes  doivent  être  petites ,  de 
peur  que  fi  on  les  faifoit  trop  grandes ,  les 
vaiflèaux  déjà  un  peu  afFaiffés  à  caufe  de  la 
lenteur  du  mouvement  du  fang  ,  ne  fufïènt 
expofés  à  un  afFaiiTement  fubit  :  le  fang 
étant  épais  ,  &  ne  roulant  qu'avec  peine  , 
ne  pourroit  compenfer  afïez  tôt  la  quantité 
de  celui  qui  fort  par  la  veine  ouverte,  pour 
conferver  par- tout  l'équilibre  fî  néceflaire 
entre  les  folides  Se  les  fluides.  C'eft  pour 
éviter  cet  afFai(ïèment  fubit ,  (  ou  pour  par- 
ler communément ,  une  trop  grande  révolu- 
lution  ,  )  qu'en  certains  pays  ,  lorfqu'il  s'a- 
git de  faigner  les  Femmes  enceintes ,  l'u- 
fage  eft  d'ouvrir  quelqu'une  des  plus  grof- 
fes  branches  qui  rampent  fur  l'avant-bras  , 
fur  le  poignet ,  ou  le  de(Fus  de  la  main  ,  dc 
qu'on  ouvre  rarement  les  veines  qui  fe  pré- 
sentent au  pli  du  bras. 

On  ne  doit  pas  oublier  qu'il  faut  égale- 
ment faire  des  petites  Saignées  dans  les  ma- 
ladies des  femmes  enceintes ,  qui  en  deman- 
dent de  fréquentes  -,  telles  que  font  la  Périp- 
neumonie ,  la  Pleuré  fie ,  &c.  car  les  Sai- 
gnées trop  fortes  leur  font  fouvent  plus  per- 
nicieufes  que  favorables. 

6^.  Il  a  été  reconnu  par  des  obfer varions 
réitérées  ,  que  l'on  peut  faigner  avec  fureté 
dans  les  fièvres  malignes  ,  quand  même  il 
paroîtrpit  des  taches  pourprées  fur  la  peau  , 
jfî  la  grandeur  de  la  fièvre  &  la  violence 
des  accidens  le  demandent ,  ôc  que  les  for- 
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ces  du  Malade  le  permettent  j  ce  qui  dl 
d'ailleurs  conforme  à  la  raifon  ,  puifque  les 
taches  pourprées  ,  &  toutes  les  éruptions 
•de  la  peau  qui  s'obfervent  dans  le  fièvres 
malignes  ;,  font  autant  de  légers  embarras 
du  fang  dans  le  tifTu  de  la  peau ,  lefquels 
ièmblent  indiquer  la  Saignée,  afin  d'en 
rendre  la  circulation  plus  libre, 

7  ^  *  Il  faut  tou jaurs  tirer  du  fang  d'une 
grolîe  veine  ,  &  par  une  large  ouverture  , 
non  pas  parce  qu'on  tire  un  fang  plus  pur 
d'une  petite  veine ,  comme  s'imagine  fans 
raifon  le  vulgaire  ignorant ,  mais  parce  que 
le  fang  fort  avec  plus  d'impétuofité  d'une 
groffe  veine  &  par  une  large  incifion  y  ce 
qui  procure  une  révulfioii  plus  grande,  plus 
prompte  &c  plus  efficace, 

8  ^  .  Si  le  Malade  appréhende  laSaignée, 
ou  qu'il  foit  foible  de  compléxion  ,  & 
qu'ainfi  il  foit  en  danger  de  tomber  en  fyn- 
cope  ,  on  a  coutume  de  le  faigner  couché 
dans  fon  lit ,  parce  que  dans  cette  fituation 
le  fang  circule  plus  aifément ,  &  par  con- 
féquent  la  défaillance  eft  plus  rare.  Il  fera 
encore  très-utile  d'appliquer  dans  le  mo- 
ment une  comprefïe  avec  la  bande  fur  l'ou- 
verture de  la  veine  ,  ôc  de  différer  un  peu 
•ia  Saignée  ,  jufqu'à  ce  que  l'efprit  du  Mala- 
de foit  parfaitement  raffiiré. 

9  °  .  Si  le  fang  coule  trop  lentement  de 
la  veine  qii  on  a  ouverte  ,  on  pourra  en  ac- 
célérer le  mouvement  par  la  toux ,  l'étemue- 
ment ,  ou  l'agitation  des  mufcles  du  bras , 
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c'efl-à-dire  ,  en  faifant  tourner  dansla  main 
l'étui  à  Lancettes.  Il  eil  même  quelque- 
fois expédieiû  de  plonger  le  bras  dans  l'eau 
chaude  ,  comme  c'eft  la  coutume  dans 
la  Saignée  du  pied  ,  parce  que  la  chaleur 
de  l'eau  ,  en  raréfiant  &:  dilatant  le  tifTu  de 
la  partie  ,  attire  un  flux  plus  rapide  de  fang.. 

10^.  Au  commencehient  de  la  maladie 
on  doit  faire  les  Saignées  plus  copieufes , 
les  forces  étaiit  encore  entières  :  mais  dans 
la  fuite  il  faut  tirer  du  fang  avec  plus  de 
ménagement ,  les  forces  étant  déjà  abba^ 
tues  par  la  longueur  de  la  maladie  ;  par  une 
diète  plus  exaàe  ,  &  par  les  Saignées  pré- 
cédentes. Néanmoins  il  ne  faut  jamais  aller 
à  plus  de  quatre  palettes ,  ou  d'une  livre 
de  fang  :  en  effet ,  il  vaut  beaucoup  mieux 
réitérer  la  Saignée  plufieurs  fois  dans  un 
jour  y  Cl  la  maladie  le  demande ,  que  de 
porter  préjudice  a  la  circulation  dulang, 
en  tirant  d'une  feule  fois  une  quantité  de 
fang  démefurée,  &  de  caufer  une  défaillan- 
ce coniidérable,  qui  n'eftjamais  fans  danger. 

11^.  Enfin  il  eft  permis  au  Malade  de 
s'endormir  après  qu'on  lui  a  tiré  du  fang  ; 
&  même  il  convient  qu'il  dorme  ,  s'il  le 
peut  5  parce  que  rien  ne  renouvelle  les  ^ov^ 
ces  plus  promptement  que  lefommeil.  Nous 
fçavons  bien  que  les  anciens  Médecins 
ctoient  d'un  fentimcnt  contraire  ,  puifqu'ils 
défendoient  avec  foin  de  dormir  après  la 
Saignée  ;  mais  nous  croyons  que  cela  ve- 
noit  de  ce  qu'étant  dajis  l'ufage  de  fair.e 

O3 
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des  Saignées  copieufes  ,  &  de  plufîeurs 
livres  de  fang  à  la  fois  ,  ils  appréhendoient 
avec  raifon  que  fous  l'apparence  du  fom- 
meil  5  leur  Maladie  ne  fût  tout  à  coup  en- 
levé par  une  défaillance. 


ARTICLE  SEPTIEME. 
Bu  Manuel  de  la  Saignée  ^. 

LA  Saignée  eft  Pouverture  d'un  vaiffeau 
fanguin  ,  que  l'on  fait  avec  une  Lan- 
cette 3  pour  tirer  du  fang. 

Cette  opération  eft  très-ancienne  ,  ôc 
une  des  plus  ordinaires  de  la  Chirurgie. 
Quoique  la  pratique  en  paroifïè  fortfimple  , 
elle  ne  laifTe  cependant  pas  d'avoir  fes  dif- 
ficultés ;  Scû  fe  rencontre  quelquefois  des 
circoaflances  qui  rendent  cette  opération 
très-délicate.  Elle  peut  être  fuivie  d'acci- 
dens  plus  ou  moins  fâcheux  pour  les  Mala- 
des 3  ôc  qui  terniffent  la  réputation  du  Chi- 
rurgien ^  Il  eft  donc  bien  important 
pour  ceux  qui  fe  deftinent  à  la  Chirurgie , 

*  Ctt  Article  efi  tout  entier  de  Monjitur  de  Cour- 
telles  ,  Médecin  de  h  Marine  à  Breji,  Comme  il 
convient  parfaitement  a  notre  fujet  ,  ô'  qu'il  s'en 
efi  répandu  fort  peu  d'exemplaires  dans  le  PuHic  , 
nous  avons  fuivi  fon  intention  en  Vinférant  daês  cet 
Ouvrage* 

^*  Nous  employons  ici  le  terme  de  Chirurgien  pré- 
ferablement  à  tout  autre.  C'eft  un  mot  générique  i  qui 
jpeut  coQveoir  à  toute  perfoone  qui  fiigne* 
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d'apprendre  de  bonne  heure  à  bien  Taigner, 
&  de  connoître  les  accidens  qui  rélultent 
d'une  Saignée  mal  faite  ,  afin  de  les  éviter 
ou  d'y  remédier. 

I>es  quittés  que  doit  avoir  un  Chirurgien  , 
pur  bien  faigner. 

Un  Chirurgien  ,  pour  bien  faigner ,  (k^it 
avoir  la  vue  bonne  ,  la  main  ferme  &  aflu- 
rée  ,  le  ta6t  fin  &c  délicat ,  Se  commencer 
de  bonne  heure.  Il  faut  qu'il  foit  ambi- 
dextre ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fçache  ope^rer 
également  des  deux  mains  :  car  il  faut  fai- 
gner de  la  main  droite  au  bras  &  au  pied 
droits  j  &  de  la  gauche  ,  au  bras  Se  au  pied 
gauches.  Il  évitera  foigneufement  les  excès  , 
Se  les  exercices  qui  pourroient  lui  rendre 
la  main  pefante  &C  clianceiaiuC.  L  viOlI  CCX 
prudent  Se  fage  ,  hardi  fans  témérité  ,  Sc 
avoir  une  connoifîance  exa6te  des  vaillèaux 
qu'il  doit  ouvrir  ,  Se  des  parties  oui  les  avoi- 
finent.  Cette  connoifîance  lui  infpirera  de  la 
confiance  ,  Se  le  mettra  en  état  de  prévoir 
les  accidens ,  Se  d'y  remédier ,  s'il  en  arrive» 

Des  Faijfeaux  qu'on  doit  ouvrir. 

On  diflingue  dans  le  corps  humain 
deux  fortes  de  vaiflèaux  fanguins ,  des  artè- 
res Se  des  veines.  Les  premiers  reçoivent 
le  fang  du  cœur  pour  le  porter  à  toutes  les 
parties  ;  les  féconds  rapportent  des  parties 
au  cœur  une  portion  du  fang  qui  y  a  été  dif- 
tribué.  Ces  deux  fortes  de  vailïeaux  font 
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fort  aifés  à  diftinguer  dans  le  corps  vîvcintv 
les  anères  ayant  un  mouvement  de  pulfa- 
tion  que  les  veines  n'ont  pas ,  ou  du  moins 
qui  eft  fî  foible  dans  celles-ci ,  qu'on  ne  le 
diftingue  point  au  toucher. 

L'ouverture  des  artères  s'appelle  Artério' 
tomie  :  on  la  pratique  rarement  ;  encore 
n'eft-ce  qu'à  l'artère  Temporale.  Celle  des 
veines  s'appelle  PhAébotomie  :  c'eft  celle  qui 
eft  la  plus  ufitée ,  &  que  l'on  entend  ordi- 
nairement par  le  mot  de  Saignée. 

On  peut  ouvrir  toutes  les  veines  qui  fe 
préfentent  à  l'extérieur  ;  mais  celles  qu'on 
ouvre  aujourd'hui  le  plus  communément ,. 
font  celles  du  bras,  du  pied  &  du  col. 

Des  Veines  que  Von  ouvre  au  Bras. 

îî  y  a  au  pfi  du  bras  quatre  vemeS  que 
Ton  peut  ouvrir ,  fçavoir  la  Céphalique  > 
la  Médiane  ,  la  Bafilique  &  la  Cubitale. 

La  Céphalique  eft  placée  à  la  partie  fupé- 
tieure  externe  du  coude  ,  vers  le  condyle 
externe  de  l'Humérus. 

La  Médiane  eft  fituée  un  peu  plus  bas  ^ 
au  milieu  du  bras  :  c'eft  une  communica- 
tion de  la  Céphalique  avec  la  Bafilique. 
C'eft  fous  cette  veine  que  fe  rencontre  or- 
dinairement le  tendon  du  Mufcle  biceps. 

Au-deftbus  de  la  Médiane  ,  &  plus  près 
de  la  partie  interne  du  bras,  eft  placée  la 
Bafilique ,  fous  laquelle  fe  rencontre  ordi- 
nairement l'artère. 

La  Cubitale  eft  cette  veine  qui  eft  la  pitis 
voifiiie  du  coudyle  interne  de  THumerus». 
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Ces  quatre  veines  font  des  ramifications 
de  la  veine  Axillaire  ,  qu'elles  forment  en 
fe  réunifiant  au  haut  du  bras.  Elles  rappor- 
tent le  fang  de  la  main  ,  &  ne  font  recou- 
vertes que  de  la  peau  &  de  la  graifïè. 

On  peut  ouvrir  l'une  ou  l'autre  de  ces 
quatre  veines.  On  préfère  cependant  ordi- 
nairement d'ouvrir  la  Médiane  5  ou  la  Bafîli- 
gue,  parce  qu'elles  font  plus  commodément 
iituées  5  &  qu'étant  plus  grofîès  ,  elles  four- 
niffent  plus  de  fang  en  tems  égal.  Au  défaut 
de  celles-ci ,  on  ouvre  la  Céphalique  ,  ou 
il  n'y  a  aucun  rifque.  Pour  la  Cubitale, 
quoiqu'il  n'y.  ait  rien  à  craindre  en  la  pi- 
quant 5  on  y  faigne  aflèz  rarement ,  tant  à 
caufe  de  fa  iituation,  quin'eftpas  commode 
pour  l'Opérateur  ,  que  parce  que  le  fang  ne 
forme  point  l'arcade  en  fortant. 

Lorfqu'on  ne  peut  ouvrir  aucune  de  ces 
veines ,  foit  parce  qu'elles  ne  font  pas  aflèz 
fenfibles,  ou  qu'on  courroit  rifque  de  blefler 
l'altère  ,  ou  le  tendon  du  Mufcle  hiceps ,  ou 
fon  Aponévrofe  i  alors  on  ouvre  quelqu'une 
de  celles  qui  rampent  fur  l'avant-bras  ou 
fur  le  poignet ,  qui  font  les  racines  de  ces  - 
quatre  veines  principales.  Elles  font  à  la  vé- 
rité moins  confidérables  ;  mais  on  n'eft  pas 
expofé  aux  mêmes  dangers.  On  choifit  par 
préférence  celles  qui  font  plus  grofles  Se  plus  ^ 
apparentes.  Si  l'on  fe  détermine  pour  l'une 
de  celles  qui  rampent  fur  le  poi.î^net ,  il  faut 
prendre  garde  de  piquer  les  Tendons  des 
Mufclcs  ;  ce.  que  l'on  évite  en  faifànt  une 
iiicifion  peu  profonde. 
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Des  Veines  que  Von  ouvre  aux  Pieds, 

Il  y  a  aux  pieds  deux  veines  que  l'on  peut 
ouvrir  3  fç avoir  la  Saphène  interne  3  ôc  la 
Saphène  externe  ,  que  l'on  nomme  auffi 
veine  Sciatique. 

La  première  eft  cette  branche  afïèz  con- 
fidérable ,  qui  eft  couchée  fur  la  Malléole 
interne.  La  féconde  eft  couchée  fur  la  Mal- 
léole externe. 

Qiiand  ces  deux  vaines  ne  font  pas  afïez 
apparente  ,  on  faigne  quelqu'une  de  celles 
qui  rampent  fur  le  pied  y  en  évitant  de  faire 
Tincifion  trop  profonde  >  pour  ne  point 
blelîèr  les  Tendons. 

Des  Veines  que  Von  ouvre  à  ta  Gtyrge^ 

On  trouve  aux  parties  latérales  du  coî 
deux  veines  aifez  confidérables  ,  une  de 
chaque  côté ,  qui  reçoivent  le  fang  de  tou^ 
tes  les  parties  extérieures  de  la  tête  &  de  la 
face  5  pour  s'en  décharger  dans  les  foucla- 
vières.  Ce  font  les  veines  Jugulaires  exter- 
nes^ quife  trouvent  recouvertes  par  la  peau, 
la  graille >  &  le  Mufcle  peaucier.  C'eft  l'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  veines  que  l'on  ouvre, 
lorfqu'on    ordonne  la  Saignée  du  coL 

Les  meilleurs  Praticiens  préfèrent  au- 
purd'hui  cette  Saignée  à  celtes  de  la  Pré- 
parate  ,  de  la  Temporale  >  de  l'Angulaire  ^ 
Se  k  Ka;^le  ^  Se  des.  Ranines  y  Ci  recom- 
ï^îxi&s  ckz.  k&  Auteurs  c^ui  ont  écdç 
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avant  la  découverte  de  la  circulation  du 
fang  i  ôc  l'on  n'ouvre  plus  guéres  ces  veines 
.que  pour  tenir  lieu  de  fcarifications  ,  & 
pour  dégorger  immédiatement  du  fang  fur- 
abondant  ,  les  parties  aufquelles  elles  le  dit 
tribuent. 

Les  raifons  de  cette  préférence  font  ;  i  "^ . 
Que  toutes  ces  veines  vont  fe  décharger  dans 
les  Jugulaires  externes ,  &  que  par  confé- 
quent  en  vuidant  celles-ci  ,  on  n'évacue 
pas  moins  les  premières  ,  que  ii  on  les  ou- 
vroit  immédiatement.  1  ^ .  Les  veines  Ju- 
gulaires font  plus  groifes  :  Se  par  confé- 
quent  plus  faciles  à  ouvrir  :  étant  plus  grof- 
ks  5  elles  fournifïènt  plus  de  fang  en  tems 
égal  j  l'opération  dure  moins  ^  de  le  foulage- 
ment  eft  plus  prompt. 

Des    Lancettes, 

La  Lancette  eft  l'inftrument  dont  on  {e 
fert  ordinairement  pour  faigner.  On  y  con^ 
(idére  en  général  la  lame  Se  la  châ(îe ,  ou  le 
manche.  La  lame  eft  une  efpéce  de  lance 
d'acier  bien  trempé  3  très-pointue  ,  Ôc  tran- 
chante fur  les  côtés.  Elle  a  trois  parties  ,  la 
pointe  5  le  milieu  ,  &  le  talon.  La  châfîe 
eft  faite  de  deux  petites  lames  d'écaillé  aftez 
minces ,  qui  fervent  à  conferver  la  lame. 
Plus  cette  châflè  eft  iîmple  ,  d<^  moins  elle 
.  eft  chargée  d'ornemens ,  plus  elle  eft  légérej 
ôc  par  conféquent  meilleure  elle  eft. 

Les  conditions  d'une    bonne    Lancette 
fout  de  n'être  point  trop  grande  ,  afin .  Je 
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ne  point  embarrafler  par  fa  grandeur  ;  d'a* 
voir  le  tranchant  net ,  fin  &  fort  adouci  ^ 
êc  la  pointe  fort  aiguë  ,  confervant  cepen-  - 
dant  un  peu  de  corps  de  de  foutien. 

Il  convient  qu'un  Chirurgien  ait  tou- 
jours un  étui  garni  de  plufieurs  Lancée^ 
tes  de  différentes  fortes,  qui  ne  foient  ni 
Touillées  5  ni  émoudees.  On  en  trouve  chez, 
les  Couteliers  de  trois  efpéces  ,  fcavoir  , 
des  Lancettes  à  grain  d'orge  ,  des  Lan- 
cettes à  grain  d'avoine  ,  de  d''autres  en 
pyramide. 

La  Lancette  à  grain  d*orge  efi:  celle  qui 
ne  commence  à  perdre  de  fa  largeur  que  fort 
près  de  la  pointe,  &  v^rs  le  milieu  du  bruni. 

La  Lancette  à  grain  davoine  a. la  pointe 
plus  allongée  que  la  précédente. ,  &  con>= 
mence  ordinairement  à  perdre  de  fa  largeur 
au  milieu  du  fer ,  ôc  fe, termine  en  une  belle 
pointe. 

La  Lancette  en  pyramide,  ou  à  langue  de 
ferpent,  diminue  en  largeur  dès  fa  bafe, 
&  fe  termine  en  une  pointe  très-allongée  , 
très-fine  >  &  très-aiguë.  On  ne  fe  fert  guéres 
de  celle-ci  que  pour  des  vailTeaux  extrême-  . 
ment  fins,  &  très-profonds.  Il  faut, avoir 
pour  cela  la  main  bien  sûre  ;  &  un  Com- 
mençant ne  doit  point  abfolument  s'en  fervir. 

On  fe  fen  plus  ordinairement  des  deux 
premières.    Celle  à  grain  d'orge  convient 
particulièrement  pour  les  vailleaux  qui  font 
gros  Ôc  fuperficiels ,  qui  n'ont  pas  beaucoup . 
de  faillie  en  delvors-^  qui  font  avoifuiés  4e. 
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peu  de  graifïe  ,  &  qui  font  recouvest  d'une 
peau  fine  &  délicate.  Comme  elle  a  la  poin-- 
te  plus  large  que  les  autres  ,  il  fulïîr  de  la 
plonger  dans  le  vaifïeau ,  pour  faire  une  ou- 
verture raifonnable  ,  fans  être  obligé  de  la 
lever  pour  l'aggrandir.  C'eft  celle  que  l'on 
recommande  fur-tout  aux  Commençans^. 
qui  n'ont  pas  encore  la  main  bien  afliarée. 

Pour  les  vaiiîeaux  profonds  &  enfoncés  , 
on  préfère  la  Lancette  à  grain  d'avoine. 
On  peut  même  dire  qu'elle  eft  la  meilleure 
de  toutes  ,  Se  qu'elle  convient  également 
aux  vaifTeàux  qui  font  fuperficiels  ^  &  à . 
ceux  qui  font  profonds. 

De  U  manière  d'ouvrir  les  vaiffeaux. 

On  peut  ouvrir  les  veines  de  trois  ma* 
nierez  ',  ou  fuivant  la  direction  des  fibres 
longitudinales  ,  ou  tranfverfalement  ,  ou 
obliquement.  Quelques  Chirurgiens  recom- 
mandent de  faire  une  ouverture  longitudi- 
nale aux  grofTes  veines ,  d'ouvrir  en  travers . 
celles  qui  font  petites ,  ôc  obliquement  cel- 
les qui  font  médiocres. 

L'ouverture  longitudinale  a  cet  avantage 
fur  les  deux  autres  ,  que  les  lèvres  de  là 
plaie  fe  réuniflTentplus  aifément  :>  que  lorj^- 
qu'elle  eft  tranfverfale  ,  ou  oblique  :  cepen-. 
dant  cette  dernière  eft  plus  commode  pour 
la  fortie  du  fang  ,  ôc  quelquefois  pour  l'O'- 
pérateur  même. 

On  diftingue  deux   tems  dans  l'ouver- 
ture d'tuie  veine ,  celui  de  la  pon^^ion ,  dç 
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celui  de  l'élévation.  Le  tems  de  la  ponction 
eft  celui  que  l'on  met  à  faire  le  chemin  de 
dehors  en  dedans  du  vaifTeau ,  &  à  percer 
avec  la  pointe  &  les  deux  tranchans  de  la 
Lancette  les  tégumens  &  le  vaifTeau.  Le 
tems  de  l'élévation  efl  celui  que  l'on  emploie 
pour  retirer  la  Lancette  de  dedans  le  vaif^ 
leau  5  en  faifant  avec  le  tranchant  fupérieur 
une  petite  élévation  ,  afin  d'agrandir  l'ou- 
verture du  vaiiTeau  &  des  tégumens.  Voici 
comme  ces  deux  mouvemens  s'exécutent. 
On  prend  le  talon  de  la  Lancette  qui  eft 
pliée  àanglemoufïè^avecle  pouce  &  le  doigt 
indice  ;  car  il  n'y  a  que  ces  deux  doigts  qui 
doivent  agir.  On  pofe  légèrement  les  au- 
tres doigts  fur  la  partie  qu'on  doit  faigner, 
afin  d'affermir  la  main  :  on  fléchit  les  deux 
jdoigts  qui  tiennent  la  Lancette  ;  &  en  les 
allongeant ,  on  perce  les  tégumens  à  l'en- 
droit marqué.  On  la  plonge  doucement 
jufqu'à  ce  que  l'on  foit  entré  dans  le  vaif- 
Teau ;  ce  que  l'on  reconnoît  par  une  légè- 
re réfiftance  de  la  veine ,  femblable  à  cel- 
le que  l'on  fent  en  perçant  du  cannepin, 
&  par  quelques  gouttes  de  fang  qui  for- 
tent  de  la  plaie.  Alors  on  retire  la  Lancet- 
te en  l'élevant  un  peu  ,  pour  agrandir  l'ou- 
verture avec  le  tranchant  fupérieur. 

il  faut  avoir  attention  de  porter  la  Lan- 
cette plus  ou  moins  à  plomb  fur  la  peau  , 
fuivant  que  le  vaiiîeau  que  l'on  veut  ouvrir, 
eft  plus  ou  moins  enfoncé.  S'il  eft  fort  pro- 
fond ,  on  porte  la  Lancette  prefqu'à  plomb: 
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autrement  on  courroit  rifque  de  pafîèr  pax 
delïus  fans  le  toucher  y  ou  bien  on  ne  fe- 
roit  que  l'effleurer. 

Quant  à  la  grandeur  de  Couverture  ,  il 
faut  la  proportionner  à  la  grofleur  du  vaif^ 
feau.  Elle  doit  être  afTez  grande  pour  pro- 
curer au  fang  une  fortie  libre.  En  général, 
lorfque  les  vaifîèaux  le  permettent ,  il  vaut 
mieux  faire  une  ouverture  raifonnablement 
grande ,  qu'une  petite  ,  parce  qu'en  tems 
égal  on  tire  plus  de  fang  ,  ôc  que  la  Sai- 
gnée dure  moins. 

De  U  Saignée  du  bras. 

Quand  un  Chirurgien  eft  appelle  pour 
faire  une  Saignée  du  bras  3  il  doit  avant  Ton 
opération  faire  attention  aux  chofes  fui- 
vantes. 

I  ^ .  Il  faut  préparer  une  bande  ,  une 
compreflè  ,  un  verre  d'eau  ,  ou  du  vinaigre^ 
ou  quelque  eau  fpiritueufe ,  pour  faire  reve- 
nir le  Malade  ,  en  cas  qu'il  lui  furviennc 
une  foiblefle.  La  bande  doit  être  de  toile  , 
qui  ne  foit  ni  trop  neuve  ,  ni  trop  ufée  ^  fans 
lifîére  ,  ni  ourlets ,  afin  que  la  comprefTion 
ne  foit  pas  plus  forte  fur  les  bords  qu'au 
milieu  :  ainu  un  ruban  de  fil  ne  convient 
point.  Elle  doit  avoir  une  aune  &  demie  de 
longueur ,  &:  un  pouce  de  largeur.  La  corn- 
preflè  fera  faite  d'un  linge  fin ,  blanc  de 
leiïive  i  plié  en  quarré  &  en  plufieurs  dou- 
bles. Une  feule  fuffit  pour  l'ordinaire  ^  mais 
c[uaiid  on  a  affaire  à  un  bras  bien  gras ,  on 
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a  foin  d'en  avoir  deux  ,  dont  l'une  foituii 
peu  plus  grande  que  l'autre  ,  afin  que  la; 
compreiïion  foit  plus  sûre  &  plus  exa6te. 

2  ^.  Il  faur  avoir  des  poè'letres  pour  re- 
cevoir le  fang  ,  Se  fe  régler  fur  la  quantité 
que  l'on  veut  en  tirer.  Chaque  poèlette  con- 
tient ordinairement  trois  ou  quatre  onces. 

3  ^ .  Si  la  lumière  du  jour  n'éclaire  pas 
luffifamment ,  on  fait  allumer  une  chandel- 
le 3  que  l'on  donne  à  tenir  à  un  alliftant.  Le 
chandelle eft  préférable  à  la  bougie,  à  moins 
que  ce  ne  foit  celle  qu'on  appelle  Bougie  de 
S.  Come  ;  parce  qu'il  s'il  tomboit  quelque 
goutte  de  fuif  fur  le  bras  y  il  ne. brûle  pas 
comme  la  cire  des  bougies  ordinaires ,  &  le 
Malade  n'eft  point  expofé  à  rétirer  Ton 
bras  5  &  dans  le  cas  de  fe  faire  cftropier. 

On  a  une  ligature  de  drap  écarlate  , 
qui  ne  foit  ni  trop  fin  ^  ni  trop  gros ,  dont 
on  fe  fert  pour  faire  gonfler  les  vaiifeaux. 
Elle  doit  être  coupée  de  droit  fil ,  afin  dé 
ferrer  également ,  &  avoir  environ  un  aune 
<ie  longueur  ,  afin  qu'elle  puifle  convenir  à 
toutes  fortes  de  bras  ;  &  un  pouce  de  lar- 
geur :  plus  larges ,  elle  ne  compriment  pas 
fuffifamment ,  parce  qu'elles  agifîènt  fur  un 
trop  grand  efpace  ',  d'où  il  s'enfuit  que  lé 
vaifTeau  ne  fe  gonfle  de  ne  fe  durcit  pas  aflèz 
pour  fe  faire  fentir  plus  étroites ,  elles  eau- 
lent  beaucoup  de  douleur ,  &  meurtriffent 
le  bras  ,  qui  devient  tout  noir  quelque  tems 
après  la  Saignée  ^  fur-tout  fi  la  peau  eft- fine . 
ôc  délicate. 
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j  ^  .  Après  ces  préparatifs  ;,  le  Chirurgien 
doit  mettre  Ton  Malade  dans  une  fituation 
commode.  Si  c'eft  une  Saignée  de  précau- 
tion j  il  peut  le  faire  alfeoir  dans  un  fauteuil; 
mais  s^il  a  peine  à  foutenir  la  Saignée  ,  & 
s'il  eft  fujet  à  tomber  en  foiblelîe  ,  il  fera 
plus  sûrement  &  plus  commodément  dans 
ion  lit  5  foit  à  Ton  féant ,  foit  couché  hori- 
fontalement. 

6  ^ .  Lorfque  le  Chirurgien  a  bien  fîtué 
fon  malade  ,  il  lui  découvre  le  bras  jufqu'à 
environ  quatre  travers  de  doigt  au-defïùs 
du  coude  ,  obfervant  que  le  poignet  de  la 
chemife  ou  de  la  camifole  ne  le  ferre  pas 
trop  ;  ce  qui  feroit  une  contre-ligature  qui 
gêneroit  le  cours  du  fang.  Il  fait  enfuite 
étendre  le  bras  du  Malade  ,  dont  la  main 
doit  être  ouverte  ,  Se  la  paume  appliquée 
fur  la  poitrine ,  afii  que  les  mufcles  de  l'A- 
vant-bras  n'étant  pas  gonflés  ,  ne  faiîènt.pas 
changer  la  fituation  des  Veines  :  en  un  mot 
il  le  met  dans  la  même  fituation ,  où  il  doit 
être  quand  on  le  pique. 

7  *^ .  Il  examine  enfuite  les  Veines  ;  Ôc  û 
elles  ne  fe  découvrent  pas  d'abord  à  la^vûe  y 
ni  au  toucher  y  il  les  rend  fenfibles  par  la 
ligature.  Mais  avant  que  de  la  faire  ,  il  doit 
s'aiïurer  de  la  fituation  de  l'Artère  &  du 
Tendon  ,  afin  de  les  éviter.  Car  il  y  a  des 
bras  ,  où  l'Artère  eft  prefque  aufli  fuperfi- 
cielle  que  la  veine  ,  de  manière  qu'on  pour- 
roir  s'y  tromper ,  fur-  tout  dans  les  perfon- 
.nes  maigres  &  âgées.    Lorfqu'il  eft  bisa. 
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afluié  de  la  fîtuation  de  PArtère  ,  il  prend 
la  ligature  prefque  par  le  milieu  ,  laiilant  le 
chef  qui  pend  en  dedans  du  bras  y  un  peu 
plus  long  que  l'autre  ,  parce  qu'il  doit  ler- 
vir  à  faire  un  nœud  coulant.  Il  pofe  la  liga- 
ture trois  ou  quatre  travers  de  doigt  au 
defTus  de  l'endroit  où  il  doit  piquer  j  il  fait 
croifer  les  deux  chefs  derrière  le  bras ,  ayant 
attention  de  ne  pas  pincer  la  peau  ,  pour 
venir  faire  à  la  partie  externe  du  bras  une 
boucle  3  dont  l'anfe  doit  être  en  haut  ,  & 
les  chefs  pendant.  On  ne  ferre  d'abord  la 
ligature  qu'autant  qu'il  eft  befoin  pour 
comprimer  la  veine  ,  fans  fenrer  l'Artère.  Si 
la  veine  qu'on  fe  propofe  d'ouvrir  eft  fuper- 
ficielle  3  on  rapproche  un  peu  plus  la  liga- 
ture i  [\  au  contraire  elle  eft  profonde ,  on 
l'éloigné  d'avantage  ,  pour  lui  donner  plus 
de  faillie.  Après  avoir  mis  la  Ugature ,  on 
fait  fur  l' Avant-bras  quelques  friâions  avec 
le  doigt  indice  &  celui  du  milieu ,  en  mon- 
tant du  poignet  vers  le  pli  du  coude  ,  & 
on  détermine  la  veine  que  l'on  doit  ouvrir. 
On  plie  enfuite  le  Bras  ,  &  on  le  remet 
dans  le  lit  ,  pour  donner  aux  vaifïeaux  le 
tems  de  fe  gonfler  ,  <3c  choifir  dans  fon 
Etui  une  lancette  convenable.  Quand  on 
a  choifi  fa  Lancette  ,  on  l'ouvre  à  angle 
mou(ïe  5  &  on  la  porte  à  lia  bouche ,  de 
manière  que  la  pointe  foit  tournée  du  coté 
du  bras  qu'on  veut  faigner.  Enfuite  le  Chi- 
rurgien reprend  le  bras  de  fon  Malade, 
qu'il  fait  étendre  ôc  appuyer  fur  fa  poitrine 
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comme  auparavant  ,  en  lui  faifanc  fermer 
U  main  ,  le  pouce  entre  les  doigts  ,  afin 
que  les  mufcles  poufïent  les  veines  en  de- 
hors ,  &  le  afTujettlflènt  :  ou  bien  il  donne 
à  tenir  fon  Lancet'er  ,  ce  qui  produit  le 
même  effet.  Il  reflèrre  la  ligature ,  s'il  eft 
néceflaire  j  il  détermine  Pendroit  qu'il  veut 
piquer  ;  il  fait  quelques  fridtions  fur  l'A- 
vant-bras  de  bas  en  haut ,  afin  de  gonfler 
le  vaifïèau  ;  il  ra(îujettit ,  foit  en  mettant  le 
pouce  defîùs  ,  trois  ou  quatre  travers  de 
doigt  plus  bas  que  l'endroit  où  il  a  delîèin 
de  piquer ,  foit  en  embrafîant  l' Avant-bras 
par  derrière  avec  la  main  ,  de  forte  que  la 
peau  foit  un  peu  tendue  :  de  cette  manière 
on  aflujettit  mieux  le  vaiiîèau  ,  &c  c'eft  la 
pratique  qu'on  doit  fuivre  pour  les  vaiflèaux 
roulans.  Il  touche  l'endroit  marqué  avec 
fon  doigt  indice  ,  pour  voir  fî  par  les  mou- 
vemens  qu'il  vient  de  faire  ,  la  veine  n'a 
pas  changé  de  fîtuation.  S'il  retrouve  la  vei- 
ne dans  le  même  état,  il  y  fait  une  petite  mar- 
que avec  fon  ongle  ,  ou  bien  fans  perdre  de 
vue  l'endroit  qu'il  a  obfervé,  il  prend  la  Lan- 
cette avec  le  pouce  ôc  le  doigt  indice,  &c  il  fait 
fon  ouverture  ,  comme  il  a  été  dit  ci-deffus. 
Le  fang  jaillit  dès  qu'on  retire  la  Lan- 
cette. La  perfonne  chargée  de  la  poëlette 
la  préfente  ;  on  recommande  au  Malade 
de  tourner  le  Lancetier  dans  fa  main  ,  afin 
que  le  mouvement  des  mufcles  falfe  pafler 

Elus  vite  le  fang  des  veines  internes  dans 
:s  externes.  Pendant  que  le  fang  fort  >  le 
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Chirurgien  foutient  avec  fa  main  l'Avant- 
bras  du  Malade.  Si  le  fang  ne  fait  point: 
l'arcade  ,  on  lâche  un  peu  la  Hgature ,  (î 
elle  eft  rrop  ferrée  ,  afin  qu'il  coule  plus  li- 
brement par  l'Artère  :  fi  au  contraire  la 
ligature  étoit  trop  lâche  ,  ôc  qu'elle  ne  com- 
primât pas  affez  la  veine  ,  on  la  refleroit  un 
peu.  Mais  il  faut  toujours  avoir  attention 
de  mettre  l'ouverture  des  tégumens  vis-à- 
vis  de  celle  de  la  veine  ^  quand  on  veut  que 
le  fang  forte  d'un  plein  jet ,  &c  que  la  Sai- 
gnée ne  ibit  pas  baveufe. 

Quand  on  a  tiré  aiTez  de  fang ,  on  ôte 
la  ligature  ,  &  on  fait  plier  i' Avant-bras  : 
après-quoi  on  pofe  le  doigt  indice  &  celui 
du  milieu  de  la  main  qui  n'a  point  fait  la 
Saignée  ,  à  coté  de  l'ouverture  y  Se  avec  ces 
deux  doigts  on  fait  faire  à  la  peau,  un  petit 
mouvement  demi-circulaire  :,  afin  de  cou- 
vrir l'ouverture  de  la  veine  ,  &  d'empêcher 
le  fang  de  fortir.  On  prend  de  l'autre  main 
une  compreiïè  fans  la  mouiller  ;  Se  avant 
que  de  la  pofer  ,  on  relâche  l'ouverture  : 
on  fait  au-deiïus  Se  au-deiîbus  une  petite 
friction  ,  pour  dégorger  le  vaiffeau  ;  on 
replace  eniuite  les  deux  doigts  à  côté  de 
Couverture  ,  Se  on  arrête  le  fang  ;  on  net- 
toie les  endroits  du  bras  que  le  fang  a  tâ- 
chés 5  ou  avec  la  comprefTe  ,  ou  pour  plus 
de  propreté  ,  avec  le  coin  d'une  ferviette 
mouillée.  On  met  enfuite  la  compreflè  fur 
l'ouverture  ,  que  l'on  affujettit  avec  le  doigt 
indice.  Après  quoi  l'on  pofe  fur  la  com- 
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pïelïe  une  bande  ,  dont  on  laifïè  pendre  un 
demi-pied  derrière  l'Avant-bras  ;  on  la  con« 
duit  au-defliis  du  coude  ,  d'où  repayant 
fur  la  Saignée  ,  on  fait  un  circulaire  au  haut 
de  l' Avant-bras  s  &c  l'on  continue  ainfî  en 
croifant  toujours  fur  la  comprefle  autant  de 
fois  que  la  bande  le  permet.  On  noue  les 
deux  bouts  fur  le  derrière  de  l' Avant-bras  , 
ôc  on  recommande  au  Malade  de  le  tenir  à 
demi-fléchi  &  appuyé  fur  Ton  eftomac  fans 
le  remuer,  afin  que  le  fang  ne  s'échappe  pas. 

REMARQUE. 

i^.  Le  vaifTeau  qu'on  fe  propofe  d'ou- 
vrir ,  eft  quelquefois  fitué  directement  fur 
le  Tendon  du  Mufcle  biceps  ,  qui  fait  faillie 
dans  certains  Sujets.  Pour  éviter  de  le  pi- 
quer 5  on  fait  mettre  le  bras  du  Malade 
en  pronation  ,  c'eft-à-dire ,  la  paume  de  la 
main  tournée  en  bas  ;  3c  ce  Tendon  qui  a 
fon  attache  derrière  la  petite  Apophyfe  du 
R^idius  y  fe  cache  pour  ainii  dire  ,  &  s'en- 
fonce :  ou  bien  ,  ce  qui  vaut  encore  mieux  , 
on  fait  un  peu  fléchir  l' Avant-bras ,  pour 
éloigner  le  vaiileau  du  Tendon. 

1^.  Lorfqu'on  a  mis  la  ligature  ,  fi  le 
vailï'eau  n'eft  pas  bien  apparent ,  on  met  le 
doit  indice  ou  le  pouce  d'une  main  fur  la 
veine  ,  Se  l'on  fait  de  l'autre  main  avec  le 
doigt  du  milieu  Se  l'indice  plufieurs  fric- 
tions le  long  de  l' Avant-bras  :  le  Chirur- 
gien renvoyé  par  ce  moyen  la  colonne  de 
fang  vers  fon  pouce  5  le  vaifleau  devient 
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plus  fenfible  ,  &  fait  coiinoître  s'il  fournira 
afTez  de  fang  ;  &  s'il  eft  bien  enfoncé  ,  le 
lieu  où  il  l'eft  moins,  eft  celui  où  il  faut  fa.re 
Touverture. 

3^.  Il  ne  faut  jamais  piquer  ,  à  moins 
que  le  vailTeaunefoit  fenfible  au  tâ6t,  quand 
même  quelques  cicatrices  l'indiqueroient  ; 
car  on  ne  pourroit  piquer  qu'au  hazard ,  ce 
qui  feroit  imprudent.  Il  y  a  des  vaifleaux 
qui  ne  fe  font  pas  fentir  aufïi-tot  que  la  li- 
gature eft  faite  ,  mais  feulement  quelque 
tems  après. 

4^.  Sil  y  a  du  danger  d'ouvrir  les  vaif- 
féaux  au  pli  du  bras  ,  à  caufe  de  leur  peti- 
teiïè ,  jointe  à  la  proximité  de  l'Artère  ou 
du  Tendon  ,  il  faut  faigner  à  l' Avant-bras 
ou  au  poignet. 

5  '^  .  Lorfque  les  vailïèaux  font  H  enfon- 
cés 5  qu'on  ne  les  diftingue  pas  au  pli  du 
coude  5  ni  même  à  l' Avant-bras  ,  on  fait 
mettre  l' Avant-bras  dans  l'eau  chaude ,  qui 
en  raréfiant  le  fang  ,   fait  gonfler  les  veines. 

6  °  .  Les  perfonnes  grades  ont  ordinaire- 
ment les  vaifleaux  très-enfoncés  ,  &  entou- 
rés de  beaucoup  de  graifle  j  ainfi  il  n'y  a  pas 
tant  à  craindre  de  piquer  l'Artère  ,  ou  le 
Tendon  ,  ou  l'Aponévrofe  ,  que  dans  les 
perfonnes  maigres  ou  âgées  qui  ont  les  vaif^ 
leaux  fort  apparens  ,  &  quelquefois  collés 
fur  l'Artère  ,  le  Tendon  ,  ou  l'Aponévrofe. 
Il  faut  dans  ce  cas-là  porter  la  pointe,  de  la 
Lancette  prefque  horifontalement ,  afin  d'é- 
viter de  piquer  ces  parties. 
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7^.  En  général ,  il  faut  toujours  ouvrir 
la  veine  ;  où  elle  paroît  le  m^eux  au-dt. flous 
des  cicatrices  des  Saignées  précédentes. 
Car  fi  l'on  ouvroit  Tur  les  cicatrices  mêmes, 
le  Sang  n'en  fortiroit  pas  fi  bien ,  à  caufc 
que  ces  cicatrices  rétreciflent  le  diamètre 
du  vaiflèau.  C'efl:  pourquoi  un  Chirurgien 
qui  veut  ménager  un  bras  qu'il  aura  fouvent 
occaiion  de  faigner  ,  commence  par  piquer 
la  veine  le  plus  haut  qu'il  peut  ;  puis  en  al- 
lant toujours  en  defcendant,  il  place  Tes  ou- 
vertures proche  les  unes  des  autres  ,  pour  fe 
conferver  un  terrain  qu'il  retrouvera  en 
tems  Ôc  lieu. 

S^,  C'efl:  une  mauvaife  méthode  de 
mouiller  la  comprefle ,  parce  qu'en  fe  fé- 
chant ,  elle  durcit ,  &  peut  meurtrir  le  bras. 
Si  l'on  prévoit  que  l'on  lera  obligé  de  répé- 
ter la  Saignée  dans  la  journée  ,  on  met  fur 
la  comprefle  quelques  gouttes  de  fuif  ou 
d'huile  5  pour  empêcher  la  plaie  de  le  fer- 
mer fl-tot,  Ôc  qu'on  puiflè  retirer  dufang  par 
la  même  ouverture.  Mais  quand  le  Malade  ne 
craint  pas  la  piquûre  de  la  Lancette  ,  il  efl: 
bien  plus  à  propos  d'en  faire  une  nouvelle. 

De  U  Saignée  du  Ried. 

i^.  Il  faut  faire  afleoir  le  Malade  dans  un 
fauteuil ,  ou  fur  le  bord  de  Ton  litj  avoir  une 
comprefle  Ôc  une  bande  roulée ,  &c  un  peu 
plus  longue  que  pour  la  Saignée  du  bras. 

1^,  On  a  un  chaudron  ,  ou  un  Iceau  de 
fayence  plein  d'eau  d'une  chaleur  fuppor- 
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-table  3  dans  laquelle  on  met  les  pieds  ,  pour 
faire  rarélier  le  fang  ,  Se  gonfler  les  vaif^ 
féaux.  Quoiqu'on  ne  faigne  qu'un  pied  , 
il  eft  cependant  nécelTàire  de  les  faire  mettre 
tous  les  deux  dans  l'eau  ,  tant  pour  la  com- 
modité du  Malade  >  que  pour  déterminer 
une  plus  grande  quantité  de  fang  vers  les  ex- 
U'êmités  inférieures  ,  ôc  pour  que  le  Chirur- 
gien puilfe  5  fans  perdre  de  tems  ,  choifir  le 
pied  où  les  vailleaux  feront  les  plus  apparens. 

5  °  .  Quand  les  pieds  ont  refté  dans  l'eau 
artèz  de  tems  pour  donner  aux  Vaifîeaux 
celui  de  fe  gonfler  ,  le  Chirurgien  prend  le 
pied  qu'il  veut  faigner  ,  le  porte  fur  fon  ge- 
nou i  il  l'elfuie  avec  la  nappe  ou  la  ferviette 
qui  a  fur  lui  ;  il  pofe  la  ligature  deux  tra- 
vers de  doigt  au-deiTus  des  Malléoles  ,  &  ne 
la  ferre  que  médiocrement  j  il  la  noue  d'un 
nœud  coulant  vers  la  Malléole  externe  j 
puis  ayant  examiné  avec  fon  doigt  ii  les 
veines  répondent  ,  il  remet  le  pied  dans 
l'eau  pendant  qu'il  tire  fon  Etui ,  ôc  choifit 
une  Lancette. 

La  ligature  la  plus  convenable  pour  la  Sai- 
gnée du  pied  ,  efl:  une  ligature  de  tiflii  de  fil 
ou  de  foie  :  une  de  drap  fe  lâche  quand  elle 
efl:  mouillée  ,  Ôc  elle  rompt  aifément,  quand 
on  efl:  obligé  de  beaucoup  ferrer ,  ce  que  le 
tilïu  ne  fait  pas, 

4^  .  Lorfque  le  Chirurgien  a  choifî  fa 
Lancette  ,  il  l'ouvre  ,  ôc  la  porte  à  la  bou- 
che ,  la  pointe  tournée  du  côté  du  pied 
<iu'il  doit  piquer  j  il  tire  le  pied  de  Peau , 

ÔC 
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&  en  applique  le  plante  fur  Ton  genou  ,  afin 
de  comprimer  les  veines  intérieures  ;  il  ref- 
ferre  la  ligature ,  pour  mieux  afTujettir  la 
peau  &c  les  veines  :  il  elluie  le  pied ,  êc 
après  avoir  aifujetti  le  vaiflèau  avec  le  pouce 
de  l'autre  main,  il  en  fait  l'ouverture  au-def^ 
fus  ou  au-deflbus  de  la  Malléole  ,  fans  trop 
enfoncer  ,  afin  de  ne  pas  piquer  le  Période , 
qui  n'en  eft  pas  éloigné.  On  ne  craint  point 
ici  de  piquer  l'Artéie  ,  ni  le  Tendon ,  à 
moins  qu'on  ne  faignât  quelqu'une  des  vei- 
nes qui  rampent  fur  le  col  du  p:ed. 

j^.  Dès  que  la  veine  eft  ouverte  ,  on 
remet  le  pied  dans  l'eau  ;  &^  Ci  la  ligature  eft 
trop  ferrée ,  on  la  lâche  tant  (oit  peu.  Com- 
me on  ne  fe  fert  p.-.ii  de  poëiettes  pour  cette 
Saignée  ,  on  eiHme  la  qiiantité  du  fang  tiré 
par  la  manière  dont  le  fang  coule  plus  ou 
moins  vite  ,  par  une  grande  ou  une  petite 
ouverture  ,  par  le  tems  que  la  Saignée  dure,* 
par  la  couleur  de  l'eau  plus  ou  moins  rouge, 
eu  égard  au  volume;  ou  en  trempant  le  coin 
d'une  ferviettc  dans  l'eau  ,  d'où  elle  fort 
plus  ou  moins  teinte. 

Quand  on  a  tiré  la  quantité  dt  fang 
qu'on  s'étoit  propofé  ,  on  défait  la  ligature 
fans  tirer  le  pied  hois  de  l'eau ,  où  on  le 
laitlè  encore  un  indant,  pour  donner  le  tems 
un  vaideau  de  fe  dégorger.  Enfu^'te  on  re- 
tire le  pied  de  l'eau  ,  on  le  porte  fur  fon  ge- 
nou ,  oi>  l'elluie  ;  on  tire  un  peu  la  peau 
avec  le  doigt  indice  de  celui  du  milieu  , 
comme  dans  la  Saignée  du  bras ,  pour  re- 
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couvrir  l'ouverture  de  la  Veine  ;  ont  met 
une  compreflè  un  peu  épailïè  fur  Pouveltu- 
re  ;  &  on  fait  le  bandage  appelle  Vitrier, 
On  efluie  auiïi  Tautre  pied  ;  ôcon  remet  le 
Malade  au  lit. 

RlE  M  A  R  (lU  E  S. 

Il  arrive  quelquefois  à  la  Saignée  du 
pied,  quoiqu'elle foit  bien  faite,  que  le  iang 
s'arrête  tout  à  coup  ,  après  avoir  coulé  pen- 
dant quelque-tems.  Il  peut  y  en  avoir  deux 
caufes. 

La  première ,  c'eft  un  fang  trop  gluant 
Ô6  trop  épais  ,  qui  s'applique  fur  l'ouvertu- 
re ,  6c  en  colle  les  lèvres.  Cet  accident  ell: 
plus  ordinaire  aux  perionnes  grafîès.  Pour 
î'éviter  .  le  Chirurgien  doit  donner  les  (oins 
à  ce  que  le  fang  forte  en  arcade ,  &  toujours 
à  la  furface  de  l'eau.  Pour  cela  il  placera  fa 
main  ou  une  ferviette  fous  la  plante  du  pied, 
afin  de  le  foulever  ,  &  qu'en  comprimant 
les  Veines  intérieures ,  le  fang  refoule  dans 
les  extérieures. 

Une  féconde  caufe  de  l'arrct  du  fang , 
c'eft  lorfque  le  vailîèau  eft  fort  petit ,  & 
que  le  pied  eft  trop  enfoncé  dans  l'eau.  La  co- 
lonne d'eau  qui  pefe  fur  l'ouverture  ,  empê- 
che le  fang  de  fortir ,  &  le  fait  gmmeler.  On 
y  remédie  en  patTant  un  linge  fur  l'ouver- 
ture ,  pour  en  détacher  les  grumeaux ,  & 
«n  foutenant  le  pied  à  fleur  d'eau. 
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De  U  Saignée  de  la  Gorge, 

î  ^.  On  fait  afïèoir  le  Malade  fur  le  bord 
de  Ton  lit ,  ou  dans  un  fauteuil. 

2^.  On  garnit  l'épaule  &  la  poitrine 
d'une  ferviette  en  plufieurs  doubles  ,  &  ou 
applique  la  ligature  de  la  manière  fuivantc. 
On  met  fur  *es  Clavicules  <Sc  fur  la  veine 
que  l'on  a  deifein  de  piquer  ,  une  comprefïc 
épaifle.  On  fait  deux  tours  autour  du  col 
avec  une  ligature  ordinaire,  mais  plus  étroi- 
te 5  de  manière  qu'elle  porte  la  compref^ 
fe  :  on  la  ferre  légèrement ,  &  on  la  noue 
vers  la  nuque  du  col  à  deux  nœuds  ,  l'un 
iîmple  5  &  l'autre  en  rofette  ;  on  y  paife  un 
ruban  ou  une  bandelette  ,  dont  les  deux 
bouts  tombent  par-devant  &  vis-à-vis  la 
Trachée- Artère.  Un  Serviteur  tire  les  deux 
bouts  du  ruban  ,  afin  que  la  ligature  circu- 
laire ne  comprime  pas  la  Trachée-Artère  , 
^  qu'elle  ne  fallè  effort  que  fur  les  Veines 
jugulaires  externes ,  &:  principalement  fur 
celle  où  eft  la  comprefle. 

Oh  bien ,  on  met  vers  les  Clavicules  & 
fur  les  veines  jugulaires  une  comprefïè 
épai{ïe  ;  on  applique  fur  la  nuque  du  col  une 
ligature  ordinaire  ,  dont  on  fait  paffèr  les 
chefs  en  devant ,  de  manière  qu'ils  portent 
fur  les  compreffcs  ;  on  noue  ces  chefs  avec 
le  Sternum  ;  &  un  Serviteur  ,  ou  même  le 
Malade ,  tire  le  nœud  en  embas  ,  afin  que 
la  ligature  fa{îe  effort  fur  les  compre(ïès  ,  X 
gonfle  les  veines  jugulaires. 

Pi 
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3*^.  Cela  fait ,  on  tire  une  Lancette  ,  Se 
on  la  porte  à  la  bouche  :  on  applique  le 
pouce  iur  la  comprelîc ,  Se  le  doigt  indice 
au-de(îus  ,  afin  d'alfujettir  le  vaifîèau ,  ôc 
de  tendre  la  peau  ;  on  ouvre  la  Veine  entre 
les  deux  doigts.  L'ouverture  doit  être  lon- 
gitudinale, à  cauiede  la  diredtion  des  fibres 
du  mufcle  peaucier  ,  Ôc  un  peu  plus  grande 
qu'aux  Saignées  du  bras  ,  parce  que  les  ju- 
gulaires font  plus  grolles. 

4^.  Pour  faciliter  la  fortie  du  fang  ,  on 
fait  mâcher  au  Malade  un  morceau  de  pa- 
pier ,  ou  un  bâton  de  réglifTe  ;  &  s'il  coule 
le  long  de  la  peau  ,  on  fe  fert  d'une  carte 
pliée  en  goutière  ,  qui  s'applique  au  àeC- 
lous  de  l'ouverture  par  un  bout  ,  ôc  par 
l'autre  conduit  le  fang  dans  la  poëlette. 

5^.  Pour  fermer  le  vailleau ,  on  ôte.la 
ligature ,  on  m.et  une  comprelTe  fur  l'ouver- 
ture 5  &c  par-dellîis  un  bandage  circulaire 
médiocrement  ferré.  Souvent  même  il  fuf- 
fit  de  mettre  fur  la  plaie  une  mouche  de  taf- 
fetas gommé  ,  ou  un  petit  Emplâtre  agglu- 
tinatif^  parce  que  le  lang  tombant  à  plom.b, 
trouve  moins  de  réfiftance  à  fuivre  la  direc- 
tion de  la  veine,  lorfquela  ligature  eft  ôtée , 
qu'à  fortir  par  l'ouverture. 

REMARQUES. 

i^.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  propofent  de 
faire  la  ligature  avec  une  cravate ,  ou  un 
mouchoir  roulé  en  boudm  ,  dont  ils  appli- 
quent le  milieu  à  la  nuque  du  col ,  &  font 


delaSaigNe'e  441 

«aflèr  en  devant  les  deux  chefs  ,  qu'il  croi- 
îent  en  haut  du  Sternum.  Ils  donnent  ces 
deux  chefs  à  tenir  à  un  Serviteur  ,  qui  ferre 
autant  qu'il  eft  nécefTaire  pour  fau-e  gon- 
fler les  veines ,  fans  gêner  la  refpiration. 

1^.  D'autres  fe  fervent  d'une  ligature 
auffi  roulée  en  boudain  ,  dont  il  appliquent 
le  milieu  fur  le  côté  du  col  où  ils  ont  deflein 
de  faigner  ;  &  ils  font  revenir  les  deux  chefs 
fous  l'aifTelle  oppofée. 

Cette  dernière  manière  de  faire  la  liga- 
ture eft  préférable  à  la  précédente.  C'eft 
même  celle  que  l'on  doit  employer ,  lorfque 
les  vaiflèaux  de  la  gorge  font  confidérable- 
ment  gonflés ,  parce  que  la  compreflion  ne  (k 
faifant  que  d'un  feul  côté  ,  le  retour  du  fang 
n'eft  pas  gêné  dans  la  Jugulaire  oppofée  ,  & 
on  a  moins  à  craindre  la  fuffocation. 

3°.  Lorfque  les  Jugulaires  font  tellement 
enfoncées ,  qu'on  ne  peut  les  rendre  bien 
apparentes,  on  faignedeux  de  leurs  rameaux 
qui  font  fîtués  plus  antérieurement ,  s'ils  k 
trouvent  afièz  conildérables  pour  remplir 
les  mêmes  vues. 

jîccîdens  de  la  Saignée. 

Il  ne  fuffit  pas  à  un  Chimrgien  d'avoir 
une  parfaite  connoilTance  de  tout  ce  qui  rc- 
garde^l'opération  de  la  Saignée  ;  il  doit  en- 
core être  inftruit  des  accidens  qui  peuvent, 
furvenir  ,  foit  pour  les  éviter,  foit  pour  y 
remédier. 

Ces  accidens  ne  font  pas  tous  de  la  mê- 
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me  conféquence.  Il  y  en  a  de  légers ,  de 
médiocres  ,  6c  d'autres  plus  dangereux. 
Les  uns  arrivent  par  la  faute  du  Chirurgien  , 
les  autres  par  la  faute  du  Malade.  La  Sai- 
gnée blanche  &  la  Syncope  font  des  ac- 
cidens  d'une  légère  conféquence.  Les  Dé- 
pôts ,  le  Thrombus ,  PEcchymofe  ,  la  Tu- 
meur lymphatique ,  la  Douleur  &  l'engour- 
diffement  de  la  partie  ,  font  plus  confidéra^ 
blés.  La  piquure  du  Tendon  ,  de  l'Aponé- 
vrofe,  du  Périofte,  &  de  PAnère  ,  font 
4es  accidens  uès-graves  &  très-fâclieux» 

De  la  Saignée  blanche. 

On  <iit  qu'un  Chirurgien  a  fait  une  Sai- 
gnée blanche ,  lorfqu'il  a  piqué  fans  avoir 
de  fang }  ce  qui  arrive  ,  ou  parce  que  levaif- 
feau  étant  Drop  enfoncé ,  on  ne  plonge  pas 
la  Lancette  allez  avant  ou  afïcz  à  plomb  ; 
ou  parce  que  le  vaiiTeau  étant  roulant ,  il 
foit,  pour  ainfî  dire ,  la  Lancette  ;  ou  parce 
qu^on  pique  au  milieu  de  beaucoup  de  cica- 
trices quiretrécillent  le  diamètre  duvaiflèau, 
ou  parce  que  le  Malade  retire  fon  bras. 

Cet  accident  effraie  ordinairement  beau- 
coup le  Malade  ,  &  fur-^tout  les  femmes  -, 
mais  il  ne  doit  pas  déconcerter  un  Chirur- 
gien 5  qui  doit  lui  repréfenter  qu'il  y  a  fou- 
vent  de  la  prudence  à  manquer  une  Saignée, 
ÔC  qu'il  aime  mieux  la  manquer  ,  que  de 
courir  rifque  de  le  blellèr.  Il  doit  en  même 
tems  examiner  laquelle  de  ces  caufes  lui  a 
fait  manquer  la  Saignée,  pour  l'éviter  en 
piquant _une  féconde  fois. 
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De  U  Spcofe, 

H  y  aplufieurs  moyens  de  faire  revenir 
le  Malade  ,  s'il  tombe  en  foibleffe  pendant 
qu'on  le  faigne.  On  le  fait  coucher  fur  le 
dos,  &  on  lui  fait  refpirer  quelque  Eau 
fpiritueuTe,  ou  du  vinaigre  bien  fort  :  ou  on 
lui  fait  avaler  un  peu  d'eau  fraîche  ,  &  on 
lui  en  jette  avec  la  main  fur  le  vifage  ;  &  il 
ne  tarde  pas  à  revenir.  Ordinairement  le 
fang  s'arrête  de  lui-même,  ou  bien  on  l'ar- 
rête, en  mettant  le  doigt  fur  l'ouverture. 

La  Dépots. 

Un  effort  que  le  Malade  aura  fait  avec 
Ton  bras  ,  la  piquûrede  quelques  fibres  Apo^ 
névrotiques ,  la  mauvaiie  qualité  des  hu- 
meurs ,  une  Lancette  mal-propre  ou  rouil- 
lée,  peuvent  occafionner  à  l'endroit  de  l'ou- 
verture ,  ou  aux  environs  ,  un  dépôt  phleg- 
yrioneux  ou  éryfipelateux.  Si  la  mmeur  eft 
fort  enflammée ,  on  y  applique  un  Cata- 
plafme  anodyn  ''^i  Ci  elle  menace  de  tourner 
en  fuppuration  ,  ou  Ci  elle  eft  abfcedée ,  on  y 
met  un  Emplâtre  d'Onguent  de  la  Mère  ^, 
ôc  on  la  traite  comme  les  autres  abfcès, 

Du  Thrombus, 

Le  Thrombus  eft  une  tumeur  formée  par 
un  fang  épanclié  de  grumêlé  aux  environs 
de  l'ouverture  de  la  veine.  Si  l'on  a  piqué 

*  Voyez  le  Chap.  des  Cataplafmes  ,  pag.  107, 
'f*  Voyez  le  Chap.  des  Onguens  ,  pag.  244. 
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le  vailTèau  de  part  en  part ,  ou  que  l'ouver- 
ture de  la  peau  ne  fe  rencongre  pas  avec 
celle  de  la  veine  ,  ou  qu'il  fe  préfente  un 
petit  morceau  de  grailfe  à  l'ouverture  ,  une 
petite  portion  du  fang  qui  ne  peut  fortir  libre- 
ment 3  fe  glillè  dans  les  cellules  du  corps  graif- 
feux ,  &  fait  élever  la  tumeur  dont  il  s^agit. 

Si  le  Thrombus  fe  forme  immédiate- 
ment après  avoir  retiré  la  Lancette  ,  on 
empêche  qu'il  n'augmente  3  en  ne  levant 
que  peu  à  peu  le  pouce  qu'on  avoit  mis  fur 
le  vaifïèau  pour  l'ailujettir  ,  fans  defïèrrer 
la  ligature.  Si  la  tumeur  augmente  malgré 
ces  précautions ,  &  qu'on  ne  puilïe  pas  tirer 
la  quantité  de  fang  dont  on  a  befoin  ,  on  pi- 
que la  même  veine  au-de(ïbus  du  Throm- 
bus ,  c^  l'on  en  pique  une  autre. 

Cet  accident  au  refte  n'eft  pas  confidé- 
rable.  On  procure  la  réfolution  du  fang 
épanché,  en  appliquant deflùs  une  conipef- 
fe  trempée  dans  quelque  eau  Ipiritucufe ,  ou 
dans  de  l'eau  commune  ,  que  l'on  rend  plus 
réfolutive  ,  en  mettant  quelques  grains  dje 
fel  dans  la  duplicature. 

Si  la  tumeur  venoit  à  abfcéder  ,  c«i  y 
mettroit  un  petit  Emplâtre  d'Onguent  de 
la  Mère  (a) ,  ou  un  peu  de  Cérat  de  G  al  i  en  , 
avec  un  Cataplafme  anodyn  (b)  par  deifus . 
&  on  étuveroit  les  environs  avec  quelque 
eau  fpiritueufc. 

(fl)  Voyez  le  Chapitre  des  Ongaens  ,  p.  244- 
(fc)  Voyez  le  Chapitre  des  Cacsplaûnes  ,  pag.  107. 
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De  L'Ecchymofe. 

L'Ecchymofe  eft  une  tumeur  fuperfîciel- 
le  ,  molle  ,  rouge  ,  livide  ou  jaunâtre  ,  pro- 
duite par  une  infiltration  de  fang  dans  les 
vailleaux  lymphatiques  de  la  peau  ou  de  la 
graidê  ,  ou  par  une  extravafion  fanguino- 
icnte  dans  ces  tégumens.  Elle  eft  d'abord 
rouge  ou  livide  ;  enfuite  elle  devient  jau- 
nâtre &  fe  diffipe. 

Ce  font  principalement  les  perfonnes 
grailes  ,  &  qui  ont  la  peau  fine  &  délicate  , 
QUI  font  fujettes  aux  Ecchymofes  à  la  fuite 
d'une  faignéej  foit  qu'on  ait  fait.de  trop  for- 
tes fridions ,  ou  qu'on  ait  tenu  la  ligature 
trop  long-tems  ferrée  ,  ou  qu'il  fe  foit  fait 
q-uelque  pli  à  la  bande  ou  à  la  comprefie , 
ou  que  le  Malade  ait  étendu  fou  bras  avant 
la  réunion  de  la  plaie ,  ou  que  le  Chirur- 
gien ait  piqué  la  veine  d'outre  en  outre  ,  ou 
ennn  que  ce  (bit  la  fuite  d'un  Thrombus. 

On  remédie  à  cet  accident  ;  qui  n^ellpas 
ordinairement  de  grande  conféquejice ,  en 
frottant  la  partie  avec  quelque  eau  fpiritueu- 
fe  ,  telle  que  l'Eau-de-vie  ,  celle  de  Lavant 
de ,  l'Eau  vulnéraire  ,  celle  de  la  Reine 
d'Hongrie  ,  &c.  &  en  appliqaant  deifus  une 
comprefife  trempée  dans  ces  mêmes  Eaux.. 

De  U  Tumeur  Lymphatique, 

La  Tumeur  Lymphatique  eft  une  tumeur 
luilante  &  mdolente,  produite  par  un  épan- 
chementdc  lymphe  >  &  qui  ne  change  pas 
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la  couleur  de  la  peau.  Elle  arrive,  lorfqu'en  pi- 
quant la  veine  ,  on  a  ouvert  en  même-tems 
un  ou  pluiîeurs  vaiffeaax  lymphatiques  ,  qui 
en  fe  cicatrifant  ,  forment  cette    tumeur.. 

Mais  il  arrive  quelquefois  que  le  vaifleau 
lymphatique  ne  ie  cicatrife  qa  imparfaite-. 
ment  ',  Se  alors  au  lieu  d'une  tumeur ,  il  refte 
une  petite  fiflule  imperceptible,  par  où  il  fuin- 
te  un  peu  de  lymphe  qui  mouille  la  chemife., 

La  Tumeur  lymphatique  n'eft  point  un 
accident  fâcheux..  Il  fumt  afièz  ordinaire- 
ment d'appliquer  delTus  unecompreiTe  trem-- 
pée  dans  quelque  Eau  fpiritueuie  ,  &  de  la 
comprimer  un  peu  avec  la  bande.  Si  elle  ré- 
fifte  à  ce  Remède  ,  on  y  fait  une  petite  ou- 
verture ,  pour  évacuer  la  lymphe  épanchée, 
ôc  on  fait  eiifuîte  fur  l'endroit  ouvert  une  lé- 
gère comprelîion., 

Si  l'ouverture  du  vaifï'eau  lym.phatique 
étoit  reftée  fifluleufe  ,  ce  que  l'on  reconncit 
à  la  manche  de  la  chemife  qui  en  eft  mouil- 
lée ,  on  fait  delfus  une  comprelîion  qui  ar- 
rête l'écoulement  de  la  lym.phe  ,  &  procure 
la  réunion  des  lèvres  de  la  plaie.  Mais  fi  ce 
moyen  ne  rcufTit  pas.,  il  faut  avec  la  Pierre 
infernale  cautérifer  &  emporter  les  callofités 
de  la  plaie  ,  &c  la  réduire  à  une  plaie  {impie:- 
après  quoi  on  y  met  un  petit  Emplâtre  de. 
Çérufe  ;  ce  qui  fuffir  avec  la  comprelTion. 

De  U  douleur  &  de  VengoHrdtjfement^ 

Il  y  a  un  petit  Cordon  de  Nerf  aj^pellé' 
Cutané'  intérieur ,  qui  accompagne  la  veinç 
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BafiUque.  Un  autre  appelle  Mufculo  cutané^ 
paiié  derrière  la  Médiane.  La  Saphène  eft 
accompagné  d'un  rameau  du  Ner-crural. 

On  peur  en  ouvrant  ces  veines,  piquer  ou 
couper  un  de  ces  petits  Cordons  de  Nerfs. 
Quand  on  le  pique  feulement ,  le  Malade 
relient  une  douleur  vive ,  qui  s'étend  tout 
le  long  de  la  partie  à  laquelle  le  Nerf  fe 
diftribue  ,  6^  qui  dure  quelquefois  allez 
long-tems  >  quoiqu'avec  moins  de  violen- 
ce. Quand  le  Nerf  eft  coupé  en  entier  ,  la 
douleur  eft  vive  dans  l'inftant ,  &  fui  vie  de 
TengourdiUement  de  la  partie. 

C'cft  un  accident  qu'il  n'eft  pas  aifé  de 
prévoir ,  &  que  l'on  éviteroit ,  il  l'on  pou- 
volt  toujours  ouvrir  les  veines  langitudinale- 
m.ent  ;  mais  il  n'eft  pas  toujours  polïible  de 
le  faire. 

Pour  appaifer  la  douleur  .  on  frotte  la 
partie  avec  un  mélange  d'Huile  d'Amandes 
douces  5  d'Huile  d.?  vers  ,  &  d'Eau-de-vie. 
On  remédie  à  l'engourdiflèraent  avec  le 
Baume  de  Flora /ençi  &  l'Huile  de  vers,  que 
Ponmêle  enfemble,  &c  dont  on  frotte  la  par- 
tie ,  après  avoir  fait  ciiauffer  le  mélange. 
De  U  ptquûre  du  Tendon. 

Il  peut  arriver  en  faignant  la  Médiane  , 
que  l'on  -pique  du  Tendon  duMufcle  biceps ^ 
qui  eft  lirué  vicftbus  ,  folt  parce  qu'on  aiu-a 
rrop  enfoncé  la  Lancette  ,  ou  que  le  Mala- 
de aura  ren  ué  le  bras.  Cet  accident  eft  des 
plus  fâcheuk  pour  le  Malade  ,  &  des  plus 
mortilians  pour  le  Chirurgien. 


44^  Traite' 

On  connoît  qu'on  a  blefïë  le  Tendon 
par  la  réfiftance  que  Ton  fent  à  la  pointe  cïe 
la  Lancette  ,  &c  par  la  douleur  vive  que  le 
Malade  reflent  au  moment  de  la  piquûre  , 
qui  s'étend  tout  le  long  du  bras  depuis  l'A- 
cromion  jufqu'au  bout  des  doigts. 

Lorfque  la  piquùre  a  été  légère  ,  cette 
douleur  pafife  quelquefois  j  mais  li  elle  conti- 
nue» elle  ertbientotifuivie  de  gonflement,  de 
tenfîon  d'inflammation  de  toute  la  partie  , 
de  fièvre  >  de  rnouvemens  convulflfs ,  de  dé- 
pôts y  de  gangrène  :  en  un  mot ,  de  tous  les, 
accidens  des  plaies  des  parties  tendineufes^ 

Si-tôt  qu'on  apperçoit  qu'on  a  eu  le  mal- 
heur de  piquer  le  Tendon ,  rien  n'eft  plus 
prellé  que  de  faire  de  fréquentes  Saignées  à 
l'autre  bras  ,  afin  d'empêcher  le  progrès  du 
mal.  On  prefcrit  au  Makde  une  diète  exac- 
te 5  délayante  &  rafraîchiirante.  On  couvre 
toute  la  partie  d'un  Cataplafme  émoHient 
ou  anodyn  ^  ,  pour  calmer  la  douleur  Se  les 
autres  accidens.  Si  ces  moyens  ne  fufEfent 
pas  5  on  dilate  la  plaie  y. Se  l'en  découvre  le 
Tendon  p".c[ué  ,  uir  lequel  on  applique  un 
plumaceau  trempé  dans  de  l'Huile  jaune  ou 
rouf,e  de  Térébe  ithine  ,  dift-lée  plufieurs 
fois  au  bain  de  cendre  avec  de  l'eau  com- 
mune 5  pour  en  enlever  les  parties  acrimo- 
nieufes.  C'efl:  un  Remède  excellent  pour 
les  pla'es  des  tendons.  Au  défaut  de  cette 
Huile  on  emploie  l'efprit  de  Térébenthine  ^ 
ou  la  Térébenthine  mêm.e  ,  la  Colophane  a. 

*  Vc^fia  le  Chaj?.  des  CataplaTmes ,  pag.  m, 
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les  Baumes  de  Copahu  ou  du  Pérou  mêlés 
avec  l'Huile  'd'oeuf  ,  &  par-defïus  le  tout 
des  Cataplafmes  émoUiens  &  adodyns. 

Si  malgré  tous  ces  Remèdes  la  mortifi- 
cation furvenoit ,  il  n'y  auroit  point  d'au- 
tre refîburce  pour  fauver  le  bras  , ,  que  de 
couper  tout-à-fait  le  Tendon.. 

De  ta  fiqume  de  VAponévrofe. 

Il  eft  plus  ordinaire  de  piquer  l'Aponé- 
vrofe  du  mufcle  biceps  ,  que  Ion  Tendon. 
Le  Chirurgien  s'en  apperçoit  par  la  réfif- 
tance  qu'il  fent  à  la  pointe  de  la  Lancette, 
qui  en  eft  quelquefois  émouflée  ,  &  par  la 
douleur  que  le  Malade  relient  au  moment 
de  la  Saignée.  Cet  accident  eft  ordinaire- 
ment fuivi  d'une  douleur  vive  au  bras  &  à 
PAvant-bras  ,  de  gonflement ,  de  tenfion, 
d'inflammation  ,  &  quelquefois  d'un  abfcès 
fous  l'Aponévrofe. 

Le  traitement  eft  l-peu-près  le  même 
que  pour  la  piquûre  du  Tendon  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'on  emploie  des  Saignées  réité- 
rées ,  une  dicte  févére  ,  délayante  <Sc  rafraî- 
chillànte  ,  les  Cataplafme  émolliens  6c  ano- 
dins (4).  Lorfque  la  douleur  vive  eft  pafïee. 
on  a  recours  aux  réfolutifs  ;  mais  (î  le  dépôt, 
âu  lieu  de  fe  réfbudre,  tourne  à  fuppuration, 
il:  faut  en  faire  l'ouverture  ,  &  débrider 
i'Aponé vrofe  ,  iî  elle  eft  tendue. 

*  Yoyea  le  Chap,  det  Cataplafmes  ,  p.  107. 
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De  la  Piquûre  du  Périofte. 

C'c(ï  principalement  en  ouvrant  la  Sa- 
phène  fur  la  Ivlalléole  interne,  que  l'on  court 
rifque  de  piquer  le  Périoite  ,  li  le  Malade 
remue  ion  pied  ,  ou  ii  l'on  plonge  la  Lan- 
cette trop  a.vant.-  On  a  auili  le  même  danger 
à  craindre  ,  lori qu'on  ouvre  la  Cubitale  y 
ou  la  Radiale  vers  le  poignet  ,  ou  l'Artère 
de  la  Veine  temporalles. 

On  connoît  que  l'on  a  piqué  le  Pénofte, 
par  la  réllitance  que  l'on  fent  à  la  pointe  de 
la  Lancette  ,  qui  s'en  trouve  émoullee ,  par 
la  douleur  ,  la  tendon  &  l'nflammation ,, 
qui  s'étendent  le  long  de  l'os  dont  le  Périof- 
te  eil  piqué ,  &  qui  en  font  ordinairement 
les  fuites. 

Si  ces  accidens  font  légers ,  on  y  remé- 
die par  qut^lques  compreiles  trempées  dans- 
une  cinquième  partie  d'Eau-de-Vie  ,  &  qua- 
tre parties  d'eau.  Lorfque  l'inflammation 
eft  diilipée  ;  on  met  un  Emplâtre  d'onguent 
de  la  Mère  fur  l'ouverture  (*«)  pour  en  faire 
iuppurer  les  bords. 

Si  les  accidens  font  confdérables  ,  on- 
applique  fur  la  partie  un  Cataplafme  ano- 
din (ù)  de  un  peu  de  fuppuratif  fur  la  plaie 
(r),  afin  de  l'entretenir  ouverte  ,  &  d'exciter 
un  petit  fuintement  &  une  légère  fuppura-- 
tion.   Quand  la  douleur  de  l'inflammation 

^a)  Voyez  le  Chap.  des  Onguens  ,    pag    244. 

(b)  Voyez  le  Chdp.  des  Catapafrae  ,  pag.  148, 

(c)  Voyez,  le  Chap..  des  Oiiguens  .  pag.  xo;. 
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font  diiïipées ,  on  met  fur  la  plaie  un  Em- 
plâtre d'onguent  de  k  Mère ,  Se  on  la  def— 
fèche  enluite  avec  l'onguent  de  Cérufe  ou; 
de  Pompholyx. 

Si  ces  accidens  perfiftoient  ,  Se  que  le 
Périofle  demeurant  fort  tendu  Se  enflammé,, 
menaçât  de  tomber  en  mortification  ^  il  fau-- 
droit  nécefTairement  le  débrider  par  quel- 
que incifions ,  &  panfer  enfuite  ia  plaie  mé- 
thodiquement. 

De  U  Piquàre  de  l'Artère.. 

Qiielque  précaution  que  l'on  prenne  pOurr 
ne  pas  piquer  l'Artère  en  ouvrant  la  veine 
Bafilique,  on  a  cependant  vu  de  très-ha-. 
biles  Chirurgiens  avoir  le  malheur  de  la. 
blefler.  C'eft  un  accident  des  plus  graves  ; 
&z  l'on  ne  fçauroit  trop  recommander  à  tous 
ceux  qui  fe  mêlent  de  faigner  ,  de  bien  re- 
connoitre  auparavant  par  la  pulfation  la  n- 
tuation  de  l'Artère  ,  afin  d'ouvrir  la  veine 
dans  les  endroits  où  l'Artère  n'eft  pas  trop 
proche  ,  ou  de  n'introduire  la  Lancette 
qu'avec  b^en  de  la  circonfpedion. 

En  piquant  l'Artère  ,  il  peut  arriver  qu'on, 
n'ait  fait  que  l'efdurer  ,  Se  qu'on  n'ait  divi- 
fé  que  quelqu'une  de  les  tuniques  ,  ou  bien 
qu'on  les  ait  percées  toutes  j  ce  qui  fait  deux 
cas  très-différens. 

i^.  Lorfque  l'Artère  n'eft  qu'effleurée  , 
le  fang  qui  trouve  en  cet  endroit  moins  de 
réfiftance  ,  dilate  Se  étend  peu  à  peu  les  tu-- 
îiiques  qui  relient  entières,  &  il  fe  forme. 
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un  anévryfme  vrai ,  dont  on  ne  s'apperçoit 
pas  dans  le  moment  de  la  Saignée  ,  mais 
feulement  quelque  tems  après. 

Cette  tumeur  eft  fort  petite  au  commen- 
cement ;  elle  ne  change  pas  la  couleur  de  la 
peau.  On  y  lent  un  mouvement  de  pulfation 
lemblable  à  celui  de  l'Anère  :  elle  difpa- 
roît  pas  la  comprelTîon  ,  &c  en  appuyant  le 
pouce  fur  l'Artère  brachiale  j  mais  dès  que 
la  compreffion  celle  ,  elle  revient ,  &  quel- 
quefois même  avec  un  petit  bruit.. 

On  peut  guérir  cette  efpéce  d'anévryfme, 
en  faiiant  une  compreflion  exacte  &  con- 
tinuelle fur  la  rumicur  ^  après  avoir  fait  ren- 
trer le  fan  g  qui  la  formoit. 

2  ^  .  Loriqu'on  a  eu  le  malheur  d'ouvrir 
toutes  les  tuniques  de  1- Artère  avec  la  pointe 
de  la  Lancette,  on  s'en  apperçoît  à  Pinltant. 
Le  fang  artériel  fort  avec  impétuofité  ,  en 
arcade  Ôc  par  bonds ,  fuivant  le  mouvement 
de  pulfation.  Il  eft  d'une  couleur  beaucoup 
plus  rouge  &  plus  vermeille  que  le  fang  des 
veines  -,  il  s'écaille  très-vite  :  une  compref^ 
lion  faite  fur  l'Artère  brachiale  en  arrête  le 
cours  ;  au  lieu  que  celle  que  l'on  fait  a  l'A- 
vant-bras  ne  l'empêche  pas  de  couler. 

'  Un  Oiirurgien  dans  ces  circonftances  ne 
doit  pas  p'erdre  tête.  Dès  qu'on  reconnorr 
que  le  fang  vient  de  l'Artère ,  il  faut  le  laif- 
fer  couler  ,  jufqu'à  ce  que  le  malade  tombe 
en  fyncope  ,  ôc  qu'il  s'arrête  de  lui-même. 
Cependant  fi  c'étoit  à  une  femme  groile  que 
cet  accident  fût  arrivé ,  ou  à  quelqu'un  qui 
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tombât  difficilement  en  foiblelïè ,  il  ne  feroic 
pas  prudent  de  l'attendre.  Dans  ce  cas,  lorf^ 
que  le  Malade  a  perdu  une  certaine  portion 
de  fang ,  on  prend  le  parti  de  l'arrêter. 

Il  y  a  encore  un  autre  cas  où  il  ne  faut 
pas  attendre  que  le  Malade  tombe  en  foi- 
blelïè ,  pour  arrêter  le  fang  i  c'eft  lorfqu'il 
fè  fait  un  épanchement  aux  environs  de 
l'Artère  >  comme  quand  l'ouverture  des  té- 
gumens  n'eft  pas  vis-à-vis  de  celle  de  TAr- 
tère  :  il  fe  forme  alors  un  anévryfme  faux 
ou  par  épanchement  ,  &  il  ne  refte  point 
d'autre  parti  à  prendre >  que  celui  de  ferrer 
fortement  la  ligature  >  ou  de  faire  une  et* 
pèce  de  tourniquet  5  pour  arrêter  Pécoulc- 
ment  du  fang.  Lorfqu'il  ne  coule  plus  ,  on 
met  fur  l'ouverture  un  petit  morceau  de 
papier  mâché  ôc  exprime  ,  de  la  grofleur 
d'une  noifette  >  ou  d'un  bouton.  On  appli- 
que enfuite  une  petite  comprelTe  de  la  lar- 
geur d'un  ongle ,  ôc  fur  celle-ci  plufieurs 
autres  graduées  ,  autant  qu'il  en  eft  befoin 
pour  furpafler  le  niveau  du  bras  ,  &  faire 
une  compreflîon  plus  exade.  On  fait  le 
bandage  ordinaire  de  la  Saignée ,  mais  avec 
une  bande  plus  longue.  On  defTerre  peu  à 
peu  la  ligature  ou  le  tourniquet ,  Se  on  met 
fur  le  trajet  des  vaiflèaux  une  compreiTè 
longitudinale  épaifTe  3  que  l'on  foutient  avec 
une  bande  ,  dont  on  ferre  plus  les  tours  qui 
font  proche  de  l'ouverture  ,  que  ceux  qui 
en  font  plus  éloignes.  Par  ce  moyen  ou 
xallentit  le  mouvement  du  fang ,  ôc  on  em- 
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pêche  qu'il  n'aille  heiiter  trop  fortement 
fur  l'ouverture  :  on  met  le  bras  (in  écharpe  ; 
on  recommande  au  Malade  de  ne  point  le 
remuer  ;  on  le  faigne  de  l'autre  bras  >  5c  on 
lui  fait  obferver  un  régime  exad. 

Il  faut  avoir  attention  que  les  compreC- 
fes  graduées  faflent  fur  l'ouvercure  la  com- 
prefïion  la  plus  exacte  qu'il  eft  podiblc  ,  & 
que  la  bande  foit  fufSiamment  ferrée  fans 
excès  5  de  crainte  d'atcîrer  la  mortification. 
Cet  appareil  doit  être  continué  long- tems-, 
afin  de  donner  lieu  à  l'Artère  de  feréunir» 
Pour  que  la  compreflion  foit  plus  exaéle  , 
on  fait  fléchir  1*  Avant-bras ,  afin  de  relâcher 
l'Aponévrofe  du  Mufcle  biceps  ,  qui  recou- 
vre l'Artère.  Il  faut  aufïî  que  les  compreilès 
graduées  foient  plus  élevées  que  le  niveau 
du  bras ,  afin  que  la  comprejGfion  fe  falîe 
uniquement  fur  l'ouverture  ,  &  non  fur  les 
parties  latérales. 

Si  malgré  l'attention  qu'on  a  eue  de  faire 
une  bonne  compreflion,  on  remarque  que  le 
fang  s'extravafe  ,  &  s'infiltre  dans  les  cel- 
lules graifîeufes,  le  feul  parti  qui  refteàpren- 
dre  ,  eft  de  faire  l'opération  qu'on  appelle 
de  l'Anévryfme  ,  pour  laquelle  je  renvoie 
au  Cours  d'opérations. 

De  i'Artériotomie. 

L'Artcriotomie  eft  l'ouverture  des  Artè- 
res ,  comme  la  Phlébotomie  eft  l'ouverture 
des  veines. 

C'eft  ordinairement  à  l'Artère  tempo- 
rale qu'on  fait  cette  Saignée  ,  parce  que. 


cette  Artère  gortâut  fur  l'os ,  on  â  un  çoint 
d'appui  fuffiianc  pour  confolider  la  plaie. 

Pour  Péxécuter ,  x  ^.  On  fait  alTeoir  le  Ma- 
lade dans  uii  fauteuil,  ou  fur  le  bord  de  fon  lit. 

1  °  .  On  met  une  ligature  un  peu  au-deC- 
fus  de  l'endroit  que  l'on  veut  ouvrir  ,  afin 
d'âffiijettir  le  vailîeau  ,  &  de  le  faire  gon- 
fler j  ce  que  l'on  obtient  encore  mieux  y  en 
mettant  une  compre(îè  fous  la  ligature  , 
comme  quelques-uns  le  font  pour  la  Saignée 
du  col.  La  ligature  doit  être  étroite  ,  & 
mife  de  biais  y  afin  qu'elle  ait  plus  de  prife^ 
M.  Dionis  propofe  de  faire  cette  Saignée 
fans  ligature.  Quand  l'Artère  eft  pleine  & 
bien  apparente  ,  on  peut  abfolument  s'en 
pafïèr  ,  &  fe  contenter  de  faire  pancher  la 
tête  ,  pour  que  le  fang  s'y  porte  en  plus 
grande  quantité  ;  mais  quand  l'Artère  n'eft 
pas  fort  apparente,  il  eft  plus  fur  de  faire 
la  ligature. 

3  °  .  On  prend  une  Lancette  ordinaire 
que  l'on  porte  à  la  bouche  à  demi-pliée  ;  & 
après  avoir  reconnu  l'Artère  que  l'on  veut 
ouvrir  ,  on  marque  l'endroit  avec  l'ongle  : 
on  affujettit  le  vaii&au5on  tend  la  peau  avec 
le  doigt  indice  ôc  le  pouce  ;  Se  on  fait  la 
ponction  &  l'élévation  comme  aux  autres 
Saignées.  Le  fang  jaillit  aufïi^tot ,  &  fort  en 
arcade  &  par  fauts. 

5  ^ .  Quand  on  a  tiré  une  fufSfante  quan- 
tité de  fang,  on  ôte  la  ligature,  &  on  arrête 
le  fang.  Pour  cela  on  fait  une  petite  pelotte 
de  papier  brouillard  mâci^é  ,  éc  bien  expri^ 
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mé ,  de  la  gro0èur  d'une  noifettc  ;  ce  qui 
vaut  infiniment  mieux  qu'une  pièce  de  mo- 
noie  5  que  quelques-uns  confeillent  de  met- 
tre dans  le  pli  de  la  comprelîè.  Par-delfus 
cette  pélotte  on  met  quelques  comprelfes 
graduées  ,  afin  que  la  compreifion  du  ban- 
dage ne  porte  que  fur  l'ouverture.  On  fait  le 
bandage  nommé  SoUire  ou  Chevétre  oblique. 
On  laide  cet  appareil  quatre  ou  cinq  jours, 
afin  de  donner  à  la  plaie  le  rems  de  fe  re- 
fermer &  de  fe  confolider  entièrement. 

Cette  opération  eft  rarement  pratiquée 
ailleurs  qu'à  l'Artère  temporale,  parce  qu'elle 
a  des  inconvéniens  qui  lui  font  propres ,  & 
qu'elle  peut  avoir  de  fâcheufes  iuites. 

Comme  les  Artères  ont  un  mouvement 
continuel  de  contradidtion  &  de  dilatation  , 
il  eft  très-difficile  de  réunir  les  lèvres  de 
la  plaie.  Le  fang  qui  s'y  porte  avec  impé- 
tuofîté  ,  peut  furmonter  peu  à  peu  l'efïort 
de  la  bande ,  &  former  un  Anèvryfme  faux , 
en  s'épanchant  dans  les  parties  voilines.  La 
cicatrice  ne  pouvant  être  d'ailleurs  que  très- 
fbible,  &  il  eft  à  craindre  qu'elle  ne  cède  aux 
efforts  continuels  du  fang  ,  &  qu'en  fe  dila- 
tant infenfiblemenr  >  elle  ne  forme  un  Anè- 
vryfme vrai.  Ce  font  -  là  de  juftes  raifons 
pour  rendre  cette  opération  rare.  Cepen- 
dant comme  il  eft  des  cas  oij  elle  eft  la  der- 
nière reiïburce'  des  Malades  dèfefpèrés ,  & 
qu'il  y  a  des  exemples  qu'elle  a  produit  de 
bons  effets ,  il  ne  convient  pas  à  un  Chirur- 
gien d'ignorer  la  manière  de  la  ptatiquer» 
FIN. 
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/^r  ,'  ou  cenvulfif ,  j  29. 
^Atrophie.  Voyez   Noveure  ou  Chartre   des 

Enfans, 
Avorttment  ,  owfaujfe-couche  ^      né,  178. 

215. 

B. 

B7 1  E  exaltée  ,  27, 
Blejfures  ,251. 
Bouffijfures  ,  ou  Wf»4f^  d'Hydropifie  ,      55. 

110.  163. 
Bouillonnement  des  humeurs  ,  28.  49. 

Brutjfement ,  ou  tintement  d'oreilles ,      c,b. 
Brûlure  3  240.  250.  257.  259. 

C. 

CACHEXIE  ,  OU  Cakexie  ,  altération  vi- 
cieufe  des  humeurs  ig.  52.  59.  64.  110. 
165.  164. 
Cacochyme  ,55. 
C<î/c«/ ,  ou  /"ï^rr^  ^f;  i?^/«5  ou  f/f  /4  rip/- 

/?f  ,  29. 
Cancer  y   122.   159. 
C^iV  ,  251. 
Catarrhe  vulgairement  Caterrhe  y    29. 

c«  Fluxions  catarrhales  qui  menacent 
^        If  s  Poumons  ,  29.  255, 
fujfoquant  9  12. 2» 


DES    Maladies.  4^-0 

Chaleur  ,  ou  ardeur  interne  ,  45.  ao.  r^. 
Chairs  bAveufes  ,251. 
Chancre  de  U  huche  ,  23  r. 
Cbaffie,  228. 
C^«/^,  34.  86. 

^«  Fondement  116, 
Cloux  y  243.  258. 
C(»//>«^  13.; 3.  67.  74.  5?8.  10;.  122.  2C0, 

2|2. 

Néphrétique    10.    30.   32.43.  66. 
(yj^  76.  85.  122.  175.  176. 1S7. 
venteuje  ,  75.  76. 
Congefitons  y  241*  258. 
Conftipation  ,  49.   ^2.  71. 

rff  j  Enjans ,    7  8. 
Contufien,  ou  Ecdjjmofe  ,  ou  meurtrijfure , 

86.  207.  215,.  244.  246. 
Convuljions  ,Z^.()o,  193.161. 

^^J    J?«/4«i   ,    c;0.    1  56. 

Coqueluche  ,  ou  Tc^wat  vielente  &  convulfwe 

des  Enfans  21. 
0«r/  ^f  i/fwrrf  ,  ou  Diarrhée  ,  ou  Dri;(?/V. 

wif«f       13.    3^.   36.  86.  94.134. 
Crachement  de  Sang  ,  33.  j^.8r.  131.  j^^. 

de  Pus,  ou  Crachats purulens ,  Voyez 

Fhthifte, 

D. 

Dv^JîTfli:^,  31.  3é.  j6.  ^4.  141.  1(^0. 
235- i5i. -259- 
Débilité  de  Nerfs  ,  201.  218. 
Défaillance  ,  ou  /ô/^/t/^  ,    80. 
x>ér^«r  ^^  i?f^/^j ,  65.  143.  19;. 


éfi%  TABLE 

Démangeatfons  ,  $6,  217.  235.  25^' 

Dègout  ,  98.  . 

Dérangement  dans  les  âtgeftions ,      24.  53. 
67.  68. 

vévoiement  ,  Voyez  Co«n  ^f  ventre. 

Diarrhée.  Voyez  Co«r5  ^e  ventre. 

Diminution  des  Lochies  ou  Fuidanges ,    9. 

Diflocations ,  24. 

Dtjfolution  du  Sang ,  46. 

Douleurs,  45.  47.  i^i.  208. 119- 2.$^- 2.55. 

Douleurs  ,  ou   tranchées   après  l  Accouche- 
ment ,   19.  8 g.  104. 

Dijfenterie  y  o\x  flux  du  Sang  ,  33.  55-  4^- 
74.  76.  122.  125.  155-  147-    ^4:^' 
149.  150. 

E. 

ECcHiMOSE  ,  Voyez  Contufm. 
Ecorc hures  ,250. 
Ecrouelles  y  Voyez  Humeurs  froides. 
Effervefcence ,  ou  bouillonnement  du  Sang  (T 

(/ff  humeurs ,  13  3* 
£«^«r^  ,53. 

Engelures ,   ^58.  ^        ,       ,y         r 

Engorgement   inflammatoire    des  Mammel- 

les  ,215. 
Engourdijfement  ,53. 
Enrouement ,  29.  197- 
Entorfe,  22. 
£w^4rr4^  ,  Voyez  Qhflruaions. 

des  Reins  &  de  la  Veflie  ,    42.  ^7. 
Epaiffijfement  du  Sang  &  des  humeurs ,  ^z. 
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Epilepfte ,  ou  Mal  (aduc ,  89.  105.  155. 

Eruption  ,  ou  jortie  des  Dents  des  Enfans^ 

Eryfîpele  ,202. 

Efquinancie  ,  ou  angine ,       5 1 .  3  8.  2 1 1 . 

Efiomac  affoibli  &  relâché  ,  58.  59. 

/ro/(/  &  parejfeux  ,  153. 
Etourdtjfemens  ,    22.  105. 
Excoriations ,  ou  écorchures  des  Enfans  ,  10^. 
Expectoration  ,  ou  tranchement  difficile ,  5 . 
29.  150. 

F. 

FI  EV  RE  aiguë  ,  2. 
ardente  ,  2.  26.  45. 
hilieufe  ,  2.  6. 
continue  ,   10. 
intermitente y  11.  59.  74.  105.164: 

/^«r^  ,  ou  Heâique,  64, 
maligne,  8.  28.80.  105.  255. 

//M,  35. 

J/^«r/ ,  vulgairement  F/^«r;  blanches  ,  17. 

144. 
F/«a:  t/f  J4«^,  Voyez  Djffenterie. 
Fluxion  de  poitrine ,  Voyez  Péripneumonie, 

fur  les  Oreilles  ,  255. 

fur  les  Teux ,  140-  25;. 
Foulures  de  Fendons  &  de  Nerfs,  222. 
Fourches  y  243. 

Cl 


5^t  TABLE 

Fatus  mm  12.7. 
Foièlejfe  ,  80.  i;^^. 

d'Eftomac,   57.  155. 

de  vue  y    141.  129- 
G. 

G    ALLE,     51'    36.   5^.64,  I4i2.    154. 
160.    235. 

dunei:.  des  Enfans  ,  125. 
Gangrène  ,  157-  ^05-  2.4^-  M^- 
C7/4/r^^  ,  ou  matières  glaireufes  de  Veftomac 

&  des  inteflins  ,  59.  95.  186. 
Glaires  des  Reins  &  de  U  Ve[fie  ^  G6.  17^. 
Gonflement  d'eflomac  ^  59, 

des  ArticulatiêHs  ,  140. 
Goutte  ,  10.  35.  111.  158-  1^4»  ii5- 
Gratelle  ,  235.  256. 
Gravelle,  29.  32.  3^- .^^-  /77; 
Grumellement  de  Lait  dam  les  Mammelles^ 

'''-  H. 

HEM&PTYsit,  Voyez  Crachement 
de  fang, 
Hémorrhagie  ,  ou  ;>^rf^  ,  2.  45.  132.-  «5  5- 

188. 

<fg  Matrice  17-  ^88.  189. 
Bémmhoïdes,  554-  i79-  i^^-  ^^o- 
Hernies  ,  68. 
Humeurs  épaiffes,  59.  141.  241.257. 

bilieufes  ,  70.  9'-  92- 

/ro/tif^  ,  ou  Ecronelles ,  56.  40.  1 54. 

159.  240.  14Ï-  i5S- 

gf«4«f^;  ,  ou  rf«  Poumon  ,5.  137- 

futrides  ,  71 
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Jijfdropifte ,  9.  33.  51.  ^9.  60.6t.  91.  138. 
Jji.  164.  188. 

afcite ,  ou  de  Bas  ventre  f  \6,  183. 

de  Poitrine  ,  J59,  1S3. 

I. 

JAuNissEy  OU  p4/«- couleurs  ,  10. 
51.  51»  59.  64.  65.  105.   118. 

145.  179.  193. 
Inflammation ,  2.  17. 

rf^^  Amygdales ,   132. 

rff/  Jnteflins  ,  74. 

</ff  Mammelles  ,140. 

rff/  /?f/«j  d^  ^f  /4  Fpi^^  j  49i 

des  parties  externes  y  108. 
Impuretés ,  ou  crudités ,  ou  mauvais  levains 

des  premières  voies ,  104.  lO). 

rf«  *S4«^  ,  8,  18.  57.  51.  54. 
înfomnie  ,  ou  fr(?p  grande  veille  ,.     57.  88. 

110. 
Inquiétudes  ,  47. 

L. 

L^  I  r   accumulé  ,   ou  grumelé  dans  les 
Mammelles  ,  259. 
Langue  chargée  &  blanche  ,98. 
Langueur  ,  Voyez  Fièvre  lente  5. 
léthargie  y  72,,  c)^,  10$.  125.  139.  ij;. 
Leucophlegmatie  ,  ou  huffifure  universelle , 

16. 164. 
Lochies  fupprimées  ,  Voyez  fupprefton  des 

Vuidanges, 
Loupe  y  114.  142.  158, 


4^4  TABLE. 

M. 
TtyJÂLAvns  aiguës ,  i.  14.  48.  70.  85. 

jlKZ  97-    105-  134. 

chroniques ,  8.  64.  m. 

hypocondiaques  ,  ou  mélancholie,  51. 

64.  164. 
'Maladies  du  Poumon  ,  19. 

^^5  ^f/»/  d^  rf^  /4  Feffîe  y  19. 

^^    /4  P^4«  ,    51.   34.   55.    56.  ^4. 

142.  160.  255. 
^^j  enfans .  cauféespar  des  aigreurs  l 

fpafmodiques  ,   122.  261. 
Matières  vifqueufes  ,  ou  vifcofités  des  broti' 

ches  du  Poumon  ,  18.  269. 
'Mauvais  goût  dans  la  Bouche  ,98. 
Mauvais  levains  de  l'ejîomac  ,  8.  60.  103. 

lOj.    163. 
Jï^4«a;  ,   ou  douleur s'Je  tête  ,    5<^.  53.  9B. 
137.    138.  140.  252. 
Mois  immodérés  ,  ou  pertes  utérines  y  148. 

149.  160.  154.  214. 

N. 
"XJOUEURE  ,  OU.  Chartre  des  enfans ,  dite 
M\I  Atrophie  &  Rachitis  ,  136.222 
O. 

OBSTRUCTIONS  du  Foje ,  rf^  la  Rate  ,  </a 
Mefentère  y  8.  10.  31.  32,  52. 

S7-  59-63-^4-  143   i^ï-  i^-  17'- 
(Edédeme ,  212. 
Opthalmie  ,    ou  inflammation  des   Teux  , 

105.  227. 


DES   Matières.  49J 

Opfrejfton  de  Poitrine  ,13 
Ouverture  du  vaijfeau  dans    les  fremims 
voies f  33. 

P. 

PAles  couleurs ,  Voyez  Jauniffe  ^ 
Panaris  ,  1^6.  145.  i5«. 

Paralyfie  ,  35.   36.   38.  149.  163. 
173.  174,  218.  219. 
de  la  Langue  ,  141.  231. 

Farejfe  du  ventre ,  ou  Con(iipation  ,  98. 

/'^/^o»  hjftérique  ,  Voyez  Vapeurs. 

Téripneumûnie  ,  ou  inflammation  du  pou- 
mon y  vulgairement  Fluxion  de  poi- 
trine y  5.  95.  10).  129.  150. 

perte  de  Sang  ,  Voyez  Hémorrhagie  ,  ou 
Afois  immodérés» 

pefanteur  d'ejîomac  ,98. 
de  Tête  y  140 

ththifie  ,  ou  pulmonie  ,  13.  23.  45.  50*  ^3* 
de  l'Artère  ,  388. 
rf«  périofle  ,  3  87. 
</»  Tendon  y  384. 

pijfement  de  Sang  ,  ou  l/r/«f  ;  fanglantes  , 

pitutte  acre  &  terme  ,  7.  29.  122.  120. 

vifqueufe,  36.   39.  54.  140- 
plaies  ^4.  249.  250.  257.  260. 
vleuKéfte ,  3.  i<^.  81.  65.  96. 
pourriture  ,251 
pujlules  y  $$, 

R. 
73  AcHiTi  s  f  Voyez  Noueure  ou  Cl^iir- 

Q3 
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Jiapports  Atgres  ou  amers ,  ^8. 

Régime  des  Convalefcens  ,    ijz. 

Régies  trop  abondantes  ,  Voyez  Mois  immo^ 

dérês. 
Relâchement  du  reffm  des  Fibres  des  intif" 

tins  y  60. 
Relaxation  ,   ou  chute  de  la  Luette  ,  izy. 
Rétention  d'Urine  y   iy6,  m, 
Rhumatifme  ^   35.  56.  jj,  loz.  143.  184. 

IQI.    119.   219.134.    1^1.  Zi$. 

Rougeole  ,  39.  80. 

Rougeur  des  Teux ,  116.  228. 

ÇÂIGNÈE  blanche  578. 
i3  Saignement  de  Net.  ^  154,  loj. 
4Î4/«r^  <f«  /^«^ ,  14.  33. 
âSdwg  f/^rf/x ,  8.   iio» 

extravafé ,  3;. 
Schirrbe  ou  Tumeur  fcbirreufe  du  Fojt  &  de 

la  Rate  y  158, 
Sciatique ,  ou  Goutte  qui  occupe  principale^ 

ment  la  Hanche  ,  ^6^  184.  119* 

Scorbut  ,  4.  m.  213.  24^. 

Séchereffe  de   poitrine  &    de  U   IrachU- 

Artère ,  7.  50. 
Semences  vermineufes ,  Voyez  ^ifr/. 
4S'«^«r/ ,  34.  39,  8j.  180. 
Superpurgation ,  ou  vurgation  excefflve  ,  86. 
Supprejfion  des  Régies ,  89.  190. 

^^;  Vuidanges  &  arrière  jaix  ,  S9* 

117. 

d'Urines  ,  52.  42» 
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Suppuration  des  plaies  ,  14^. 
Syncope  y  ou  perte  de  connoijfance ,   80.  88, 

T. 

T^AiES  des  Teujç  ,   218. 
Teigne  f  214. 
tempérament  bilieux  ,  échauffé  ,  2 

froid  &  humide  i  10.  54.  59. 
Teneffue:  ou  épreintes  ,  74.  121. 
Tenfton  douleur eufe  du  Bas- ventre  ,  200. 
Thromhus  ,380. 
To«x  ,  7.  13.^9»  49.  50.  121.    135.  195. 

197, 
Tranchées  y  13.  47.  115.  125.  200. 
Tubercules  du  Poumon  ,167. 
Tumeur  du  Fo^e  ,  290. 

Lymphatique  ,  195. 

(Edémateufe ,  ou  (Èdéme  des  Jamhs, 

203. 

phlegmsneufe  y  208. 

fer ophul eufe  ,  242. 

</«re  3  145. 
Tumeur  &  ulcères  des  Mammelles ,  242  245. 

</fj  Oreilles  &  fous  la  Gorge  ,  240. 
V. 
TT'AvEURS  Hyflériques ,  88.  121. 
r\  i<^i.  261. 

Veille  y  Voyez  Jnfomnie, 
Vents  y  ou  FI atuo fîtes ,  28.  58,  67,  98.  145. 
Vérole,  {petite)   39.  80.    103. 
Ffrx  ,  40.  39.    118.  160.  185.   196.  217, 
Vermine  f  comme  Poux ^  &c.  225. 
rm/g^ ,  100.  138. 

0.4 
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Ulcères  y  34.  50.  121.  231.  241.  243,  251 

258, 

</tf  /<<  Cornée  y  229. 

</^^  Jambes  ,258. 

CbMcreux  ,   238. 

intçrnes  du  Bas- ventre  341. 

76. 

^«  Poumon  5  41. 

^f  j  R^f /»j  e^  ^tf  /4  ^if^r ,  176 

</^j  7>«je  ,228. 
Vomîjfement  ,16.  36.  84.   122.  234.  145. 

de  Sang,  33.  133.  153.    jgg. 
Urines  fanglantes,  33.  154.17e.  187. 

Fin  de  la  Table  des  Maladies. 


TABLE    ALPHABETIQUE 

DES  FORMULES 

Contenues  dans  ce  Manuel ,  &  des  IndicA" 
tions  qu^ elles  r empli jfent. 

A 

AP  o  z  E  M  E  tempéraiît ,  page  i . 

conrre  la  Pleuréiîe  ,  &:  la  Péripneu- 
monie ,  3 

anti  -  Scorbutique    ;,    ou     centre    le 
Scorbut,  4 

]?eâ:oral  adoucifïant,  6 

fblutlf  5  ou  laxatif  j  7 

apéritif  &  purgatif   contre   l^Hydro- 
,  pi% ,  9 

fébrifuge  laxatif,  1 1 

B 

BIscuiT  purgatif,  iiiS 

Bol  purgatif,  14^ 

centre  la  DyiT^nterie ,  147 

contre  la  Dyilenterie  ,  &  les  pertes 
habituelles  invérérées ,  148 

contre  les  Hydropifics  naiffantes  ,  & 
les   Enflures  qui   viennent   à   là 
fuite   des   longues    Maladies   &   des 
Fièvres ,  151 

Bol    contre   le  crachement  de  fang- ,    & 
autres  Hémorrhagies , ,  i  y  3 

contic  h:  Galle  ,  154 

fortifiant  &  caljmant,  ,     i^)- 


DES  Remèdes-.  435: 

ftomachique ,  156 

contre  la  Gangrène  ,  157 

purgatif  &    anti  -  Afthmatique  ,    ou 

contre  l'Afthme,  158 

anti  -  Afthmatique  5  Se  pour  prévenir 

l'Hydropiiie  de  Poitrine  ,  ibid. 

contre  les  Ecrouelles  y  159 

contre  les  Vers  ,    ôc  fur-tout  contre 
les  Vers  plats ,  161 

Bouillon  (ou  Eau)  de  Veau ,  48 

rafraîchiffant ,  49. 

pecftoral-adouciffant ,  50 

tempérant  ôc  apéritif>  51 

apéritif  &  laxatif^  y  2 

contre  PHémoptyCe  y  ou   le  crache -- 

mentdefang,  55, 

contre  les  maladies  de  la  Peau  ,  com-= 

me   Puftules    ,    Galle  ,   Dartres    y 

Démangeaifon,  &c.  56 

C 

CATAPLASME  de  mie  de  pain ,  107 

émollient  &  mamratif ,  208 

anti-Pieurétique  5  ou  contre  la  Pleu- 
réfie  >  209 

anti  -  Plcurétique  de   la   Charité   de 
Paris,  210 

C4tAfU[me  de  bec-de  grue  contre  PEfqui- 
nancie,  211, 

contre  la  rétention  d^urine  2 1 2.. 

contre  l'(Edème  &  l'enflure  des  Jam- 
bes,  ^  212. 
contre    les  engorgemens    inflamma- 
toires des  Mammelles,^               211 


DES  Remèdes.  47^ 

pour  prévenir  PAvorrement ,  iùiu 

contre  les  Règles  imnaodérées ,      214 
contre  les  Loupes  ,  215 

contre  la  Geutre  remontée ,  21e 

contre  la  chute  du  Fondement ,      iùic 
contre  les  Vers ,  21; 

Colljre  rafraîchilTant  contre  la  rougeur  de 
Yeux  5  22'' 

contre  l'Ophtalmie  ,    ou  inflamma 
lion  des  Yeux  commençante  ,     21* 
contre  la  Rougeur ,  Chafïîe  ,    Taye 
&  Ulcère  des  Yeux ,  ii^ 

contre  l'Ulcère  de  la  Cornée,         22»^ 
contre  la  foibiefle  &  la  rougeur  deî 
Yeux ,  ibii, 

D 

DEcocTioN  blanche-aftringente  ,       12 
pectorale  contre  la  Toux ,  l'opprei^ 
iîon  de  Po'trine  ,  &  la  Phtliific  com- 
mençante 5  15 
contre  les  Mois  immodérés ,  ou  perr 
tes ,                                    ^  14 
contre    la     Leucoplilcgmaiie    >     ou 
bouffi!] Lire  univcrfclic  ;,  16 
Béccëîon    purgative     contre    l'Hydropiiie 
ai  cite  y  ou  d(?  Bas-ventre  ,  i  G 
coritre    les  Fleurs   blanches  ,    &:  les 
Hém.orrhagies  de  la  Matrice  ,        17 
contre    les   douleurs   api  es   l'Accou- 
chement ,  &  la  diminution  ou  fuppref- 
lïon  des  Vuidanges ,  1 9 
E. 

EAu  minérale  artificielle  ,  pour  les  per- 
foiuies  d'un  tempérament  foible  ,    109 


47i      ,    ,         TABLE 

minérale  artificielle  ,    pour  les  per-- 

fonnes  plus  robuftes  attaquées  des 

Pâles  couleurs ,  m 

Eleâuaire  lénitif ,  179 

£mplatre  véCicsitoire  y  254 

véfîcatoire  adouci ,  ihid. 

de  Cérufe,  ou  dellicatif,  256 

fondant  5  257 

de  Nuremberg  >^  258 

hyftérique,  260 

Bmulfion  commune  ,  44 

contre  la  Phthiiie ,  4f 

narcotique ,  46 

purgative  agréable ,  47 

purgative  pour  un  enfant  de  trois  à 

quatre  ans,  i\j 

F.. 

FOMENTATION  émolliente  5  199 

contre  les  Rhumatifmes ,  ^  les  dé- 
bilités des  Nerfs,  20I- 
Fomentation  contre  l'Eryfipèle ,  202 , 
contre  le  faignement  de  Nez  ,         203 
aromatique    ,     contre    Penflure    des 
Jambes   dsi  les   Tumeurs   œdémateu- 
fes ,                                              iùid 
pour  appaifer  les  douleurs  après  l'Ac- 
couchement ,                              204 
contre  la  Gangrène ,  205 
contre    les  Excoriations    des    enfans 
par  écoulement  d'urine  &  défaut 
de  propreté  ,  206 
conure  la  contufîon  4e  l'œil  ^  207 
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G. 

GARGARISME  rafraîchiffant ,  230 

adouciiTant  contre  le  chancre  de  la 
Bouche  ôc  les  petits  Ulcères  du 
Gofîer  5  231 

contre  la  Paralyiîe  de  la  Langue  & 
du  Gofier ,  ibid, 

anti- Scorbutique ,  ou  contre  le  Scorr 
but ,  23  2 

contre   l'inflammation   des   Amygda- 
les ,  ibid, 
contre  PEfquirrancie  œdém^lteu^e5  235 
H. 

HYdromel  fimple  41 

compofé ,  42 

Hydromel  balfamique  ,  contre  la  Phthiiîe  , 

45 
I 

INfusion  contre  la  Coqueluche  des  en- 
fans ,  2 1 
céphalique  ,    contre  les  étourdifle- 
mens  &  menaces  d'Apoplexie  ^  22 
Julep  fomnifére  ,  ou  pour  procurer  le  fom- 
meil,                                        120 
contre  l'Apoplexie  y.                   124 
anodyn ,  contre  la  DyfTentcrie  5125- 
pour  prévenir  l'Avortement.  ,     116 
pour  faire  fortir  le  Fœtus  rport,  127. 
L 

LAvEMENT  commuii  ou  émoUient ,     69 
laxatif,  70 

dans  les  grandes  conftipations ,     7 1 
purgatif  commun  ^  ibid 
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purgatif-majeur,  contre  l'Apoplexie 

ôc  autres  afFedions  foporeufes  , 

ihid. 
fébrifuges ,  75 

anodyn  ou  adoucifTant  y  74 

craminatlf  contre  la  Colique  veii- 

teufe  5  7j 

contre  la  Colique  Néphrétique  y  76 

Linment  contre  les  Rhumatifmes ,         217 

contre  la  Paralyfie  &  les  débilités 

^     de  Nerfs  ,  218 

contre   les   contulions  Se  douleurt 

internes  venant  des  chutes  ou  de 

coups  reçus ,  219 

conu'e    les   Hémorrhoïdes   gonflées 

&  douloureufes,  220 

anti-Scorbutique,  ou  contre  le  Scor- 
but,  221 
contre  les  Entorfes  ,  &  les  Foulures 

de  Tendons  &  de  Nerfs ,  ibid, 
contre  le  Rachitis ,  ou  la  Noueure 

des  Enfans ,  22z 

contre  les  Galles  du  Nez  des  enfans, 

contre  la  Vermine  ,  &  les  difFérens. 
infedtes  qui  attaquent  le  corps 
humain  ,  ibid, 

contre  la  Teigne  ,  224, 

contre  le  relâchement  ou  la  chute 
de  la  Luette  ,  225 

contre  le  Panaris  ,  ibid, 

Looch  commun  ,  118 

anti-Afthmatique  ,  ou  contre  l'Ailh- 


o 
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me,  129 

dans  la  Péripneumonie ,  lorfquePex* 

pedoration  efl  fupprimée ,      130 
contre  l'Efquinancie  ,  151 

contre  l'Hémoptyfîe,  ou  crachement 

de  fang ,  ibid, 

O 
Nguent   contre  la  Goutte  Sciatique 

&  les  Rhumatifmes ,  234 

contre  la  Galle,  Gratelle  ôc  Déman- 

gealfons ,  2  3  y 

contre  les  Tumeurs  &  Ulcères  chan- 

creux ,  238 

pour  faciliter  l^éruption  ou  la  fortie 
des  Dents  des  Enfans ,  239 

contre  la  brûlure ,  ibid» 

contre  les  humeurs  froides  ,  240 
de  même  qualité  ,  &  contre  les  Ul- 
cères putrides  ,  241 
noir  ^  émoUient  ,  fondant  &  réfo- 

lutif,  iùid. 

ou  Baume  d'Arcéus ,  244. 

de  la  Mère ,  ou  Onguent  brun,  ibido 
de  Styrax  ,  245 

véiîcatoire  perpétuel    dans  les  flu- 
xions  &   douleurs  opiniâtres  des 

Yeux,  1^6 

digefliffimple ,  248 

fuppuratif,  ou  Bafilicon  ,  iùid, 

adoucilTant,  ou  Onguent  Rofat,  249 
deflîcatif  ,    ou  Onguent  blanc  de 
Rhafis ,  2^0 

déteiiîf ,  ou  jCgyptiac  ^  zj  i 
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pour  les  BleiTures  ,  &  les  Ulcères- 
gangrenés  ,  ou  avec  carie  ,  ibid,. 

contre  les  Dartres  rongeantes ,  251 

Opiate  martiale  ,    fondante  &:  purgative  , 

contre  les  Obftructions  ,  i6i 

apéritive  &  purgative  contre  l'Hy- 
dropifie ,  164 

fébrifuge  &  purgative  ,.  i^y 

fiébrifuge  contre  la  fièvre  quarte,  ifid, 

fébrifuge  pour  les  Poitrines  délica- 
tes, 166 

Fondante  contre  les  Tubercules  du 
Poumon ,  167 

contre  la  Phthi/îe  ,  '168 

anti-Afthmatique  ,  ou  contre  PAfth- 
me ,  1 69 

mézentérique  ,  ou  contre  les  Ohf- 
tructions  du  Mézentère  ,  171 

contre  l'Apoplexie,  la  Paralyfîe  ,  dc 
autres  affedions  des  Nerfs  ,    173 

anti-Epi lectique  ,  ou  contre  VEpi- 
lepfie,  174 

contre  la  Néphrétique  ,  difficulté  & 
ardeur  d'Urine ,  175 

de  même  qualité ,  d:  contre  les  Uri- 
nes fanglantes ,  17^ 

pour  prévenir  P Avortement ,        178 

contre  les  Hémorrhoïdes ,  179 

contre  la  Jauniflè  ,  il^id. 

P 

PÎLUL£s  purgatives  univerfelles ,       i8z 
Hydragogues  ,  ou  contre  PHydro- 
pi/îe,  1S5 
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vermifuges  purgatives  ,  iSy 

anti  -  Afthmatiques    ,    ou    contre 
PAfthme,  186 

Pilules  contre  les  embarras  des  Reins  ,  la 
Colique  néphrétique  èc  les  Uri- 
nes langlantes,  187 
contre  les  Pertes ,  6c  autres  Hémor- 
rhagies,                                    188 
contre  les  fupprefïions  des  Règles 
invétérées ,                               190 
anti-Hyftériques ,  ou  contre  les  va- 
peurs,                                      191 
anti-Catarrhales  ,  contre  la  Toux 
nodurne ,                                 193 

Potions  Altérantes ,  ou  Orreilives 

Potion  cordiale,  79 

contre  PHémopt>^ûe  ,  ou  le  crache- 
ment de  fang ,  80 
contre  la  Pleuréfîc  ,                      81 
huileufe  ,    contre  la  Néphrétique^ 

81 
contre  le  vomifîèment ,  ^  84 

diaphorétique-  anodyne ,  ihid 

anodyne-aftringeme ,  8  y 

vulnéraire ,  contre  les  chûtes  &  les 
contufîons,  89 

anti-Hyftérique ,  89 

pour    appailer    les  douleurs    après 
l'Accouchement ,  S^ 

contre  la  fuppreflîon  fubite  des  Rè- 
gles ,  Scf 
pour  faire  fortir  une  portion  d'arriè- 
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re-faix ,  ^^j 

FoÙM  contre  les  Convuliîons  des  Enfans , 

ibid, 

Poti$ns   Purgatives. 

potion  purgative  commune,  90 

purgative  commune,  qui  peut  fervir 

pour  une  femme  groflc  ,  91 

purgative  moyenne,  fl^id 

purgative  majeure ,  91 

Hydragogue    ,    ou    contre   lHydro- 

pifk  ibid 

purgative-aftringente ,  95 

îaxative ,  contre  l'Afîâune ,  95 

huileufe-laxative  dans  la  Fluxion  de 

Poitrine  &  la  Pleuréfîe,  ibid. 

laxative-douce  ,   ou   Eau    de    Caflè 

(Impie ,  96 

pour  exciter   les  douleurs   dans   un 

Accouchement  difficile ,  97 

ou  (  Eau  Minérale  )  Emétiqi» ,  10  j 

ou  (  Eau  de  Cajfe  )  compofée  avec 

les  grains  d'Emétique ,  104 

Purgatifs  four  les  enfans  .  m 

furgatifpom  un  enfant  de  quatre  mois,  115 

pour  un  enfant  de  huit  mois  qui  ^ 

des  tranchées ,  ibid 

pour  un  enfant  de  dix-huit  mois 

ibid. 

Purgatif  pour  un  enfant  de  trois  ans ,    ut 

pour  un  enfant  de  fîx  ans ,  auquel  o\* 

foupçonne  des  Vers ,  ibtà. 

pour  un  enfant  de  huit  à  dix  ans ,  1 17 

Poudre  tempérante ,  153 


abforbante,  134 

contre  l'Epilepfie  ,  135 

contre  les  convuliîons  des  enfans ,  x  3  a 
contre  le  Râchitis  >  &  l*Atrophie  des 
enfans ,  ilfid^ 

anti-Afthmatique  ,  ou  contre  l'Afth- 

contre  rEfquinancie ,         ^  138 

fternutatoire  dans  l'Apoplexie ,       iz^ 
dans  le  même  cas ,  iiii 

contre  la  Pituite  vifqueufe  du  Cerveau^ 
&  les  maux  de  Tête  invétérés  ,  ibid^ 
Ophthalmique ,  conae  la  foibleflè  des 
Yeux  y  141 

ifithiopique  >  contre  les  Galles ,  Dar- 
tres ,  &  autres  maladies  de  la  Peau , 

142. 
contre  la  Jauniflè  &  le  défaut  des  Ré- 
gies, 145 
contre  les  Fleurs  blanches  ^  144 
contre  les   Naufées  &  Vomiflcmcnif 
des  femmes  grofïès  ,  14/ 
contre  les  Flatuofités  de  l'Eftomac,  ibia* 
foudre  purgative  univerfelle ,  1^6 
ftifane  commune  >  2^ 
rafraîchifïante ,  avec  le  Citron  ,      16 
tempérante  ôc  apéritive   ,  autrement 
dite  Ptifane  de  fanté  ,  17 
pedorale-adoucifTante ,  iS 
diurétique-adouciiTante,  contre  la  Co- 
lique Néphrétique ,                     310 
de  patience,                                   311 
apéritive,                                       512 
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afbringente  ,  contre  l'Hémoptyfic  ,  ou 

le  crachement  de  fang ,  3  3 

vulnéraire ,  34 

fudonfique,  35 

fudorifique  &  laxative  ,  38 

contre  ^Apoplexie  &  la  Paralyfîe  ,  ou 

autres  affedions  des  Nerfs  y         3  8 
dans  la  Rougeole  ,  de  la  petite  Vérole, 

contre  les  Vers ,  40 

contre     les    humeurs    froides    ,    ou 

Ecrouelles,  ibid. 


R 


Em  ARQUE  s  générales  fur  l'ufage  des 
purgatifs ,  98 

fur  l'ufage  de  PEmérique  ,  105 


SUPPOSITOIRE  fimple ,  ou  commun  ,  77 
compofé  &  purgatif ,  ibid. 

Suppofitoire  contre  les  Afcaridcs  ou  petit 
Vers  blancs  ,  qui  font  fouvent  logés 
dans  le  Fondement  des  Enfans ,   7$ 


Ablettes  martiales-apéritive  ,  con- 
tre les  Pâles  couleurs ,  193 
anti-Aflhmatiques ,  ou  contre  l'Af- 
thme,                                       195 
vermifuges-purgatives ,.               19^ 
pedorales  >                                ^97 
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V 

In  Enulé-Stomachique ,  57 

d'Abfynthe  y  J9 

diurétique,  contre  l'Hydropiiîe  ,    60 

apéritif  Ôc  purgatif ,  contre  l'Hydro- 

pifîe ,  61 

apéritif  Se  laxatif,  contre  les  Obfl 

tru6bions ,  6^ 

pour  procurer  les  règles ,  6y 

contre  la  Colique  Néphrétique  ,  la 

Gravelle  &  les  glaires  de  la  Vef^ 

fie,  66 

contre  les  Hernies  des  Enfans       68 

Fin  de  la  Table  des  Remèdes. 


./^ 


\§ 


"^^^ 


w 


.-^ 


^1^ 


